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DE 

MINÉRALOGIE. 


SUITE  DE  LA  CLASSE  DES  SUBSTANCES 
TERREUSES- 


X  î  V^     ESPÈCE. 
CORINDON     (i). 

Spath  adamantin ,  Mém.  de  ta  société  des  eu*, 
vieux  de  ta  nature^  dé  Berlin^  t,  T^III ^p.  sgS. 
/J.  5  Journal  de  physique  ,  1781  ^  janv.  ^  p.  i3. 
Id.  ^  Annales  de  chimie^  t.  J,  p,  i83.  Diamant 
spathîque  ;  spath  adamantin ,  de  JBom^  t.  ï^  p.b'j^ 
Demant  spath  ,  Emmerling  ^  t.  I  ^  p.  g.  Corin- 
don ,  Sciagr.  5  /.  /,  ;i?.  271.  Spath  adamantin  , 
Daubenton^  tahl.  ^  p.  11.  Adamantine  spar,  Kir- 
wan ^  t.  /,  p»  335*  Le  spath  adamantin.  Bro- 
chant^ t.  1  y  p.  356* 

(l)  Nom  dérivé  de  corundum  ,  sous  lequel  les  liabitans 
de  rinde  ,  suivant  M.  Kirwan  ,  désignent  cette  espèce  de 
minéral. 

Tome  HI.  A 
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Caractère  essentiel.  Rayant  le  quartz  ;  divisi- 
ble en  rhomboïde  un  peu  aigu. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif. ,  3,8732. 

Dureté.  Rayant  fortement  le  quartz. 

Réfraction ,  double  (i).^ 

Caract.  géom.  Forme  primitive.  Rhomboïde  un 
peu  aigu  (  ^g,  96  )  pL  L  ^  dont  l'angle  plan 
au  sommet  est  de  86<l  26'  (2).  J'ai  obtenu  de  ces 
rhomboïdes ,  qui  étoient  très-prononcés ,  en  divi- 
sant des  cristaux  de  Bengale.  Ceux  de  Ceilan  , 
d'un  rouge  de  rose,  ont  leurs  joints  naturels  en- 
core plus  nets ,  et  d'un  éclat  plus  vif  J'ai  cepen- 
dant trouvé  des  morceaux  de  corindon  de  Ben- 
gale ,  qui  ne  se  prêtoient  à  la  division  que  dans 
deux  sens,  et  offroîent  une  cassure  raboteuse  , 
d'un  aspect  vitreux ,  à  la  place  du  troisième  joint 
nécessaire   pour  compléter  un  angle    solide.    Cet 


(i)  J'ai  ffidt  cette  observation  à  Taide  d'un  cristal  trans- 
parent de  corindon  de  Ceilan  ,  d'environ  deux  millimè- 
tres d'épaisseur,  qui  avoit  la  forme  de  la  Variété  bîs-alterne  ,• 
et  qui  m'a  offert  deux  images  très-distinctes  ,  soit  d'une 
épingle  ,  soit  de  la  flamme  d'une  bougie.  Mais  sa  petitesse 
ne  m'a  pas  permis  de  prendre  ,  suivant  mon  usage,  la  pré- 
caution de  couvrir  ,  avec  une  carte  percée  d'un  trou  d'é- 
pingle, *la  partie  tournée  vers  l'objet  ,  pour  être  assuré  de 
ne  voir  qu'à  travers  deux  facettes. 

(2)  La  diagonale  horizontale  est  à  l'oblique  dans  le  rap- 
port de  /i5  à  \/i7  ,  un  peu  plus  foible  que  celui  que 
j  avois  donné  dans  le  journal  de  physique,  an  1787  ,  p.  194. 
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accident  n'aycit  quelquefois  lieu  qu'à  certaias  en- 
droits. C'est  sans  doute  une  observation  de  ce 
genre  qui  a  fait  dire  au  célèbre  Emmerling ,  que 
le  clivage  n'étoit  que  double  dans  le  spath  ada- 
mantin (i).  Enfin  j  plusieurs  cristaux  présentent , 
dans  le  sens  >  des  faces  du  rhomboïde  primitif , 
des  reflets  d'un  aspect  demi-métallique ,  assez  sem- 
blable à  celui  du  mica  blan^ehâtre ,  et  distribués 
par  places,  cpmmç  s'ils  dépendoient  d'une  ma- 
tière étrangère,  dont.lqs  feuillets  très-minces  fus- 
sent interposés  dans  la  masse  du  corindon.  Des 
reflets  du  même  genre  se  riiontrent  quelquefois 
sur  un  plan  perpendiculaire  à  l'axe ,  et  dans  cei>t 
tains  cristaux  on  aperçoit,  à  l'endroit  du  nlême 
plan ,  un  simple  chatoyement  qui  devient  surtout 
sensible ,  lorsque  la  surface  a  été  légèrement  hu-î 
mectée.  Je  parlerai ^  dans  les  annotations,  des 
conjectures  auxquelles  peuvent  conduire  ces  in- 
dices de  lames  situées  transversalement. 
Caracf.  chim.  Infusible* 

Analyse  du  corindon  de  la  Chine ,  par  Kla- 
proth. 

Silice  ...................       6,5. 

Alumine. ..;....  4 84,0. 

Oxyde  de  fer 7,5. 

Pprte  ....•••«•.•. ia,a. 

100,0. 

^ . — : L-: — i 

(i)  Voyez  le  traité  déminerai,  par  Brochant ,  1. 1,  p.  358« 

A  2 
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Analyse  du  corindon  de  Bengale,  parle  même. 

Silice 5,5o. 

Alumine • Sg^So. 

Oxyde  de  fer i,25. 

Perte 3,75. 

100,00.    • 

Caractères  dlstinctifs:  i^.  Entre  le  corindon  et 
le  feld-spath.  Le  premier  se  divise  ^n  rhomboïde 
un  peu  aigu  ;  le  feld-spath  a  deux  joints  perpen- 
diculaires entre  eux ,  qui  ne  peuvent  tendre  vers 
la  forme  rhomboïdale.  Ses  morceaux  les  plus  den- 
ses ont  une  pesanteur  spécifique  moindre  que  celle 
du  coridon ,  dans  le  rapport  d'environ  4  à  5.  Il 
est  fusible  ,  et  le  coridon  infusible.  2°.  Entré  le 
corindon  basé  et  le  spinelle  primitif.  Le  corindon 
n'a  que  deux  &ces  équilatérales ,  dont  les  inci- 
dences sur  les  adjacentes  sont  de  12.2A  5o^  Le 
spinelle  a  toutes  ses  faces  équilatérales  et  incli- 
nées entre  elles  de  log^^  2&\  Le  corindon  raye 
le  spinelle. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 
Déterminables. 

PA 

I.  Corindon  basé,  p  ^   (7?^.    97  ).    Incidence 
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de  P  sur  P  ,  86<i  38'  ;  de  o  sur  P,  I22<i  5o^  Se 
trouve  à  Ceilan. 

D  A 

2.  Corindon  prismatique.       i   (7^^-  9^  )•   En 

s  o 

prisme  hexaèdre  régulier.  A  Ceilan ,  à  la  Chine 
et  au  Bengale, 

D  A  P 

3.  Corindon  bis-alterne.      i       {Jig*  99  ).  Com- 

s  o  1? 

binaison  du  noyau  et  du  prisme  hexaèdre  ré- 
gulier.  Mêmes  gisemens. 

4.  Gormdon  unitemaire.      i  \J^8^  '  00  )• 

s  o  V     r 

La  variété  précédente  devenue  annulaire.  Inci- 
dence de  r  sur  r,  12&^  14'  ;  de  r  sur  o  ,  119* 
iV.  La  loi  E^  'E  a  cette  propriété ,  qui  est  gé- 
nérale pour  tous  les  rhomboïdes ,  que  son  effet, 
s'il  étoit  complet ,  produiroit  un  dodécaèdre  com- 
posé de  deux  pyramines  droites  hexaèdres  réu- 
nies base  à  base  (i).  Mêmes  gisemens. 

Le  corindon  de  la  côte  de  Malabar  se  présente 
quelquefois  sous  la  forme  d'un  dodécaèdre  de  ce 
genre.  Mais  je  n'ai  point  été  à  portée  d'observer 
de  ce$  dodécaèdres  qui  fussent  assez  prononcés 
pour  permettre  d'en  mesurer  les  angles. 

Indéterminables. 
5.  Corindon  amorphe. 

(i)  Voyez  la  partie  géométrique ,  t.  I ,  p.  345,  N^.  60. 
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ACCIDENSDE       LUMIÈRE. 

Couleurs. 

1.  Cormdou  gris.  Il  a  quelquefois  un  aspect 
nacré. 

2.  Corindon  rouge.  D'un  rouge  de  rose ,  tirant 
quelquefois  sur  le  rouge  lie-de-vin.   A  Ceilan. 

3.  Corindon  bleu,  Id. 

4.  Corindon  yawne,  Id. 

5.  Corindon  brun.  Sur  la  côte  de  Malabar. 

6.  Corindon  verddtre.  Il  n'a  qu  une  légère  teinte 
de  cette  couleur. 

7.  Corindon  noirâtre. 

Transparence  et  rejlets  particuliers^ 

1.  Corindon  transparent.  A  Ceilan. 

2.  Corindon  translucide* 

3.  Corindon  opaque. 

4.  Corindon  chatoyant. 

Annotations. 

1.  Nous  devons  la  connoissance  du  corindon 
au  docteur  Lind  ,  de  la  société  royale  de  Londres , 
qui  l'a  découvert  en  Chine ,  dans  des  roches  gra- 
nitiques 5  011  il  est  adhérent  au  feld -spath  ,  au 
mica  et  à  la  stéatite.  Il  renferme  quelquefois  des 
grains  de  fer,  qui  font  mouvoir  le  barreau  ai- 
manté. On  en  ^  troiivé  depuis  au  Bcîi^.::ie ,  qi^i 
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est  plus  pur ,  et  approche  plus  de  la  transparence 
que  celui  de  la  Chine  ;  et  j'ai  appris  de  M.  Smith, 
que  les  roches  granitiques  des  environs  de  Phi- 
ladelphie en  renfermqient  des  cristaux  d'un  vo- 
lume considérable ,  qui  ne  le  cédoient  pas  en  pu- 
reté à  ceux  du  Bengale.  On  rencontre  aussi ,  à 
Ceilan ,  parmi  les  spinelles ,  des  cristaux  de  co- 
rindon ;  ils  sont  d'un  petit  volume ,  et  surpassent 
tous  les  autres  par  leur  transparence,  par  la  vi- 
vacité de  leurs  couleurs ,  et  par  la  perfection  de 
leurs  formes.  Enfin ,  on  a  rapporté  récemment  à 
Londres,  des  corindons  trouvés  sur  la  côte  de 
Malabar.  M.  Gréville  ,  vice -chambellan  du  roi 
d'Angleterre ,  et  membre  de  la  société  royale ,  a 
choisi  une  manière  bien  précieuse  pour  moi,  de 
me  donner  communication  de  cette  découverte  , 
en  m*envoyant  plusieurs  des  cristaux  qui  en  ont 
été  l'objet.  Il  y  a  joint  des  corindons  de  la  Chine 
plus  purs  ,  plus  nettement  conformés  que  ceux 
qui  viennent  ordinairement  de  ce  pays,  et  remar- 
quable^  surtout  par  les  indices  qu'ils  offrent  de 
leur  structure. 

2.  Le  corindon  a  été  regardé,  dès  le  moment 
de  sa  découverte ,  comme  une  nouvelle  espèce  , 
et  cette  idée  parut  même  avoir  acquis,  quelque 
temps  après ,  un  fondement  d'autant  plus  solide  , 
que  le  célèbre  Klaproth  ayant  entrepris  l'analyse 
de  ce  minéral ,  ctut  en  avoir  retiré  une  terre  jus- 
qu'alors inconnue,  qu'il  nomma  korundon  erdc ^ 
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ou  terre  corindonienne.  Mais  quoique  des  expé^» 
riences  ultérieures  lui  ayent  appris  que  cette  terre 
n'étoit  autre  chose  que  Talunaîne  ,  le  corindon 
sembloit  avoir  des  caractères  si  particuliers  ,  que 
l'on  a  continué  généralement  de  le  regarder  comme 
une  substance  distinguée  de  toutes  les  autres. 

En  me  conformant  encore  aujourd'hui  à  l'opi* 
nion  reçuç ,  je  ne  dois  point  passer  sous  silence 
les  rapports  intimes  que  diverses  observations  suc-» 
eessives ,  dont  les  plus  récentes  coïncident  presque 
avec  le  moment  oii  j'écris  ,  me  paroissent  indi-» 
quer  entre  le  corindon  et  la  télésie.  Je  vais  re- 
prendre les  choses  de  plus  haut ,  en  exposant  les 
faits  dans  l'ordre  où  ils  se  sont  présentés. 

Il  y  a  environ  deux  ans  ,  qu'une  observation 
faite  par  le  Cit.  Brochant,  ingénieur  des  mines, 
me  mit  sur  la  voie  ,  pour  reconnoître  l'identité 
de  certains  crislaux  venus  de  Ceilan  ,  avec  ceux 
qui  appartiennent  au  corindon  de  Beugale  et  de  la 
Chine  (i).  Ce  naturaliste,  à  qui  je  faisois  voir  di& 
férens  échantillons  de  minéraux  ?  que  j'avois  mis 
en  réserve  pour  les  examiner  plus  attentivement , 
distingua ,  parmi  eux ,  un  cristal  d'un  rouge  de 
rubis ,  en  prisme  hexaèdre  régulier.  Il  le  prit ,  et 
en  le  faisant  mouvoir  à  la  lumière ,  il  y  aperçut 
des  indices  de  joints  naturels,  à  l'endroit  de  trois 

(i)  Mémoires  de  la  spciété  d'Uist,  riat.  de  Paris,  prairie, 
^?^  7  >  P^  $5  et  s^iv. 
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angles  solides  autour  de  chaque  base ,  qui  alter- 
noient  entre  eux,  et  avec  ceux  de  la  base  oppo- 
sée. Il  se  rappela  que  le  corindon  prismatique  avoit 
ses  joints  disposés  de  la  même  manière,  et  pré- 
suma que  le  cristal  qui  étoit  entre  ses  mains ,  pour- 
roit  bien  appartenir  à  cette  substance.  Je  jugeai 
sa  conjecture  si  plausible ,  que  je  m'empressai  de 
la  vérifier.  Le  cristal  dont  il  s'agit  m'avoit  été 
cédé  par  le  Cit.  Launoy,  qui  l'avoit  acquis  en 
Espagne ,  avec  des  spinelles  et  diverses  autres 
pierres  de  Ceilan.  Je  retrouvai  chez  ce  minéra- 
logiste plusieurs  cristaux  de  la  même  substance, 
dont  les  uns  m'ofiGrirent  la  forme  du  corindon  bis-al- 
terne, et  les  autres,  celle  du  corindon  uniter- 
naire ,  avec  des  angles  qui  me  parurent  être  les 
mêmes  que  sur  ces  variétés.  Je  brisai  l'un  des 
cristaux ,  et  les  positions  iies  joints  naturels  qui 
étoient  d'une  grande  netteté ,  indiquèrent  \m  rhom- 
boïde semblable  au  noyau  du  corindon  ordinaire. 
Je  trouvai  aussi  que  ces  cristaux  avoient  une 
grande  dureté  et  rayoient  fortement  le  quartz. 

D'après  ces  résultats ,  je  ne  doutai  plus  que  les 
cristaux  de  Ceilan  ne  fussent  de  véritables  co- 
rindons. Je  dirai  même  que  ces  cristaux  ne  sont 
pas  très-rares ,  et  j'en  ai  depuis  retrouvé  de  sem- 
blables chez  différens  lapidaires,  où  ils  étoient 
mêlés  avec  des  spinelles.  Ces  cristaux  étant  d'un 
petit  volume ,  il  n'est  pas  étonnant  qu'ils  ayent 
^çh^ppé  plus  d'une  fpis  à  l'attention  des  natura- 
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listes  5  qui ,  ne  cherchant  qu'à  se  procurer  des  spî- 
nelles  ou  d'autres  minéraux  déjà  connus  ,  nëgli- 
geoient ,  dans  le  triage ,  tout  ce  qui  s'écartoit  des 
formes  empreintes  dans  leur  esprit.  Ils  voyoient 
h  corindon  ;  mais  ils  auroient  eu  besoin  d'être 
prévenus ,  pour  le  regarder. 

Il  seroit  même  possible  qu'en  s'arrêtant  à  l'as- 
pect de  la  forme ,  en  général ,  <  on  eut  pris  des 
corindons  basés  pour  des  spinelles  primitifs.  J'en 
ai  plusieurs  qui  ont  diverses  teintes  de  rouge  de 
rose ,  de  rouge  violet  et  de  bleu  foncé ,  que  j'ai 
distingués  des  spinelles ,  avec  lesquels  ils  se  trou- 
voient  mêlés,  soit  en  observant,  à  une  vive  lu- 
,  mière ,  leurs  joints  naturels ,  qui  ne  se  montroient 
que  parallèlement  aux  six  faces  latérales ,  soit  en 
mesurant  les  inclinaisons  de  ces  faces  sur  les  bases  , 
qui  sont  plus  fortes  d'environ  i3<*  que  dans  le 
spinelle. 

Mais  il  se  présentoit  un  autre  terme  de  com- 
raison  ,  qui  méritoit  une  attention  plus  sérieuse, 
veux  parler  de  la  télcsie ,  et  en  particulier  de 
variété  bis -alterne  (J/g.  23)  pLXLII  ^  dans 
juelle  les  incidences  des  facettes  r  sur  les  bases 
sont  à  peu  près ,  .et  peut-être  rigoureusement 
;  mêmes,  que  celles  des  faces  P  {Jig.  99  ^  pL  L^ 
r  les  bases  o.  Mais,  d'une  part,  je  n'apercevois 
ns  la  télésie  aucuns  joints  naturels  situés  paral- 
emcnt  aux  faces  r,  et  d'une  autre  part,  aucun 
s  corindons  que  j'avois  observés  jusqu'alors  ne 
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me  paroissoit  avoir  de  joints  perpendiculaires  à 
l'axe  5  comme  dçins  la  télésie. 

J'avois  aussi  remarqué  qu'un  cristal  de  corindon, 
qui  étoit  diaphane ,  doubloit  les  images  vues  à  tra- 
vers une  des  facettes  P  (^g>  99  )  5  et  l'un  des  pans 
situés  dans  la  partie  opposée.  Or,  quoique  je  n'eusse 
ppipt  encore  rencontré  de  télésie  assez  transparente 
pour  permettre  d'examiner  sa  réfraction ,  j'étois 
fondé  à  la  regarder  comme  simple  ,  d'après  le  té* 
moignage  de  plusieurs  habiles  physiciens ,  qui  ont 
soumis  à  l'expérience  des  pierres  taillées ,  connues 
sous  le  nom  de  gemme  orientale.  Je  crus  donc 
devoir  conclure  des  observations  que  je  viens  de 
citer ,  qu'il  y  avoit  une  différence  de  nature  entre 
le  corindon  et  la  télésie. 

Cependant,  en  parcourant  attentivement  la  belle 
suite  de  cristaux  de  corindon  que  M.  Oréville 
m'avoit  envoyée,  je  rejconnus  très-bien,  dans  les 
fractures  qu'avoient  subies  plusieurs  d'entre  eux , 
ces  reflets  et  ces  indices  de  joints  perpendiculaires 
à  Taxe  dont  j'ai  parlé  à  l'article  des  caractères  spé- 
cifiques ,  et  qui  m'étoient  annoïicés  dans  la  notice 
i^stractive  jointe  à  cet  envoi.  De  plus  ,  ayant  ac- 
quis, dans  ïç,même  temps,  des  télésies  cristallisées 
que  le  Cit.  Launoy  avoit  rapportées  de  son  dernier 
voyage  en  Allemagne  ,  j'en  trouvai  une  dont  la 
fracture  laissoit  apercevoir  ,  à  l'endroit  des  angles 
au  Gcmtour  de  la  base,  des  reflets  assez  vifs^  qui 
îndiqu  oient  dçs  lames  situées  obliquement   dans 
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rintërieur*  Mais  ces  reflets  étoient  si  fugitifs  et  se 
montroient  sur  un  si  J)etit  espace ,  qu'il  falloit 
quelques  momens  pour  les  retrouver  ,  lorsqu'ils 
avoient  disparu  par  le  changement  de  position  du 
cristal.  Or ,  si  Ton  conçoit  que  ces  reflets  soient  pa-^ 
rallèles  aux  facettes  angulaires  de  la  variété  bis-al- 
teme,  les  deux  substances,  considérées  relative- 
ment à  leur  structure ,  vont  se  trouver  d'accord  } 
et  quant  à  la  différence  qui  se  tire  de  la  réfraction , 
elle  tient  à  des  expériences  qui  me  paroissent  avoir 
besoin  d'être  vérifiées. 

On  ne  peut  se  dissimuler  que  la  réunion  de  la 
télésie  avec  le  corindon  ,  dans  une  seule  espèce , 
n'offrît  un  exemple  bien  singulier  d'une  substance 
en  contraste  avec  elle-même  ;  je  ne  dis  pas  relati- 
vement à  ses  formes  cristallines,  ce  qui  lui^seroit 
commun  avec  d'autres  substances,  mais  du  côté 
de  son  tissu  et  de  sa  disposition  à  être  divisée  mé- 
caniquement. Que  l'on  compare  certains  morceaux 
de  corindon  du  Bengale  ou  de  la  Chine ,  qui  ont  l'air 
d'être  homogènes ,  avec  les  télésies  ;  on  aura ,  d'une 
part ,  une  masse  très-lamelleuse ,  dont  il  sera  facile 
d'extraire  des  rhomboïdes  bien  prononcés  ;  et  de 
l'autre  part ,  un  corps  d'un  aspect  très-vitreux,  et  di- 
visible seulement  dans  un  sens  perpendiculaire  à 
l'axe  ;  et  ce  qui  est  peut-être  encore  plus  remar- 
quable ,  c'est  de  voir  que  les  petits  corindons  de 
Ceilan ,  que  leurs  Yives  couleurs  et  leur  transpa- 
rence placent  beaucoup  plus  près  des  télésies  que 


Digitized 


by  Google 


DEM  I:  N  É  R  À  LO  G  I  E.        i3 

du  corînddn  dii  Bengale  ou  de  la  Ghiiie,  ayent^ 
comme  celui'^ci)  une  contexture  très  -  lamelleuse , 
en  vertu  de  laquelle  ils  cèdent  v  avec  une  grande 
facilité  à  la  division  d'où  résulte  le  rhomboïde. 

Cependant  il  y^  a  des  corindods  qui,  en  même 
temps  qu'ils  se  prêtent  à  ce  deruiér  mode  de  divi- 
sion, laissent  apercevoir  des  joints  perpendiculaires 
^  l'axe;  et  il  existe  des  télésies ,  dans  lesqudleft 
l'existence  de  ces.  mêmes  joints  se  combine  aveo 
des  indices  de  lames  pbjiques  ;  en  sorte  que  la  struc-7 
ture  pourroit.  êtfe  la  même  de  part  et  d'autre, 
quant  au  nombre  et  aux  positions  relatives  des 
joints ,  et  que  toute  la  difTérence  consisteroit  dans  Iq 
plus  ou  le  moins  de  facilité  que  l'on  éprouveroit  à 
les  saisir;  ce  qui  dépendroit  de  quelque  cause  ac- 
cidentelle ,  qui  feront  v^îer  l§  degré  d'adhérence  des 
piqléculçs  e^tre,  eljfis.  On  auront  même  déjà  ua 
ex^emple  de  Taetion  d'une  cause  pareille  ,  dans 
les  morceaux  dç  coriiidon  qud  j'ai  cités  ,  où^ 
parmi  les  trois  coupes  nécessaires  pour  mettre  à 
découvert  un  angle  solide,  deux  sont  très-nettes, 
tquidi^  qu'onn'obtfenjt ,  au  lieu  de  la  troisième,  qu'une 
cassure  vitreuse.  D  est  à  remarquer  <ine  les  deux 
suibstances  se  rapprochent  encore  par  leur  dureté 
et  par  leur  pesanteur  spécifique ,  caractères  remar- 
quables entre  ceux  qui  influent  sur  la  détermina- 
tion des  espèces.  Enfin ,  pour  étendre  le  parallèle 
jusqu'aux  accidens  de  lumière ,  je  dirai  que  Ton  re- 
trouve dans  les  corindons,  tantôt  les  mêmes  tons 
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de  rouge ,  de  bleu  et  de  jaune  que  dans  les  télésies , 
et  tantôt  un  chatayement  qui  se  développe  de 
même  sur  un  plan  parallèle  à  la  base  des  cristaux 
prismatiques. 

Si  nous  consultons  maintenant  les  résultats  des 
analyses  du  corindon  et  de  la  télésie ,  faites  par 
le  célèbre  chimiste  de  Berlin ,  nous  trouverons 
que  les  deux  substances  sont  presque  entièrement 
composées  d'alumine  :  seulement  le  corindon  a 
donné  cinq  ou  six  pour  cent  de  silice ,  tandis  que 
cette  terre  est  nulle  dans  la  télésie.  Il  seroit  à  dé- 
sirer que  nous  eussions  aussi  une  bonne  analyse 
des  corindons  de  Ceilan,  qui  me  paroissent  les 
plus  purs. 

Je  ne  prétends  pas  décider  ici  la  question.  Mais 
j'ai  pensé  que  du  moins  j'étois  bien  dans  le  cas 
d'imiter  plusieurs  savans  distingués ,  entre  auhres 
le  célèbre  Linnsôus,  qui  confioient  à  leurs  lecteurs 
les  doutes  dont  ils  ne  pouvoient  se  défendre,  ef 
qu'ils  laissoient  à  d'autres  ou  se  réservoient  à  eùx-i 
mêmes  le  soin  d'éclaircir.  J'ajouterai  même  que 
l'idée  du  rapprochement  dont  il  s'agit  ne  seroit 
pas  neuve.  Bournon  ^  l'un  de  nos  minéralogistes 
qui  ait  cultivé  la  cristallographie  avec  le  plus  d'ar- 
deur et  de  sagacité ,  après  avoir  regardé  le  corin- 
don comme  une  variété  de  feld-spath ,  a  fini  par 
être  convaincu  de  son  identité  avec  la  télésie. 

Dans  l'hypothèse  de  cette  identité ,  le  rhomboïde 
du  corindon  deviendroit  la  forme  primitive  com- 
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mune  à  tous  les  cristaux ,  et  la  molécule  soustrac- 
tîve  seroit  semblable  à  ce  rhomboïde.  Il  n'y  auroit 
de  changement  que  dans  la  figure  de  la, molécule  , 
intégrante  :  car  alors  il  faudroit  concevoir  que  tous 
les  petits  rhomboïdes  qui  représenteroient  les. mo- 
lécules soustractives  ,  fussent  divisibles  comme 
ceux  de  la  chaux  fluatée ,  et  de  plusieurs  autres 
substances ,  suivant  des  platis  qui  passeroient  par 
leurs  diagonales  horizoîitalés ,  de  manière  que  chà-» 
cun  d'eux  se  résôudroit'  en  un  octaèdre ,  plus  deux 
tétraèdres;  et  en  appliquant  .ici  le  raisonnement 
que  nous  avons  fait,  par  rapport  à  la  chaux  flua- 
tée (i)  ,  on  adopteroit  de  préférence,  pour  molé- 
cules intégrantes ,  les  tétraèdres ,  qui  se  trQUveroient 
de  même  réunis  par  leuts  bords. 

Il  seroit  facile,  dans  cette  hypothèse,  de  tra- 
duire les  lois  de  décroissement  d'oii  nous  avons 
fait  dépendre  les  Cristaux  de  télésié ,  en  celles  qui 
seroient  relatives  au  noyau  rhpmboïdal  du  corin- 
don (2).  Ainsi ,  pour  nous  borner  à  un  seul  exerii^ 
pie,  la  télésie  que  nous  avons  nommée  unitaire  y 
naitroit  alors  d'une  loi  intermédiaire ,  qui  auroit 
pour  signe  représentatif  (  E'  'E  D'  B'  ). 

3.  Les  Chinois  emploient  la  poudre  de  corin- 
don pour   couper  le  cristal  de  roche  et  les  autres 

(1)  Voyez  t.  II,  p.  260  et  suîv. 

(2)  Ce  seroit  un  des  cas  dont  nous  avons  parlé  dans  la 
partie  gcom^trique ,  t.  II,  p.  Sy, 
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pierres  dures ,  dont  ils  font  des  objets  d'ornement  ^ 
ce  qui  se  pratique  à  l'aide  d'une  espèce  d'archet  , 
dont  la  corde  est  formée  de  deux  fils  de  métal 
tordus  l'un  sur  l'autre,  et  enduits  de  cette  même 
poudre.  Ils  font  encore  usage  de  celle  -  ci ,  pour 
user  les  pierres  dont  il  s'agit,  et  les  disposer  h  re- 
cevoir le  poli.  Le  nom  de  spath  que  l'on  a  donné 
au  corindon ,  est  fondé  sur  ce  que  son  tissu  sem- 
bloit  le  mettre  en  famille  avec  les  corps  appelés 
spaths  calcaires  ^  spaths  fluors  ,  spaths  étince^ 
Ions  ^  etc. ,  et   Tépithète  ai  adamantin   indiquoit 
entre  le  même  minéral  et  le  diamant ,  une  ana- 
logie de  dureté,  dont  il  y  a  beaucoup  à  rabattre. 
Les  expériences  du  Cit.  Fontaine  ont  prouvé  que 
son  effet  étoit  seulement  plus  marqué  que  celui  de 
l'émeril ,  et  qu'il  y  avoit ,  à  l'employer  de  préfé- 
rence ,  économie  de  matière  et  de  temps,  jointe  à 
Favantage  de  mieux  doucir  les  pierres  (i). 

On  a  cité  un  autre  usage  du  corindon ,  qui  étoit 
d'entrer  quelquefois  dans  la  composition  de  la  por- 
celaine de  la  Chine  (2). 


(1)  Voyez  le  voyage  en  Angleterre    et  en  Ecosse,  par 
B.  Faujas-Saînt-Foncl  ,  t.  I  ,  p.  9  et  suiv. 

(2)  De  Born  ,  catal. ,  1. 1 ,  p.  &o. 
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XY*.     ESPECE. 

PLÈONASTE,  C^.)  c'est-à-dire,  qui  surabonde. 

Schorl  ou  grenat  brun  (en  dodécaèdre  tron- 
qué), de  Lisle  ^  /.  III  ^  p.  180,  note  21.  Cey- 
lanite ,  Lametherie  ^  joum.  de  pkys. ,  1793 ,  p.  23. 
Caract.  essent.  Rayant  légèrement  le  quartz  ; 
divisible  en 'octaèdre  régulier. 

Caract.  phjsiq.  Pesant,  spécif.  ,  3,7647.  ••  .J 
3,7931. 

Dureté.  Rayant  légèrement  le  quartz;  difficile 
à  briser  sous  le  marteau. 

Caract.  géom.  Forme  primitive.  L'octaèdre  ré- 
gulier (j%*.  10 1  )  pi.  L.  Les  joints  naturels  s'a- 
perçoivent difficilement. 

Molécule  intégrante.   Le  tétraèdre  régulier. 
Cassure ,  lai-gement  conchoïde ,  éclatante  et  très- 
Usse. 

Caract.  chim.  Infusible. 
Analyse  par  Collet  Descostils. 

Alumine • 68. 

Magnésie •  • 12. 

Silice • •  • . .       2. 

Oxyde  de  fer ...  • 16. 

Perte 2. 

100. 

Tome  III.  B 
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Caractères  distinctifs.  i^.   Entre  le  pléonaste 
cristallisé  et  le  spinelle.   Celui-ci  raye  fortement 
le  quarts,  et  le  pléonaste  médiocrement.  I^e  spi- 
nelle a  le  tissu  plus   sensiblement  lamelleux  ,   et 
lorsqu'il  ofifre  ime  cassure  proprement  dite  ,   les 
évasures  en  sont  beaucoup  plus  petites  >  et  elle 
n'a  pas ,  à  beaucoup  près  ,  l'uni  de  celle  du  pléo- 
naste.  2^  Entre  le  même  et  le  grenat.    Celui-ci 
n'a  aucuns  joints  parallèles  aux  faces  d'un  octaèdre 
régulier  ;  il  est  fusible  au  chalumeau  ^  et  le  pléo- 
naste  infusible.    3^.  Entre  le  pléonaste  roulé  et 
la  tourmaline  dans  le  même  état.  Celle-ci  est  élec- 
trique par  la  chaleur ,  et  non  l'autre.  Elle  résiste 
beaucoup  moins  à  la  percussion  ;  sa  cassure  ap- 
proche ,  à  certains  endroits ,  d'être  raboteuse ,  au 
lieu  que  celle  du  pléonaste  est  très-lisse.  4^  Entrie 
le  même  et  l'amphibole.  Celui-ci  a  le  tissu  très- 
lamelleux  ;  il  se  divise  en  prisme  rhomboïdal  de 
I24<1  î  et  55<i  j.   Il  est  fusible  au  chalumeau, 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminahles. 

I.   Pléonaste  primitif.  P  (^g.  loi).  Incidence 
de  chaque  face  sur  les  adjacentes ,  109*1  28'  i6'^ 

a.  Pléonaste   dodécaèdre,    i       ^fig-  102).  En 
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dodécaèdre  rhomboïdal.  Incidence  de  chaque  face 
sur  les  adjacentes  j  I20«i.  ' 

p  -n   TQ 

3.  Vléonaste^  émarginé.       i        (Jig.  io3).  De 

Lisle  y  t.  m  y  p.  180  5  note  21.  Incidence  de  P 
sur  g  y  144^  44'  8"'.  Les  cristaux  de  cette  variété 
ont  quelquefois  leur  surface  chargée  de  stries  pa- 
rallèles aux  côtés  des  triangles  P  ^  P  ,  et  qui  in- 
diquent à  Fœil  la  marche  du  décroissepient. 

4.  Pléonaste  umi//wzîr^.       i        »       Co/^^-  ^^4)* 

V  g       r 

La  variété  émarginée  dans  laquelle  les  angles  so- 
lides composés  de  quatre  plans  sont  remplacés 
chacun  par  quatre  facettes  qui  naissent  sur  les 
arrêtes  adjacentes.  Incidence  de  r  sur  r,  ou.de  r^ 
sur  H ,  129^  3i'  16"  ;  de  r  sur  r' ,  I44<i  54'  10". 
Indéterminahles. 

5.  Pléonaste  roulé. 

ACCIDENS       DELUMIÈRE. 
Couleurs.  * 

1.  Pléonaste  noir.  Lorsqu'on  \p  réduit  en  très- 
petits  fragmens ,  la  couleur  noire  passe  au  vert- 
sombre*  Cette  dernière  teinte  a  lieu  aussi  par 
transparence,  dans  les  fragmens  très-minces.  En 
continuant  de  broyer,  on  obtient  une  poussière 
d'un  gris-verdâtre.     ^ 

2.  Pléonaste  purpurin.  Breislak  y  Voyage  dans 
la  Campanie^  t.  I y  p.  i65. 

B  z 
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^NNOTuiTIONS. 

I.  Le  plëonaste  se  trouve  dans  l*île  de  Ceilan , 
parmi  des  tourmalines  et  autres  substances  cris- 
tallisées  ,  avec  lesquelles  il  a  été  transporté ,  par 
les  eaux ,  hors  de  son  lieu  natal.  Le  Cit.  Lhermina 
en  a  observé ,  il  y  a  long-temps ,  de  petits  cris- 
taux logés  dans  les  cavités  des  fragmens  de  roches 
rejetées  par  les  éruptions  du  Vésuve,  et  sembla- 
bles à  celles  qui  renferment  les  idocrases.  Ce  sa- 
vant en  avoit  reconnu  les  formes ,  qui  présen- 
tent les  différentes  modifications  citées  ci-dessus. 
Le  Cit.  Lametherie  en  a  décrit  depuis  ,  qu'il 
a  observés  dans  les  mêmes  roches  (i)  ;  enfin  , 
M.  Breislak  présume  que  Ton' doit  raporter  à  cette 
espèce  des  cristaux  octaèdres ,  d'une  couleur  pour- 
pre-lavée ,  qu'il  a  vus  dans  la  collection  du  doc- 
teur Thompson  ,  et  qui  provenoient  du  même 
gisement  (2). 

2..  Le  spînelle  con:îparé  au  pléonaste ,  offre  un 
exemple  d'une  conformité  de  caractères  assez  rare 
entre  deux  minéraux  de  diverse  nature.  C'est  de 
part  et  d'autre  la  même  forme  primitive ,  et  pres- 
que la  même  pesanteur  spécifique  ;  la  différence 
de  dureté  n'est  pas  très-sensible ,  en  sorte  qu'il  ne 
reste  jusqu'ici,  pour  les  distinguer,  que  des  ca- 

(1)  Journ.  de  pliys. ,  messidor,  an  8,  p.  78. 

(2)  endroit  cité  plus  haut. 
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ractères  beaucoup  moins  décisifs ,  tels  que  ceux  qui 
se  tirent  du  tissu ,  de  la  cassure  et  de  la  couleur. 

Les  formes  secondaires  du  àpinelle  se  répètent 
aussi  dans  le  pléonaste.  Mais  si  l'on  considère 
l'ensemble  des  résultats  de  la  cristallisation  ,  la 
variété  unibinaire  ,  (Jui  est  particulière  au  pléo- 
naste ,  offre  quatre  facettes  sur  chacun  des  angles 
solides  de  l'octaèdre  primitif  qui  5  dans  le  spinelle, 
ont  été  observés  intacts  jusqu'à  présent.  Cette  es- 
pèce de  surabondance  m'a  suggéré ,  au  défaut  d'un 
caractère  plus  tranché ,  la  dénomination  de  pléo* 
naste ,  que  j'ai  substituée  à  celle  de  ceilanite  ^ 
empruntée  d'un  pays  d'ailleurs  si  jiche  en  mi- 
néraux de  diverses  espèces.  Nos  lapidaires  dési- 
gnent, avec  plus  de  raison  ,  dans  le  langage  de 
leur  art ,  sous  le  nom  de  pierres  de  Ceilan ,  les 
zircohs  ,  grenats  ,  spinelles  ,  etc.  ,  apportés  de 
cette  île. 

Lorsque  le  pléonaste  se  trouve  parmi  ces  pier- 
res 5  en  morceaux  arrondis ,  mêlés  avec  des  tour- 
malines de  la  même  forme,  il  n'est  presque  pas 
possible  de  le  distinguer  de  cette  dernière  sub- 
stance ,  d'après  l'aspect  extérieur.  Mais  on  peut 
faire  aisément  le  triage ,  en  employant  les  carac- 
tères que  j*^  indiqués  plus  haut ,  surtout  celui 
qui  se  tire  de  l'électricité ,  et  qui  est  très-sensible 
dans,  les  tourmalines  dont' il  s'agit,  lorsqu'on  a 
soin  de  présenter  leur  cassure  fraîche  à  la  petite 
aiguille  de  cuivre. 
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3.  Un  cristal  de  pléonaste  mis  sur  la  roue  par 
le  Cit.  Pichenot ,  lapidaire ,  a  pris  assez  difficile- 
ment un  poli  qui  n  étoit  pas  bien  vif.  Cet  artiste 
a  jugé  que  la  dureté  du  pléonaste ,  estimée  d'après 
cette  opératioïi ,  étoit  moindre  que  celle  du  spi- 
neUe  et  supérieure  à  celle  du  quartz. 

4.  Nous  ignorons  quelle  place  les  auteurs  étran- 
gers ont  donnée  au  pléonaste  dans  leurs  méthodes, 
supposé  que  cette  substance  leur  soit  connue. 


X  V  r.     ESPECE. 


AXINITE,  (f.)  c'est-à-dire,  corps  aminci  en 
forme  de  tranchant  de  hache. 

3chorl  violet  ^journ.  de  phys. ,  1 785  ^janv.^p.  66. 
Schorl  transparent  lenticulaire  ,  de  Lis  le' ,  t.  II  ^ 
p.  355.  Schorl  transparent  lenticulaire  violet,  de 
Born^  1. 1 ^  p.  175.  Yanolithe  (pierre  violette)  , 
Lametherie^  Sciagr. ,  t.  1  ^  p.  287.  Thumerstein, 
Emmerling^  t,  I^p.  108.  Id.  ^  JVerner ,  cataL ,  /.  /, 
p,  23o.  Glasschorl  ou  glastein  ,  TVidenmann ,  p. 
294 .  Id.  ^  Klaproth  ^p-ii  8.  Fer  de  hache  ,  axinite , 
Daubenton ,  tabl.  ^  p.  9.  Axinit ,  Karstein ,  mine* 
rai.  tabellen^  p.  22.  Thumerstone,  Kirwan^  t.  J, 
p.  273.  La  pierre  de  Thum ,  ou  le  thumerstein , 
Brochant ,  /.  I ^  p.  236. 

Caractère  essentiel.  Divisible  parallèlement  aux 
pans  d'un  prisme  rhomboïdal  de  loi^  ^  et  78  £. 


Digitized 


by  Google 


DE    MINE  R  A  L  Q  G  I  E,       2Z 

Caract.  phys.  Pesajit.  spécifique ,  5,2 1 33, ... . 
3,2956. 

Dureté.  Rayant  le  verre. 

Réfraction  y  simple  (i). 

Odeur.  Ses  cristaux  en  exhalent  une  sensible  de 
pierre  à  fusil ,  lorsqu'on  en  tire  des  étincelles  avec 
le  briquet. 

Caract.  géom.  Forme  primitive.  Prisme  droit 
(jÇ^.  lo5  )  ph  LI  y  dont  les  bases  sont  des  paral- 
lélogrammes obliquangles ,  ayant  leurs  angles  de 
loi<i32^  et  78*128'  (2).  Ce  prisme  se  soudivise  en 
deux  prismes  obliques  triangulaires,  à  l'aide  d'une 
coupe  faite  dans  le  sens  d'un  plan  qui  passeroit  par 
l'arête  EO ,  prise  sur  la  face  M ,  et  par  la  diago- 
nale de  la  face  T ,  adjacente  à  l'angle  O.  Cette 
coupe ,  ainsi  que  les  deux  qui  ont  lieu  parallèle- 
ment à  M  ,  T ,  sont  quelquefois  assez  nettement  in- 
diquées par  un  chatoyement  vif  et  éclatant ,  lors- 
qu'on fait  mouvoir  à  la  lumière  les  fragmens  des 
cristaux  (3).  J'ai  cru  reconnaître  aussi  des  indices 

(i)  Je  lai  observée  à  travers  la  facette  s  et  la  base  oppo- 
sée à  P  {fig.  106  )  ,  ainsi  qu'à  travers  la  face  r  et  la  même 
base.  J'ignore  quel  seroit  le  résultat  des  observations  faites 
dans  dautres  sens. 

(2)  Ces  angles  qui  sont  les  mêmes  que  ceux  du  rhom- 
boïde primitif  de  la  chaux  carbonatée  ,  paroissent  familiers 
à  la  cristallisation. 

(3)  Soit  Iz  [fig.  112)  ,1e  mémo  prisme  que  fig.  io5.  Ayant' 
mené  or  et  pn  perpendiculaires  Tune  sur  pu  ,  Vautre  sur 
07/ ,  on  pourra  faire  pntzS,  orts.é^^  iui  cosinus  d«  Fangîe 
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de  lames  pareilles  aux  b'ases ,  et  je  n'oserois  assurer 
que  les  cristaux  n'ayent  pas  encore  d'autres  joints 
naturels  dans  des  sens  différens  ^  ce  qui,  du  reste , 
ne  change  rien  à  la  molécule  soustractive ,  qui  est 
semblable  à  la  forme  primitive. 

Molécule    intégrante.  Prisme  oblique  triangu- 
laire. 

Cassure ,  raboteuse  et  écailleuse. 
Caract.  chim.  Fusible  avec  bouillonnement ,  au 
chalumeau ,  en  un  verre  d'un  gris-noirâtre. 
Analyse ,  par  Klaproth. 

Silice 55. 

Alumine 26. 

Chaux 9. 

Fer 9- 

Manganèse i. 

100. 

Analyse  plus  récente ,  par  Vauquelin  (i). 

Silice 44. 

Alumine 18. 

Chaux. ig. 

Oxyde  de  fer 14. 

Oxyde  de  manganèse 4. 

Perte i. 

100. 

7/  =  j  de  pu  pris  pour  rayon.  Dans  la  même  hypothèse  ,  on 
aura  la  hauteur  uz  du  prisme  =  lO. 
(1)  Journ.  des  mines  ,  N®.  2^  ^  p.  1  et  suiv. 
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Caractères  distinctifs.  Entre  Faxinite  et  le  feld- 
spath. Celui-ci  a  une  pesanteur  spécifique ,  plus 
grande  dans  le  rapport  d'environ  5  à  4.  Il  se  di- 
vise nettement  par  deux  coupes  perpendiculaires 
Tune  sur  l'autre.  Les  joints  sensibles  de  l'axinite, 
outre  qu'ils  sont  beaucoup  moins  nets,  et  ne  se 
montrent  ordinairement  que  par  intervalles ,  font 
entre  eux  des  angles  obtus  ou  aigus.  L'axinite  se 
fond  en  verre  noirâtre ,  et  le  feld-spath  en  émail 
blanc. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables. 

C  B  O  P 

I.    Axinite  équivalente.  p(^^.io6)(i). 

Prisme  quadrangulaire  oblique  ^  émarginé  entre 
les  faces  latérales  les  plus  inclinées.  De  Lisle  ^ 
t.  II 5  p.ZbZ.  Incidence  de  P  sur  r ,  i35<i  ;  de  P  sur 
u ,  140^  11^  ;  de  s  sur  P  ,  i5od  7^ ,  de  r  sur  u  , 
116^  54'  ;  de  ^  sur  r,  I42<i  5i'  ;  de  s  sur  u, 
154^  3'.  Valeur  de  l'angle  /^y  loi^  32  '  ;  de  l'an- 
gle n,  i35*i  18';  de  l'angle  ty  129*1  2^ 

(i)  Dans  les  cristaux  d'une  forme  nette,  les  deux  bords 
de  la  face  s  contigus  à  r  et  7/  ,  sont  exactement  paral- 
lèles ,  ce  qui  ne  peut  avoir  lieu  que  dans  le  cas  où  le  dé- 
croissement  qui  donne  s  seroit  la  somme  de  ceux  d'où  ré- 
sultent les  faces  r  et  7/< 
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Les  cristaux  violets  de  cette  variété  sont  pres- 
que toujours  déformés  par  des  «tries  qui  s'éten- 
dent sur  la  base  P,  parallèlement  aux  arêtes  A:, 
.  m ,  et  se  multiplient  encore  davantage  sur  la  face 
u ,  toujours  dans  le  sens  de  l'arête  m. 

a    5     3     5 

2.  Aximte  amphihexaêdre.^^^^^ffig.iojX 

^  r  u  X  s  P 

Six  faces,  soit  dans  le  sens  indiqué  par  Içs  lettres 
X  y  s  ^  P ,  soit  dans  celui  qu'indiquent  les  lettres 
r,^,  u.  Incidence  de  x  sur  P,  136^14';  de  x 
sur  s^  i66^  7^ 

a.  Axinite  amphihexaèdre  comprimée'  (^Jig.  io8). 
Le  cristal  (^Jig.  ^07)  aminci  entre  ret  la  face  op- 
posée ,    ce    quix  rétrécit   sensiblement    les  faces 

P,  M. 

*   3   5   5 

3.  Axinite   sousdouble.  G  B  B  O  P  ^^^  ^^^y 

V  u  c   s  if 

La  variété  l  ^  dans  laquelle  l'arête  m  est  rempla- 
cée par  une  facette  /.  Incidence  de  cette  facette 
sur  P,  I53d26^ 

t      t      8      5 

4.  Axinite  soustr active.  ^^  C  B  O  P  ^  ^^  1 10  ). 

La  variété  i  ,  dans  laquelle  l'arête  inférieure  de  la 
face  r  (jftg.  106)  est  remplacée  par  une  facette  z 
(jÇ^.  iio).  Incidence  dez  sur  P,  li6<*  34';  de 
z  sur  r,  161^  34^ 

5.  Axinite  émoussée.  C  B  O  ^A  P  (^g..  „i  y 

TUS      O  ïf 
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La  var.  i ,  dans  laquelle  Fangle  solide  y  {Jig^  106) 
et  son  opposé ,  sont  remplacés  chacun  par  une 
facette  o  {^Jig*  m  ).  Valeur  de  l'angle  plan  A, 
122^  53  ^  Incidence  de  o  sur  la  face  opposée  à  P  ^ 

io5d  57'. 

Indéternunables. 

•  6.  Axinite  amorphe. 

ACCIDBNS       DE       LUMIERE. 

Couleurs. 

1.  Axinite  violette.  C'est  la  plus  commune, 

2.  Axinite  verte.  Les  cristaux  de  cette  couleur 
sont  semblables  les  uns  à  la  sous- var,  (^Jîg*  1 08  )  , 
les  autres  à  la  var.  {Jig.  106).  Dans  ceux-ci,  les 
facettes  .y  sont  communément  très-étroites.  Ces  cris- 
taux verts  ont,  en  général,  leur  forme  exempte 
de  stries  et  beaucoup  mieux  prononcée  que  celle 
des  violets. 

3.  Axinite  blanchâtre. 

Transparence. 

1.  Axinite  transparente.  Plusieurs  cristaux  vio- 
lets. 

2.  Axinite  translucide^  La  plupart  des  cristaux 
violets  et  des  verts. 

3.  Axinite  opaque. 

jiNNOT-^tlONS. 

î.  On  trouve  les  cristaux  d'axinite  près  de  la 
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balme  d'Aurîs ,  en  Oisans ,  dans  le  cî-devant  Dau- 
phiné ,  sur  une  roche  argileuse  ,  où  ils  sont  accom- 
pagnés de  quartz  cristallise,  d'asbeste,  d'épidote 
et  de  feld-spath  quadridécimal ,  dit  schorl  blanc. 
Ils  y  ont  été  découverts  par  le  Cit.  Blonde.  D  y 
en  a  aussi  aux  Pyrénées ,  près  de  Barrège ,  oii  ils 
sont  engagés  dans  des  cristaux  de  chaux  carbo- 
natée  ;  et  le  Cit.  Dupuget  en  a  observé  dans  les 
granités  des  environs  d'Alençon.  La  même  sub- 
stance se  trouve  en  Saxe ,  près  de  Thum,  d'oii  lui 
est  venu  le  nom  àe  Thwnerstein  }  et  en  Norwège, 
près  de  Konsberg.  M.  Manthey  m'a  donné  des 
échantillons  de  cette  dernière ,  où  elle  est  en  petits 
cristaux  qui  reposent  sur  une  chaux  carbonatée  mê- 
lée d'anthracite  ,  d'argent  natif  et  de  plomb  sulfuré. 

2.  Le  cristal  le  plus  gros  que  j'aie  vu  de  cette 
substance  ,  avoit  environ  3  centimètres ,  ou  treize 
lignes  §  de  largeur.  Communément  les  cristaux 
d'axinite  n'ont  guère  que  la  moitié  de  cette  dimen- 
sion 5  et  il  y  en  a  de  beaucoup  plus  petits. 

3.  La  couleur  de  l'âxinite  violette  est  due  pro- 
bablement au  manganèse  ;  celle  de  l'axinite  verte 
provient  d'un  mélange  de  chlorite.  Il  y  a  des  cris- 
taux qui  ont  une  partie  violette  et  l'autre  verte; 
et  j'ai  observé  quelquefois  que  celle-ci  avoit  une 
différence  de  configuration  avec  la  partie  violette , 
ce  qui  semble  prouver  que  la  présence  d'une  ma- 
tière étrangère ,  en  faisant  varier  l'action  du  fluide 
sur  les  molécules  cristallines ,  influe  dans  la  pro- 
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.d.ixctîon  des  formes  secondaires.  Ce  que  j'ai  dit  de 
l'absence  des  stries  et  autres  irrégularités  sur  les 
cristaux  tout  entiers  de  couleur  verte ,  confirme 
la  remarque  faite  parDolomieu,  à  l'égard  de  plu- 
sieurs substances  minérales ,  savoir  que  cette  ad- 
dition d'un  principe  terreux  accidentel ,  qui  sem- 
bleroit  d'abord  devoir  gêner  la  cristallisation ,  la 
ramenoit ,  au  contraire  ,  quelquefois  vers  la  régu- 
larité et  la  perfection  (i). 

4.  Rome  de  Lisle  qui ,  le  pre^iier ,  a  feit  con- 
noître  les  cristaux  d'^axinite ,  avoit  reçu  du  Cit. 
Schreibei:  ceux  qui  ont  servi  à  sa  description,  peu 
de  temps  après  la  découverte  de  cette  substance 
dans  rOisans.  Leur  forme ,  voisine  déficelle  du 
rhomboïde^  lui  parut  annoncer  un  rapprochement 
entre  ces  cristaux  et  la  variété  de  tourmaline,  ap- 
pelée schorl  lenticulaire.  A  la  vérité ,  il  remarqua 
que  l'angle  solide  du  sommet  qui ,  dans  le  schorl 
lenticulaire ,  résultoit  de  la  réuaion  de  trois  angles 

(l)  Concevons  qiîe  le  liquide  où  se  sont  formés  les  cris- 
taux violets  n ait  pas  eu  assez  d'action  sur  les  molécules, 
pour  les  empéclier  de  prendre  ,  en  vertu  de  leur  affinité 
mutuelle ,  un  mouvement  plus  accéléré  que  ne  lexigeoit 
une  cristallisation  régulière.  Il  se  peut  que  dans  le  liquide 
où  les  cristaux  verts  ont  pris  naissance ,  les  molécules  àe  la 
chlorite ,  en  unissant  leur  force  à  celles  des  molécules  aqueu- 
ses ,  ayent  en  quelque  sorte  modéré  Fimpétuosité  des  molé- 
cules de  Taxinite  ,  de  manière  à  régulariser  Teffet  de  leur 
tendance,  les  unes  vers  les  autres,  . 
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plans  obtus ,  ëtoît  composé ,  dans  les  cristaux  d'Oî 
sans ,  de  deux  angles  obtus  et  d'un  angle  aigu.  Or  , 
on  voit  par  plusieurs  endroits  de  son  ouvrage  , 
que  ces  espèces  d'inversion  de  forme  étoient ,  à 
se^  yeux,  l'indice  d'un  rapport  entre  les  sub- 
stances qui  les  présentoient ,  surtout  lorsqu'elles 
laissoient  subsister  à  peu  près  les  mêmes  angles  ; 
et  quoique  dans  le  cas  présent  la  différence  fut 
très  -  sensible ,  Rome  de  Lisle  céda  à  la  facilite 
avec  laquelle  les  naturalistes ,  sur  un  simple  aper- 
çu ,  se  permettoient  d'ériger  en  schorls  les  sub- 
stances nouvellement  découvertes. 

Le  nom  d'axinite  que  j'ai  substitué  à  celui-ci , 
fait  allu^on  à  la  disposition  qu'ont  les  cristaux  à 
prendre  une  forme  qui  présente  comme  un  tran- 
chant de  hache  vers  le  bas  de  la  facette  s  (^Jig*  îo6). 

bé  II  n'est  point  de  substance  qui  ait  résisté  plus 
long-temps  que  l'axinite  à  l'application  des  lois 
auxquelles  est  soumise  la  structure  des  cristaux- 
La  difficulté  de  saisir  le  sens  des  joints  naturels, 
les  stries  nombreuses  dont  la  plupart  des  formes 
sont  surchargées ,  les  petites  déviations  dont  les 
faces  même  les  plus  nettes  sont  rarement  exemp- 
tes; enfin,  l'espèce  même  de  la  forme  primitive 
que  je  n'ai  pu  ramener  à  la  théorie ,  qu'en  sup- 
posant les  côtés  de  se;5  bases  inégaux  ;  tout  con- 
court à  offrir  un  de  ces  problèmes  compUqués, 
qui  après  avoir  été  retournés  de  mille  manières , 
ne  laissent  pas  l'esprit  pleinement  satisfait  des  ré- 


Digitized 


by  Google 


DE     MINÉRALOGIE.      3i 

^ultats  ;  et  quoique  ceux  auxquels  je  suis  par- 
venu ,  en  dernier  lieu ,  ayent  été  pris  sur  des  for- 
mes assez  régulières ,  je  ne  puis  assurer  qu'ils  ne 
fussent  pas  susceptibles  de  quelques  corrc^îtions , 
si  dans  la  suite  la  théorie  éjtoit  encore  mieux  ser- 
vie par  l'observation, 

6.  L'axinite  est  susceptible  d'un  poli  aussi  vif 
que  celui  de  plusieurs  des  substances  que  l'on 
taille  comme  objets  d'ornement,  et  ses  cristaux 
ont  quelquefois  une  transparence  nette.  Mais  sa 
couleur  n'est  point  assez  agréable  pQur  lui  méri- 
ter une  place  parmi  les  pierres  qui  sont  l'objet 
de  l'art  du  lapidaire. 


XVIP.     ESPECE. 

TOURMALINE. 

Zeolithes ,  facie  vitreâ ,  calefactus  cineres  aliaque 
ïeviora  corpora  attrahens  et  repellens ,  electricus  ; 
turmalin  ,  Waller  ^  L  I  y  p.  329.  Schorl  transpa- 
rent rhomBoïdal ,  dit  tourmaline  et  péridot  ,  de 
Lislcy  t.  II  y  p,  344;  excluez  la  4*^.  var.  Schorl 
opaque  rhomboïdal ,  ib, ,  p.  379  ;  excluez  les  var. 
4  et  6.  Schorl  cristallisé  transparent ,  électrique  , 
de  Bom^  t.  J,  pag.  169  et  suiv.  Tourmalines  , 
Sciagr.  ^  t.  I  ^  p.  278  et  283.  Electrischer  schorl , 
Emmerlingj  t.  I ,  p.  100,  Id,  ^  Werner  ^  cat. 
de  Pabst  ^  pag.  233.   Ce  synonyme  se  rapporte 
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aux  tourmaluies  vertes  et  bleues.  Sdiwarzer  schori, 
Emmerling,  t.  /,  p.  95 ,  Id. ,  Wemer,  catal.  de 
Pabst  ^p.2!5i.  Ce  synonyme  est  relatif  aux  tourma- 
lines noires.  Tourmalines ,  Daubcnton  ,  tabl. ,  p.  8. 
Tourmaline,  Kinvan  ^  t.  I  y  p.  271.  Le  schorl» 
Brochant  y  t.  J,  p,  226. 

Caract.  essent.  Electrique  par  la  chaleur,  en 
deux  points  opposés.  Formes  dérivées  d'un  rhom- 
boïde. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif. ,  3,0863 ....  3,3636. 
Dureté.   Rayant  le  verre. 

Electricité.  Toujours  vitrée  par  Iç  frottement  ; 
vitrée  à  un  bout  du  cristal,  et  résineuse  à  l'au- 
tre ,  par  la  chaleur.  , 
Réfraction,  simple. 

Transparence.  Lorsqu'elle  existe ,  elle  n'est  sen- 
sible que  quand  on  regarde  à  travers  le  cristal 
dans  le  sens  de  l'épaisseur  du  prisme  ;  mais  si  la 
basé  est  tournée  vers  l'œil ,  il  y  a  opacité. 

Caract,  géomét.  Forme  primitive.  Rhomboïde 
obtus  Ç^Jig'  Ii3)  pL  X/jT,  dans  lequel  l'angle 
pl^  au  sommet  est  de  Ii3^  34'  41"  (-i),  et  qui 
se  soudivise  suivant  des  plans  qui  passent  par  les 
arêtes  B  et  par  l'axe.  Les  joints  naturels  ne  sont 
apparens  que  dans  certains   cristaux  opaques. 

Molécule  intégrante.  Tétraèdre ,  dont  les  faces 
sont  semblables  deux  à  deux. 

(1)  Le  rapport  entre  les  deux  diagonales  da  rhombe  est 
celui  de  |/  7  à  V^S. 

Cassure , 
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Cassure  ^  transversale  ,  conchoïde  à  petites  éva- 
sures  5  quelquefois  articulée.  ' 

Caract.  chim.  Fusible  au  chalumeau ,  en  émail 
blanc  ou  gris  ,  quelle  que  soit  la  couleur  du 
fragment. 

Analyse  de  la  tourmaline  verte  du  Brésil,  par 
Vauquelin. 

Silice 40,0a. 

Chaux 3,84. 

Alumine 39,00. 

Oxyde  de  manganèse ......       2,00, 

Oxyde  de  fer . ...  • i2,5o. 

Perte .  ................       2^66. 

.100,00. 

Caractères  distinctifs.  Entre  la  tourmaline  et 
Famphibôle  ,  l'actinote ,  le  pyroxène ,  le  pléonaste , 
l'émeraude  ,  l'épidote  et  le  péridot.  Aucune  de 
ces  substances  n'est  électrique  par  la  chaleur  comme 
la  tourmaline.  Leur  cristallisation  n'est  susceptible 
que  de  produire  des^  prismes  dont  les  pans  soient 
en  nombre  pair ,  au  lieu  que  les  prismes  de  tourma- 
hne  ont  ordinairement  neuf  pans.  Plusieurs  ,  com- 
me le  pléonaste  ,  le  pyroxène  €|t  le  péridot  sont 
infusibles  ou  presqu'infusibles  au  chalumeau ,  tan- 
dis que  la  tourmaline  ^j  fond  aisément.  Celles 
des  mêmes  substances  qui  ont  de  la  transparence , 
la  manifestent  dans  tous  lés  sens ,  au  Ueu  que  la 
tourmaline  est  transparente  dans  un  sens,  et  opa- 
que dans  l'autre.  '      ' 

Tome  in.  C 
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L'amphibole  diflère  en  particuKer  de  la  tour- 
maline par  son  tissu  très-lamelleux ,  et  par  le  viF 
ëelat  de  ses  joints  naturels ,  qui  ont  lieu  sous  des 
angles  de  I24<i  | ,  55<i  1  ;  tandis  que  les  joints  lon- 
gitudinaux de  la  tourmaline  ,  rarement  et  beau- 
coup moins  apparens^  sont  inclines  entre  eux  de 
J20*!,  conmie  les  pans  d'un  prisme  hexaèdre  ré- 
gulier. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables. 

Les  deux  sommets  différent  entre  eux  par  le 
nombre  de  leurs  facettes. 

•I.   Tourmaline   isogone.    ^  Ê '^' J   '^^    "^^" 

(Jig.  1 14  ).  De  Listé,  t.  II,  p.  36i  ;  var.  6.  Ibid. , 
p.  394  ;  var.  8.  Prisme  à  neuf  pans  ;  tm  sommet 
à  SIX  faces ,  et  fautre  à  trois.  Incidence  de  l'arête 
X  sur  la  face  P' ,  i36d  54^  41"  ;  de  o  sur  /,  id,  ; 
de  P  sur  P  5  iSi^  48'  Zf^  ;  de  ^  sur  ^  ,  120^  ; 
de  ^  sur  /,  i5o<i. 


I       a 

2.   Tourmaline  équivalente.  ^  ^^^  '-^ 


T        O.I^I*« 


.1^1  .W 


(j%.  Ii5).  La  variété  précédente ,  dont  le  prisme 
est  devenu  dodécaèdre.  Incidence  de  V  sur  s^  i5o^; 
de  P  sur /S  118^  7'  3i". 
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Nota.  Si  l'on  suppose  que  les  facettes  /  soient 
supprimées ,  alors  le  cristal  sera  semblable  à  celui 
que  représente  la  fig.  ii6,  et  qui  ne  diffère  de 
celui  qu'on  voit  fig.  114,  que  par  la  position 
des  trois  pans  ajoutés  au  prisme  hexaèdre  régu- 
lier. Dans  ce  cas,  les  faces  T? XJig.  116)  sont 
des  heptagones ,  et  les  faces  o  des  rhombes ,  au 
lieu  que  les  premières  (^g.  114)  sont  des  hexa- 
gones 5  et  les  secondes  des  triangles.  Cette  alter- 
native de  position,  relativement  aux  facettes  /, 
qui  ne  change  que  l'aspect  des  cristaux ,  a  éga- 
lement lieu  dans  d'autres  variétés  de  tourmaline. 

3.  Tourmaline  équi-differente.  i  i.q 

s  r    p  71 

(^Jig.  1 17  ).  Un  sommet  à  trois  faces  ,  l'autre  à 
six,  et  le  prisme  à  neuf  pans.  Incidence  dé  P  sur 
l\  Ii8<i  7'  3i"  ;  de  ti  sur  n,  154^  9^  29'';  de 
n  sur  P,  i55<i  54^  18''. 

a.  Raccourcie  {Jîg.  118).  De  LUle  ^  t.  Il  ^ 
p.  38 1  ;  var.  2.  Prisme  très-court.  De  Lisle  sup- 
pose que  quelquefoiis  les^pans  disparoissent  ,  en 
sorte  que  le  cristal  se  présente  sous  la  forme  d'un  * 
rhomboïde ,  dont  un  des  sommets  a  ses  trois  arêtes 
remplacées  par  des  facettes.  Mais  il  ne  paroît  pas 
qu'il  ait  observé  cette  forme  ,  dont  il  a  fait  sa 
première  variété.  Quelques  auteurs  ont  nommé 
tourmaline  lenticulaire ,  la  sous- variété  dont  il 
s'agit  ici. 
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,.       .        .DE  Vp  B  6    A  a 
A.  Tourmaline  impaire.  %  i*©   i   i.o 

s    l        V  n        k 

(Jig.  119)-  Les  faces  des  deux  sommets  et  les 
pans  du  prisme  suivent  le  ^apport  des  nombres 
impairs  3,7,9.  C'est  la  variété  précédente  aug- 
mentée au  sommet  supérieur  d'une  face  k  per- 
pendiculaire à  l'axe. 

.    _  r  ^    ,.       D  ê  E  P  B  A  a 

5.  Tourmaline  soustractive.  i    i  i-a 

s  V      V  n  k 

^J^S'  ^^^)'  -^^  variété  précédente,  dont  le  som- 
met supérieur  ne  diffère  de  l'inférieur  que  par  la 
facette  k. 

I     a    3  S.O 

/?  rr  r         .•        ^   '^     DeeEP'E '^B 

6.  Tourmalme  anti-ennéaedre.  ,  ,  ^ 

^IVr     V    o  n'^ 
(^Jig.  121).  Neuf  faces  à  chaque  sommet;  douze 
pans  au  prisme.  Incidence  de  r  sur  P,  I43<*  11' 
29''  ;  de  r  sur  /S  i54d  56^  3''.  Cette  variété  m'a 

été  çoiqmuniquée  par  le  Cit.  Lametherie. 

3  5 


.0 


7.   Tourmaline  progressive.   D  E  É  P  D  rf 

s   l        V   u 

(Jig.  122).  Les  nombres  1,1,2  équivalent  à  7, 
1,1,  qui  sont  en  progression  arithmétique.  Prisme 
à  neufs  pans  ;  spmmet  inférieur  à  trois  faces  ;  som- 
met supérieur  à  neuf  faces ,  dont  trois  corres- 
pondent à  celles  du  sommet  inférieur,  et  les  six 
autres  interceptent  les  arêtes  à  la  rencontré'  du 
même  sommet  et  du  prisme.  Incidence  ide  u  sur 
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P,  i38d  II'  23"  ;  de  i^  sur  s,  165^  64'  9'';  de 
usm  u\  îZj^  9'  58"  ;  de  w  sur  m;  ii3<i  34'  40", 
c'est-à-dire  ,  égale  au  grand  angle  du  rhombe  pri- 
mitiC 


A    a.o 


8.  Tourmaline  prosennéaèdr&.  D  E  cP  *E*  '•'«"* 

•î     ^  JL        OC 

(j/îg.  '  123  ).  Neuf  faces  au  sommet  supérieur  , 
dont  trois  parallèles  aux  faces  primitives ,  et  les  ^ 
sbL  autres  situées  deux  à  deux  entre  les  précé- 
dentes. Neuf  pans  au  prisme  ;  trois  faces  au  som- 
met inférieur.  Incidence  de  x  sur  x^  ^  i35<i  35' 
4"  ;  de  j;,  ou  de  a:'  sur  P ,  iSy^  47'  32"  ;  de  x 
sur  X ,  i58d  12^  48". 

5   1  0 

'  I       %    i.o  a"     a* 

9.  Tourmaline   convergente.    D   ^  E  P  D  a 

su  ïr    ii> 

B  A  'E'  ^'•'e'-'' 
»  »o  iJ^g'  124).  Quinze  faces  au  som- 

n  o  o  -r/      ^ 

met  supérieur  ;  neuf  pans  au  prisme,  et  trois  faces 
au  sommet  inférieur. 

10.  *  Tourmaline    nonoduodécimale.    ^   ^  ^ 

s    l 

P  'E'  ^-^c^-^  B  b 

p  \>o  x  ^  (^fig,  125);?/.  Zf///.  La  variété 

isogone  (^Jig.  114)  émarginéç  à  la  jonction  des  trois  . 
faces  du  sommet  inférieur.  Aphrizit  de  Dandrada  , 
iScherer  ^  Journal  de  chimie^  t.  IV  y  19®.  cahier'^ 
Joum.  de  phy s.  ^fructidor  ^  an  8,  p.  243.  Inci- 
dence de  n^  sur  p^  i55^  54'  18''.  Se  trouve  dans 
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îîle  de  Langoe,  près  de  Krageroe  en  Norwège. 

M.  Dandrada ,  savant  minéralogiste  Portugais  , 
qui  a  fait  une  espèce  particulière  de  cette  va- 
riété,  sous  le  nom  diaphrizitj  dit  qu'elle  est  noire  , 
opaque,  que  sa  pesanteur  spécifique  est  3,1481  , 
qu'elle  étincelle  sous  le  briquet,  qu'elle  cristallise 
en  prismes  hexaèdres  courts ,  dont  les  arêtes  sont 
souvent  émoussées  ,  et  qui  se  terminent  par  un 
pointement  à  quatre  faces  ;  qu'elle  n'est  point  du 
tout  pjTo-éléctrique  ;  qu'au  chalumeau  ,  elle  se 
boursoufle,  et  donne  un  verre  grisâtre  ou  jau- 
nâtre ,  et  qu'avec  le  borax  elle  écume  fortement , 
et  donne  un  verre  transparent  d'un  blanc-verdâtre. 
C'est  de  ce  dernier  caractère  que  paroît  avoir 
été  emprunté  ^e  nom  d'aphrizit ,  tiré  d'un  mot 
grec,  qui  signifie  écume. 

Parmi  les  caractères  indiqués  dans  cette  des- 
cription ,  les  seuls  qui  ne  s'accordent  pas  avec 
ceux  de  la  tourmaKne,  sont  la  cristallisation  en 
prismes  à  sommets  tétraèdres ,  et  le  défaut  d'é- 
lectricité par  la  chaleur.  Mais  M.  Abildgaard 
m'ayant  envoyé  des  cristaux  de  cette  substance 
alors  inconnue  parmi  nous  j  j'ai  trouvé  qu'ils 
avoient  la  structure  des  tourmalines,  et  que^leur 
.  véritable  forme  étoit  une  modification  de  l'isogone. 
Si  les  sommets  de  quelques*uns  n'avoient  que 
quatre  faces ,  il  étoit  facile  de  restituer  les  autres 
par  la  pensée.  J'ai  observé  aussi  qu'ils  acquéroient, 
d'une  manière  sensible,  à  l'aide  de  la  chaleur, 
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une  électrîcîtë  qui  ëtoît  vîtrëe  à  l'endroit  du  som- 
met P,  P  (^Jîg*  1^5  )»  et  résineuse  au  sommet 
opposé.  Je  puis  citer  pour  garans  MM.  Manthey , 
Neergaard  et  Berkmeyer,  en  présence  desquels 
j'ai  répété  mes  expériences.  Ainsli,  il  n'y  a  aucun 
doute  que  l'aphrizit  ne  soit  une  variété  de^  la 
tourmaline  (i).     ' 

XI.  Tourmaline ^wrcom/^wee.ï^^'^^^'P^E^^f^^^ 

slV  o  r  P  xzk 

(^Jig.  126).  Dix-neuf  faces  au  sommet  supérieur; 

douze  pans  au  prisme ,  et  trois  faces  au  sommet 

inférieur.  Incidence  de  z  sur  /,  118^  7'  3i'^  ,  la 

même  que  celle  de  P  sur  /';,dersur  P,  143^ 

11^  2/;  de  r  sur  /^   164^  56'  3'^ 

rp  r        .  .    7   ^     De/ÊD*D'D  D'\ 

i2.*To\nno[^fiàjaï'^peripolygone.        \         h  ) 

I  10  çjig^  127  )  (2).  Prisme  à  vingt-quatre  pans. 

La  figure  représente  le  cristal  en  projection  ho- 
rizontale ,  en  sorte  que  les  pans  du  prisme  se  ré- 
duisent à  de  simples  Ugnes  l^  V  ^  s ^  A,  A^   Le 


(1)  Voyez  le  bulletin  des  sciences  de  la  société  philom. , 
fructidor  ,  an  8 ,  p.  i43. 

(2)  Dans  le  signe ,  on  a  fait  abstraction  du  sommet  în* 
férieur ,  qui  est  censé  a^foîr  seulement  trois  faces  parallèles, 
à  celles  du  noyau. 
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sommet  inférieur  est  à  trois  faces.  Incidence  de 
h  sur  P  y  i6q^  6'  2^'  ;  de  h^  sur  /,  wf.  ;  de  A 
ou  de  ft.'  sur  ^5  i6o^  53^  Zj^'. 

J'ai  observé  cette  forme  sur  des  tourmalines  des 
granités,  dont  le  prisme  avoit  plusieurs  pans  assez 
prononcés,  pour  qu'on  pût  en  conclure  que  telle 
étoit  la  limite  que  la  cristallisation  auroit  atteinte., 
si  elle  n'eût  été  gênée. 

Nota*  I.  Les  cristaux  des  cinq  dernières  'va- 
riétés ,  que  j'ai  eus  entre  les  mains  ,  manquoient 
de  leur  sommet  inférieur.  Je  l'ai  supposé  sembla- 
ble à  celui  de  la  plupart  des  variétés  précédentes. 

2.  J'ai  vu  des  tourmalines  du  Tyrol,  dont  le 
prisme  étoit  hexaèdre ,  sans  aucun  indice  des  trois 
autres  pans  qui  se  rencontrent  sur  les  tourmalines 
ordinaires  ;  mais  elles  n'avoient  point  de  sonunets. 

'  Indéterminables. 

12.  Tourmaline  cylindroïde.  En  prismes  dé- 
formés par  des  arrondissemens  et  de  nombreuses 
cannelures. 

i5.  Tourmaline  aciculaire.  En  aiguilles  plus 
ou  moins  déliées. 

14.  Tourmaline  amorphe. 

ACCIDENS       DE       LUMIÈRE/ 

Couleurs. 
I.  Tourmaline  blanche.  Au  Saint- Go thard. 
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z,  Tourinaline  verte.  Sa  couleur  est  d'un  yert 
sombre ,  tirant  sur  le  vert  de  bouteille.  Ëmeraude 
du  Brésil  des  lapidaires. 

3.  Tourmaline  bleu-ver ddtre.  Saphir  du  Brésil 
des  lapidaires. 

;  4.  Tourmaline  vert-jaunâtre.  Péridot  de  Ceilan. 
De  Lisle^  t.  Il  ^p.  ^67;  var.  7  et  8. 

6.  Tourmaline  brune.  C'est  la  couleur  de  la 
tourmaline  de  Ceilan,  qui  est,  de  toutes  les  pierres 
de  cette  espèce  ,  la  plus  anciennement  connue. 
Elle  existe  aussi  dans  plusieurs  tourmalines  d'Es- 
pagne. 

6.  Tourmaline  orangée. 

7.  Tourmaline  noire.  Schorl  de  Madagascar  des 
anciens  naturalistes. 

Transparence. 

1.  Tourmaline  transparente.  Beaucoup  de  tour- 
malines vertes  ou  d'un  vert-jaunâtre. 

2.  Tourmaline  translucide^Sis^  i^iiç  des  tour- 
malines brunes. 

3.  Tourmaline  opaque. 

Annotations. 

I.  Les  tourmalines  forment  une  des  pai'ties  cons- 
tituantes de  plusieurs  roches  primitives ,  et  ce  sont 
leurs  cristaux  que  les  naturalistes  ont  souvent  dé- 
signés sous  le  nom  de  schorls ,  en  décrivant  les 
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granités  et  autres  masses  de  ce  genre.  On  leô  y 
trouve  ordinairement  implantées  dans  le  feld-spath. 
ou  dans  le  quartz.  Plusieurs  roches  talqueuses  ren* 
ferment  aussi  de  ces  cristaux ,  comme  au  Tyrol. 

Parmi  les  pierres  micacées,  les  unes  envelop- 
pent des  tourmalines  complètes ,  que  l'on  peut  en 
détacher  avec  des  précautions  ;  d'autres  sont  comme 
entrelardées  d'aiguilles  de  tourmalines  qui  se  croir 
sent  dans  toutes  sortes  de  directions.  A  Ceilan , 
les  tourmalines  tantôt  en  cristaux  isolés ,  tantôt  en 
petites  masses  informes  ,  sont  mêlées  parmi  des 
zircons ,  des  pléonastes  et  autres  substances  cris- 
tallisées ,  qui  ont  été  transportées ,  comme  elles  ,  do 
leur  lieu  natal,  par  l'action  des  eaux.  Elles  ont 
assez  souvent  la  forme  de  là  tourmaline  isogone , 
et  quelquefois  de  la  tourmaline  convergente  et  de 
la  prosennéaèdre.  La  première  de  ces  formes  est 
aussi  celle  d'un  grand  nombre  de  tourmalines 
d'Espagne  ,  et  des  cristaux  d'un  noir  de  jayet, 
qu'on  a  appelés  schoris  de  Madagascar  ^  parce 
qu'on  en  tire  beaucoup  de  cette  île  ,  quoiqu'il 
s'en  trouve  pareillement  ailleurs.  Les  tourmalines 
des  granités  qui  sont  terminées,  ressemblent  sou- 
vent à  la  tourmaline  équi-difFérente.  Il  y  a  dans  la 
collection  du  Cit.  Oillet-Laumont ,  une  tourmaline 
verte  du  Brésil ,  dont  la  forme  est  celle  de  la  tour- 
maline surcomposée.  Cette  forme  est  intéressante , 
en  ce  que  la  loi  qui  produit  les  facettes  z  ,  z 
Çj7g\  1^6)  ,  réalisent  un  résultat  que  j'ai  annoncé 
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ailleurs  (1)5  et  qui  consiste  en  ce  qu'il  peut  exis- 
ter 5  en  vertu  d'une  loi  simple  de  décroissement , 
un  cristal  qui,  à  l'extérieur ,  ressembleroit  à  la 
forme  primitive. 

Les  tourmalines  blanches  du  Saint-Gothard  sont 
en  petits  cristaux  semblables  à  la  variété  isogone  , 
et  engagés  dans  une  dolomie  mêlée  de  mica.  On 
en  àvoit  envoyé  à  Dolomieu ,  sous  le  nom  de  be^ 
rils  ^  peut-être  parce  qu'en  les  jugeant  d'api*ès  la 
couleur ,  on  les  croyoit  de  la  même  espèce  qçue  la 
pycnite ,  qui  est  le  beril  schorlacé  des  Allemands. 
Dolomieu  les  reconnut  à  leur  forme  cristalline. 
Averti  par  cette  première  indication ,  il  les  fît 
chauflFer  ,  et  trouva  qu'ik  avoient  acquis  des  pôles 
électriques  ;  et  le  résultat  de  ^es  observations  valut 
aux  caractères  physiques  et  géométriques ,  un  nou- 
vel accueil  de  la  part  de  ce  profond  naturaliste  (2). 

2.  Le  défaut  absolu  de  transparence  que  présen- 
tent les  tourmalines,  lorsque  le  rayon  visuel  est 
parallèle  à  leur  axe ,  cesse  d'avoir  lieu  ,  lorsque 
ces  tounnalines  sont  amincies  à  un  certain  degré , 
qui  varie  suivant  les  cristaux.  J'ai  deux  tronçon^ 
de  tourmaline  verte ,  d'une  égale  transparence , 
sous  la  position  où  elles  jouissent  de  cette  qualité , 
et  dont  l'une ,  qui  n'a  guère  que  deux  millimètres 

(1)  Voyez  t.  I ,  p.  64. 

(2)  Voyez  son  mém.  sur  ce  sujet ,  journ.  de  pliys. ,  avril, 
1798,  p.  3o2  et  suiv. 
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ou  I  de  ligne  entre  ses  deux  bases ,  est  encore  tout 
à  fait  opaque ,  dans  le  sens  de  son  axe ,  tandis  que 
l'autre,  qui  est  seulement  un  peu  plus  mince,  a  dans 
le  même  sens  une  transparence  très-marquée. 

3.  L'explication  physique  des  effets  électriques 
de  la  tourmaline,  si  nous  voulions  la  présenter 
dans  toute  son  étendue ,  nous  entraîneroit  au-delà 
des  bornes  que  nous  avons  dû  nous  prescrire  dans 
ce  Traité.  Nous  la  réduirons  à  ce  qu'elle  a  de  plus 
élémentaire ,  et  nous  tirerons  ce  que  nous  avons  à 
,  en  dire  ,  de  la  théorie  des  deux  fluides ,  dont  le 
premier   aperçu    est  dû  à  Dufay,   des  résultats 
d'^pinus ,  qui  a  eu  la  gloire  d'avoir  appliqué ,  le 
premier  ,  la  géométrie  à  l'électricité ,  et  des  impor- 
tantes découvertes  à  l'aide  desquelles  Coulomb , 
en  partant  du  point  oii  étoit  resté  -^pinus ,  a  élevé 
la  science  à  un  haut  degré  de  perfection ,  dans 
cette  belle  suite  de  mémoires  où  l'on  admire  l'a- 
dresse avec  laquelle  il  a  su  manier  également  l'ex- 
périence et  le  calcul- 
La  manière  la  plus  simple  de  concevoir  les  phé- 
nomènes dont  il  s'agit,  est  de  les  attribuer  aux  ac- 
tions de  deux  fluides  diiTérens ,  qui  composent  le 
fluide  électrique  5  dont  l'un,  que  nous  appellerons 
Jfluide  vitré  ^  produit  les  phénomènes  dus  à  l'élec- 
tricité que  Frankli^  nommoit  positive  ;  et  feutre , 
qui  sera  lejluide  résineux^  produit  ceux  que  le 
même  savant  faisoit  dépendre  de  l'électricité  néga- 
tive. Telles  sont  les  propriétés  de  ces  deux  fluides 
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que  les  molécules  de  chacun  se  repoussent  à  dis- 
tance 5  en  raison  inverse  du  carré  de  cette  dis-* 
tance,  et  attirent  celles  de  l'autre  fluide  suivant 
la  même  loi  (i). 

4.  Lorsque  la  tourmaline  est  dans  son  état  ordi- 
naire (et  il  en  faut  dire  autant  des  autres  corps) , 
les  deux  fluides  qui  composent  son  fluide  natu- 
rel (2)  ,  étant  comme  neutralisés  l'un  par  l'autre , 
n'exercent  aucune  action  sur  les  corps  voisins ,  c'est- 
à-dire  y  que  leurs  forces  sont  en  équilibre.  Mais  si 
l'on  fait  chauffer  la  tourmaline ,  alors  la  présence 
du  calorique  détermine  une  force  qui  décompose 
le  fluide  électrique  renfermé  dans  cette  pierre  ; 
en  sorte  que  l'une  des  extrémités  ,  telle  que  U 
{J^'  128  a  ),  devient  le  siège  de  l'électricité  due 
au  fluide  vitré ,  qui  est  sorti  de  la  combinaison ,  et 
que  l'autre  extrémité  R  devient  celui  de  l'électri- 
cité due  au  fluide  résineux ,  rendu  de  même  à  l'état 
de  liberté. 

Ces  deux  fluides  restent  engagés  dans  la  tour- 
maline ^  parce  que  cette  substance  est  du  nombre 
des  corps  non-conducteurs ,  ou  qui  ne  transmettent 
pas  l'électricité;  au  lieu  que  quand  c'est  le  fluide 
d'mi  corps  conducteur,  par  exemple,  d'un  métal 


(1)  Mém.  de  FAcad.  des  Se,  an  1786  ,  p.  672. 

(2)  Chaque  corps  renferme  une  certaine  quantité  de 
fluide  électrique  qui  lui  est  propre,  et  qui  dépend  d«  sa 
nature.  .... 
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qui  a  été  décomposé  par  l'action  d'une  cause  quel- 
conque ,  ses  deux  fluides  composans  sortent  de  son 
intérieur,  pour  se  répandre  sur  les  deux  moitiés 
de  sa  surface  ;  et  lorsqu'un  corps  conducteur  reçoit 
d'ailleurs  une  quantité  additionnelle ,  soit  de  fluide 
vitré ,  soit  de  fluide  résineux ,  cette  quantité  se  rë- 
pand  toute  entière  autour  de  la  surface  de  ce  corps , 
sans  qu'aucune  portion  pénètre  à  l'intérieur.  Ces  ré- 
sultats se  démontrent  également  par  l'expérience  et 
par  le  calcul  (i). 

5.  Si  Ton  suspend  la  tourmaline  par  le  milieu  à 
un  fil  F  C  5  après  l'avoir  fait  chauffer ,  et  qu'on  lui 
présente  une  autre  tourmaline  c  (Jîg*  128  i),  pa- 
reillement chauffée,  et  située  de  manière  que  son 
pôle  résineux  r  regarde  le  pôle  vitré  U  de  la  tour- 
maline C,  cette  dernière  ^'approchera  aussitôt  de 
l'autre.  Car  fattraction  du  fluide  de  U  s'exerçant 
de  plus  près  sur  le  fluide  de  r ,  que  la  répulsion  du 
fluide  de  R ,  on  peut  considérer  la  tourmaline  C 
comme  ^tant  animée  par  ime  seule  force ,  en  vertu 
d'une  certaine  quantité  de  fluide  vitré  proportion- 
nelle à  la  différence  entre  les  forces  des  fluides  de 
R  et  de  U.  Mais  cette  quantité  agissant  à  son  ^  tour 
de  plus  près  par  attraction  sur  le  fluide  de  r  que 
par  répulsion  sur  celui  de  i^ ,  il  s'ensuit  que ,  tout 
compensé,  les  deux  tourmalines  doivent  s'attirer. 

(i)  Méin.  deTAcad.  des  Se,  1786,  p.  72  et  suiv.  Yojtz 
aussi  les  leçons  de  Técole  normale  ,  t.  "V^,  p.  55 j. 
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En  appliquant  le  même  raisomiement  ^  en  sens  Con- 
traire, au  cas  où  la  tournialine  c  regardefoit  la 
tourmaline  G    par  son  pôle  vitre,   comme  on  le 
voit  fig.  12g,  on  en  conclura  qu'il  doit  y  avoir 
répulsion  entre  l'une  et  l'autre.   Dans  ce  cas ,  on 
voit  la  tourmaline  G  se  retourner  pour  se  présenter 
à.  la  tourmaline  c  par  son  pôle  R,  et  s'en  appro- 
cher ensuite ,  comme  dans  l'expérience  précédente. 
6.  On  conçoit  aisément ,   d'après  ce  qui  vient 
d'être  dit,  la  cause  de  la  répulsion  qu'exerce  le 
pôle  résineux  de  la  tourmaline ,  sur  un  fil  de  soie 
attaché  à  l'extrémité  d'un  bâton  de  cire  d'Espagne 
que  l'on  a  frotté  ,  et  celle  de  l'attraction  que  le  pôle 
vitré  exerce  sur  le  même  fil.  (  Voyez  1. 1 ,  p.  239.  ) 
6.  Supposons  maintenant ,  que  l'on  place  l'une 
des  boules  qui  terminent  la  petite  aiguille  de  cuivre 
(/.  /,  p.  239),  à  une  petite  distance  de  l'un  quel- 
conque des  pôles  de  la  tourmaline  C  (^Jig*  i3o  ) , 
par  exemple ,  du  pôle  résineux  R.  L'action  de  ce 
pôle  décomposera  le  fluide  naturel  de  l'aiguille  ; 
elle  attirera  dans  la  boule  voisine  u  le  fluide  vitré , 
et  repoussera  le  fluide  résineux  dans  la  boule  r  3 
située  de  l'autre  côté;  d'oii  l'on  conclura,  par  un 
raisonnement  semblable  à   celui  que  nous  avons 
fait  ci-dessus ,  que  la  boule  u  doit  tendre  vers  la 
tourmaline.  La  même  tendance  auroit  lieu  dans  le 
cas  où  l'aigmlle  auroit  été  en  prise  à  l'action  du 
pôle  U  ;  d'oii  l'on  voit  qu'un  corps  qui  est  dans 
l'état  naturel ,  au  moment  oii  il  se  trouve  en  pré- 
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sence  d'un  corps  sollicité  par  une  électricité  quel- 
conque ,  est  toujours  attiré ,  en  conséquence  de  ce 
que  le  corps  électrisé ,  agissant  aussitôt  sur  lui ,  le 
met  dans  un  état  contraire  au  sien. 

Mais  si  l'on  place  sous  l'une  des  boules  de  l'ai- 
guille un  bâton  de  cire  d'Espagne  électrisé  par 
frottement ,  cette  boule  ayant  acquis  l'électricité 
vitrée,  contraire  à  ceUe  de  la  cire  qui  agit  sur 
elle ,  sera  repoussée  par  le  pôle  vitré  de  la  tour- 
maline 5  et  attirée  par  le  pôle  résineux  (  /.  / , 
p.  240  ). 

7.  Si  l'on  présente  un  des  pôles  de  la  tourma- 
line à  des  corps  légers  ,  tels  que  des  jgrains  de 
cendre  ou  de  rapure  de  bois ,  chaque  grain  deve- 
nant de  même  un  petit  corps  électrique ,  dont  la 
partie  tournée  vers  le  pôle  qui  agit  sur  lui  a  ac- 
quis une  électricité  contraire  à  celle  de  ce  pôle ,  se 
portera  vers  la  tourmaline.  Parvenu  au  contact , 
il  y  restera  appliqué,  parce  que  le  fluide  de  la 
tourmaline ,  qui  est  un  corps  non-conducteur ,  ne 
pouvant  se  communiquer  à  lui ,  tout  reste  dans  le 
même  état  qu'auparavant.  Cependant  il  arrive  assez 
souvent  que  quelques-uns  de  ces  grains ,  aussitôt 
qu'ils  ont  touché  la  pierre  ,  sont  repoussés.  Cet  , 
effet  a  lieu ,  lorsque  le  petit  corps  a  rencontré  quel- 
que molécule  conductrice  ferrugineuse  ou  autre , 
située  à  la  surface  de  la  tourmaline  (i).  Dans  ce 

(i)  Il  faut  remarquer  que  le  petit  corps  dont  il  s'agit ,  est 
lui-même  d'une  nature  conductrice. 

cas, 
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cas,  8Î  l'on  suppose 5  par  exemple ,  que  cette'  mo- 
lécule eut  l'électricité  résineuse  ,  une  portion  de 
son  fluide  passera  sur  la  partie  contiguë  du  petit 
corps  5  qui  est  occupée  par  du  fluide  vitré ,   et 
s'unira  avec  ce  fluide  en  le  neutralisant.  Alors  le 
fluide  résineux  qui  enveloppoit  l'autre  partie  du 
petit  corps  se  trouvant  en  excès  ,  ce  corps  ^era 
tout  entier  à  l'état  résineux  ;    d'où  il  suit  que  la 
molécule  conductrice  qui  est  dans  un  état  sem- 
blable 5  le  repoussiera.  On  voit  par  là  de  quelle  ma- 
nière on  doit  entendre  ce  qu'ont  dit  quelques  au- 
teurs, que  la  tourmaline  attiroit  et  repoussoit  in- 
différemment par  les  deux  bouts,  sans  produire 
ces  effets^  constans  d'attraction  d'un  côté ,  et  de  ré- 
pulsion de  l'autre ,  qu'on  lui  avoit  attribués  (l). 
Ces  derniers  effets  n'ont  lieu  qu'avec  ime  tourma- 
line placée  vis-à-vis  d'un  corps  qui  est  déjà  lui-» 
même  dans  un  certain  état  d'électricité.  Les  autres 
qui  sont  Variables  ont  rapport  au  cas  oii  les  corps 
sur  lesquels  agit  la  tourmaline,  étoient  primitive- 
ment dans  leur  état  naturel. 

8.  Dans  une  tourmaline ,  les  densités  électri- 
ques (2)  décroissent  rapidement  en  partant  des 

'  '        '      I    ■'  I        I  I  im  mpi  I  I    I     ^  I  II*    ■■»■ ;       111        I     111  11  I  <  mu>       ■■  i  i     i  i       « 

(1)  On  lit  dans  la  nouvelle  édition  du  Systerna  natures 
de  Linnœus ,  par  Gmelin,  ryçS ,  t.  III ,  p.  169 ,  que  la  tour- 
maline attire  par  un  bout  et  repousserpar  lautredes  corpus- 
cules de  cendre ,  ce  qui  n'est  pas  plus  exact ,  si  Fauteur  sup- 
pose que  l'attraction  et  la  répulsion  soient  cohstantes. 

(2)  La  densiité  électrique  a  pour  jexprèssionle  quotient 

Tome  lïl.     .  D  . 
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extrémités ,  en  sorte  qu'elles  sont  nulles  ou  presque 
nulles  dans  un  espace  sensible  situé  vers  le  milieu 
de  la  pierre.  C'est  une  suite  de  ce  que  les  molé- 
cules électriques  agissent  les  unes  sur  les  autres  , 
en  raison  inverse  du  carré  de  la  di§tance ,  et  il  en 
résulte  que  les  centres  d'actions  (i)  sont  peu  éloi- 
gnés des  extrémités.  EfFectivement ,  si  l'on  fait  aller 
et  revenir  une  tourmaline  vis  -  à  -  vis  d'une  desv 
boules  de  la  petite  aiguille  de  cuivre ,  on  obser- 
vera que  cette  boule  a  une  tendance  marquée  vers 
un  point  de  la  pierre  voisin  de  l'extrémité;  mais 
lorsque  la  boule  répondra  à  la  partie  moyenne , 
en  sorte  que  le  centre  d'action ,  par  son  éloigne- 
ment,  n'ait  plus  de  prise  sur  elle,  on  ne  verra 
faire  à  cette  boule  aucun  mouvement  sensible. 

C'est  un  fait  très  -  remarquable  que  cette  dis- 
tribution graduée  et  symétrique  des  deux  fluides , 
à  laquelle  se  prête^  la  tourmaline ,  par  une  suite  de 
sa  nature  et  du  mécanisme  auquel  est  subordonné 
l'arrangement  respectif  de  ses  molécules,  de  manière 
qu'il  en  résulte  un  système  d'actions  que  nous  ten- 
de la  quantité  de  fluide  libre  répandue  dans  un  certain  es^  ~ 
pace  ,  divisée  par  ce  même  espace. 

(i)  On  appelle  centre  d'action  un  point  tellement  situé 
dans  rintérieur  d'un  corps  qui  agit  par  attraction  ou  par  ré- 
pulsion sur  un  autre  corps ,  que  si  toutes  les  molécules  attrac- 
tives ou  répulsives  se  trouvoient  concentrées  dans  ce  point , 
la  somme  de  leurs  actions  seroit  la  même  que  quand  ellei 
sont  distribuées  dans  toute  la  masse  du  corps. 
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terions  inutilement  d'imiter  avec  les  corps  qUe  nous 
soumettons  aux  expériçnçes  ordinaires  d'électricité* 
9,  Soit  T  (^fig*  i3i)  une  tourmaline  qui  ait  son 
centre  d'action  résineuse  placé  en  A ,  et*^n  centre 
d'action  vitrée  placé  en  a.  Si  l'on  met  en  présence 
de  l'extrémité  R  un  fil  de  soie  dans  letat  résineux , 
comme  celui  qui  termine  le  bâton  de  cire  d'Es-* 
pagne  électrisé  par  frottement ,  et  qu'on  fasse  faire 
à  la  tourmaline   de  petits  mouvemens  alternatifs 
de  droite  à  gauche,  et  réciproquement  ^  on  verra 
le  fil  de  soie  se  détourner  en  sens  contraire ,  pour 
éviter  l'extrémité  R;  et  si  l'on  approche  un  peu 
plus  la  tourmaline,  le  fil  se  portera  tout  à  coup 
par  un  mouvement  curviligne  vers  le  point  A* 
Si  l'oil  présente  ensuite  au  fil  les  points  situés  un 
peu  au-delà  de  A ,  et  tous  les  suivans  jusqu'à  l'ex- 
trémité opposée  tr,  il  y  aura  partout  attraction;  mais 
si  rod  emploie  un  fil  qui  ait  l'électricité  vitrée, 
conune  celui  qui  seroit  attaché  à  un  tube  de  verre 
que  l'on  auroit  fi:*otté ,  et  qu'on  l'approche  de  l'ex- 
trémité U  ,  il  évitera  de  même  d'aller  toucher  cette 
extrémité ,  et  se  portera  vers  le  point  a  ;  et  tous  les  - 
points  situés  au-delà  de  a  jusqu'à  l'extrémité  R  ,  agi- 
ront sur  lui  par  attraction  ;  en  sorte  que  l'on  n'aura  ^ 
point  précisément  l'inverse  des  efiets  précédens  , 
puisque ,  dans  les  deux  cas ,  le  fil  est  attiré  par  la 
partie  moyenne  de  la  tourmaline.  Cette  espèce  de 
paradoxe  s'éclaîrcira  ,  si  l'on  fait  attention  que  la 
partie  moyenne  étant  dans  l'état  naturel^  au  rao- 
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ment  où  elle  est  présentée  au  fil ,  attire  îndifféreni- 
ment  ce  fil,  quelle  que  soit  l'espèce  d'électricité 
qui  le  sollicite  (  voyez  le  n®.  6  )  ;  de  manière  que , 
dans  les^eux  cas,  l'effet  de  cette  attraction  s'ajoute 
à  celui  du  centre  d'action  qui  agit  sur  le  fil  par 
une  électricité  contraire  à  la  sienne. 

10.  Lorsqu'on  veut  faire  chauffer  une  tourma- 
line ,  on  peut  l'assujettir  par  le  milieu ,  entre  les 
branches  d'une  petite  pince  à  vis ,  adaptée  à  uu 
manche  de  bois.  On  l'approchera ,  par  ce  moyen  , 
soit  d'un  charbon  ardent ,  soit  d'une  bougie  allu- 
mée ,  en  variant  sa  position ,  pour  lui  faire  prendre 
par  tout  uije  chaleur  égale ,  ou  bien  on  la  tiendra 
plongée  dans  feau  chaude  pendant  une  ou  deux 
minutes.  On  peut  laisser  la  pierre  entre  les  bran- 
ches de  la  petite  pince,  pour  la  présenter  aux 
différens  corps  que  l'on  mettra  en  prise  à  son  ac- 
tion. Cependant  si  Ton  veut  qu'elle  conserve  plus 
long-temps  son  électricité,  on  la  placera  sur  un 
petit  support  de  velre. 

11.  La  tourmaline  commence  à  devenir  électri- 
que ,  lorsqu'elle  est  parvenue  à  une  certaine  élé- 
vation de  température  qu'^pinus  place  entre  le 
3o*.  et  le  80*.  degré  de  Réaumur.  Si  Ton*  continue 
de  la  chauffer ,  il  y  aura  un  terme  où  elle  cessera 
de  donner  des  signes  de  vertu  électrique.  Il  arrive 
souvent  qu'après  l'avoir  retirée  du  feu ,  on  est  obligé 
de  la  laisser  revenir  d'elle-même  à  une  tempéra- 
ture modérée,  pour  qu'elle  ait  de  l'action  sur  les 
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corps  qu'on   lui    présente    (i).    Quelquefois    elle 
continue  encore ,  pendant  plusieurs  heures  ,  d'at- 
tirer ou  de  repousser  ces  corps. 
.12.  Si  l'on  casse  une  tourmaUne  au  moment' où 
elle  manifeste  son  électricité,  chaque  fragment,  quel- 
que petit  qu'il  soit ,  a  se&  deux  moitiés  dans  deux  états 
opposés ,  comme  la  tourmahne  entière  ;  ce  qui  pa- 
roît  d'abord  très-singulier ,  puisque  ce  fragna^nt  ^  en 
supposant,  par  exemple,  qu'il  fût  situé  à  l'une  des 
extrémités  de  1^  pierre  encore  intacte ,  n'étoit  alors 
sollicité  que  par  une  seule  espèce  d'électricité.   On 
résoud'  henreusement  cette  difRculté  ,  à  l'aide  d'une 
hj^othèse  très  -  plausible  ,  semblable  à  celle  que 
Coulomb   a  faite  par  rapport  aux  corps  magné- 
tiques qui  pïésçntent  la  même  singularité ,  c'est-à- 
dire  ,  en  considérant  chaque  molécule  intégrante 
d'une  tourmaliijLe  ,  comme  étant  elle-même  une  pe- 
tite tourmaline  pourvue  de  ses  deux  pôles,  U  en  ré-r 


(i)  U  paroit  qu'au-delà  du  terme  où  Tactlon  électrique  ' 
Se  la  tourmaline  devient  nulle  ,  par  Teffet  d*une  trop  grande 
chaleur ,  il  y  en  a  un  autre  où  ses  effets  recommencent  à 
«Voir  lieu  ,  mais  en  sens  inverse.  J'ai  fait  tomber  les  foyers 
de^  deux  lentilles  sur  les  extrémités  d'une  tourmaline,  et  j'ai 
observé  que  cliaque  pôle  ,  après  avoir  acquis  son  électricité' 
ordinaire  ,  cessoit  ensuite  d'agir ,  et  enlin  passoit  à  l'état 
opposé.  J'ai  tenté ,  à  l'aide  du  même  procédé ,  d'autres 
expériences  ,  dont  les  résultats  m'ont  paru  dignes  d'atten- 
tion ,  mais  auxqudOies  le  temps  ne  m'a  pas  permis  de  mettre 
la  deraiére  ^uain^ 
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suite  que  dans  la  tourmaline  entière  ^  il  y  a  une 
sériç  de  pôles  alternativement  vitres  et  résineux;  et 
telles  sont  les  quantités  de  fluide  libre  qui  appartien- 
nent à  ces  différens  pôles ,  que  dans  toute  la  moitié 
de  la  tourmaline  encore  intacte ,  qui  manifeste  l'élec-^ 
Iricité  vitrée ,  les  pôles  vitrés  des  molécules  inté^ 
grantes  sont  supérieurs  en  force  aux  pôle&  résineux; 
en  contact  avec  eux ,  tandis  que  c'est  le  contraire 
qui  a  lieu  dans  la  moitié  qui  manifeste  l'électricité 
résineuse  ;  d^oii  il  suit  que  la  tourmaline  est  dans 
le  même  cas  que  si  chacune  de  ses  moitiés  n  étoit 
sollicitée  que  par  des  quantités  de  fluide  vitré  ou 
résineux ,  égales  aux  différences  entre  les  fluides  des 
pôles  voisins.  Maintenant,  si  l'on  coupe  la  pierre 
à  un  endroit  quelconque ,  comme  la  section  ne  peut 
avoir  lieu  qu'entre  deux  molécules,  la  partie  déta- 
chée commencera  nécessairement  par  un  pôle  d'une 
espèce ,  et  se  terminera  par  un  pôle  de  l'espèce  con-^ 
traire.  Nous  reviendrons  sur  cette  explication,  lors* 
^  que  nous  parlerons  du  magnétisme. 

i3.  Dans  toutes  les  variétés  de  tourmaline  reti? 
présentées  par  les  figures ,  l'électricité  résineuse 
étoit  au  sommet  inférieur,  et  l'électricité  vitrée 
avôit  son  siège  dans  le  sommet  supérieur,  qui  est 
en  général  le  plus  chargé,  de  facettes.  Ainsi  l'é^ 
tude  des  formes  cristallines  de  cette  espèce  peut 
servir  à  deviner  d'avance  les  résultats  des  ex^ 
périences  sur  les  attractions  et  répulsiolps  de  la 
tourmaUne,    Mais  la  différence  de   configuration 
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entre  les  deux  sommets  est  quelquefois  si  légère- 
ment exprimée ,  qu'elle  pourroît  échapper  à  Fœil , 
si  rien  n'avertissoit  de  la  chercher. 

Je  dois  remarquer  ici  que  parmi  les  neuf  pans 
du  prisme  de  la  plupart  des  variétés  ci -dessus, 
il  y  en  a  trois  qui  naissent  d'im  décroissement  par 
une  rangée  su;r  les  angles  latéraux  de  trois  rhombes 
réunis  autour  d'un  même  commet  du  noyau  ,  tan- 
dis que  les  angles  analogues  situés  dans  la  partie 
opposée  ne  subissent  aucim  décroissement.  C'est  xîe 
qui  est  évident  par  la  seule  inspection  des  signes 
représentatifs.  Il  suit  de  là  qu'une  tourmaline  à 
neuf  pans  ,  qui  auroit  ses  sommets  composés  du 
même  nombre  de  faces  avec  des  inclinaisons  égales  ^ 
ne  laisseroit  pas  de  déroger  à  la  symétrie  des  ciîs- 
taux  ordinaires.  Au  reste ,  je  n'ai  pas  prétendu  of- 
frir un  principe  qui  fût  sans  exception ,  mais  ex- 
poser un  résultat  d'observations  faites  sur  tous  les 
cristaux  électriques  par  la  chaleur  et  d'ime  forme 
complète ,  que  j'ai  pu  me  procurer  jusqu'ici. 

14.  iËpinus  est  le  premier  qui  ait  reconnu  que  les 
attractions  et  répulsions  de  la  tourmaline  étoient 
dues  à  l'action  du  fluide  électrique  (i).  Il  observa, 
de  plus ,  que  cette  pierre  avoit  toujours  un  de  sqs 
côtés  dans  l'état  positif,  et  l'autre  dans  l'état  né- 

(1)  Mém.  de  TAcad.  des  Se*  et  Belles  Lettres  de  Berlin, 
1766  ,  et  recueil  de  différens  mémoires  sur  la  tourmaUne  , 
Pétersbourg ,  1 762. 


Digitized 


by  Google 


56  TRAITÉ 

gatif.  Il  parvint  même  à  apercevoir  une  petite 
lueur  électrique ,  produite  par  le  contact  du  doigt 
avec  une  tourmaline  placée  sur  un  fer  chaud ,  dans 
une'  chambre  très-obscure.  Mais  le  plus  bel  usage 
qu'il  ait  fait  de  1^  tounnaline,  est  d'avoir  déduit  de 
ses  phénomènes  l'idée  heureuse  de  ramener  à  des 
lois  semblables  la  théorie  de  l'électricité  et  du  ma- 
gnétisme (i), 

i5.  Quoique  les  tourmalines  transparentes  soient , 
en  général ,  celles  dont  la  propriété  électrique  ait 
le  plus  d'énergie,  on  trouve  aussi  des  cristaux 
noirs  et  opaques  de  la  même  substance,  qui  pos- 
sèdent cette  propriété  à  un  haut  degré.  Mais  dans 
.quelques  tourmalines  chargées  de  molécides  con- 
ductrices ferrugineuses  et  autres,  l'électricité  ëit 
très-foible  ou  même  nulle.  Néanmoins,  il  est  sou- 
vent arrivé  qu'ayant  d'abord  sotunis  inutilement 
une  tourmaline  à  l'expérience ,  je  parvenois  en- 
suite à  obtenir  des  effets  sensibles ,  en  faisant 
chauffer  un  petit  fragment  détaché  de  la  masse, 
et  pris  dans  la  partie  qui  me  paroissoit  approcher 
davantage  de  l'état  vitreux. 

i6.  Les  minéralogistes  étrangers  ont  divisé  leur 
schorl  ,  qui  est  notre  tourm^Une,  en  deux  souS' 
espèces ,  dont  ils  ont  nommé  l'une  schorl  électrir 
que ,  et  l'autre  schorl  noir.  Des  deux  caractères  in- 

■.^     I       ;         1  I  ]  ■  Il  I        j    .  I  j     I  I  I  I  ,        I  )      iw 

(i)  Nous  ferons  ponnoître  ,  à*  Tarticle  du  fer  >  la  li£^isoi\ 
<jui  existe  en^re  ceç  deu^ç,  théories.. 
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dîqués    par  ces  noms ,  c'est  celui  que  fournît  la 
couleur    qui  paroît  avoir  été  choisi  pour  distin- 
guer les  deux  sous  -  espèces.    Ainsi  les  tourma- 
lines vertes,  bleuâtres,   orangées  et  brunes   ap-^ 
partiennent  à  te^remîère ,  et  les  •  noires  forment 
seules   la  seconde.    Je    doute  que  cette  distinc- 
tion soit  fondée,  puisque  les  tojarmalines  brunes 
et  demi  -  transparentes  passent  imperceptiblement 
au  noir  parfait  joint. à  l'opacité  ;  et  cette  gradation 
de  nuances  est  d'autant  moins  susceptible  d'ad- 
mettre un  point  de  partage ,  qu'on  l'observe  dans 
les  tourmalines  d'une  même  localité.  A  l'égard  du 
caractère  emprunté  de  l'électricitë  ,  on  convient 
qu'en  général  il  Mst  commun  à  tous  les  ^  schorls. 
Mais  M.  Emmerling  )  dans  son  excellent  Traité  de 
Minéralogie,  indique  unejnodificationde.ce  carac- 
tère ,  qui ,  si  die  étoit  réelle  ,  marqueroit  la  limite 
entre  les  deux  sous-espèces.  Elle  consiste ,  selon  ce 
célèbre  naturaliste  ,    en  ce  que  le  schorl  appelé 
électrique  ,    est  le  seul \qui\.  étant    trop   chauffé 
perde  sa  propriété  électrique  (i).  J'ai  cherché  à 
vérifier   ce    fait  ,    d'abord  en  supposant  que   M. 
Emmerling  avoit  voulu   dire  que  le  schorl  élec- 
trique étoit  le  seul  dont  l'électricité  fut  détruite 
sans   retour  ,  quand  on  avoit  exposé  cette  sub- 
stance à  une  trop  forte  chaleur.  Mais  des  tourma- 

^— '  i  — • 

(i)  Traduction  du  Cit.  Brocliant ,  Traité  de  Minéralogie , 
1. 1 1  p.  233. 
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Unes  vertes  que  j'avois  fait  chauflfer  jusqu'au  rouge  ^ 
ont  continué  de  manifester  la  même  vertu  par  un 
degré  de  chaleur  convenable ,  conune  cela  a  lieu 
pour  les  schorls  noirs  soumis  aux  mêmes  expé- 
riences. J'ai  procédé  ensuite  ds^^  ITijrpothèse  où 
M.  Emmerling  auroit  entendu  que  le  schorl  élec- 
trique étoit  le  seul  qui ,  par  un  trop  haut  degré  de 
chaleur,  ne  donnât  aucun  signe  d'électricité,  jus- 
qu'à ce  qu'il  fût  revenu  à  ime  chaleur  modérée  , 
et  j'ai  observé  que  le  schorl  noir  présentoit  le. 
même  résultat. 

17.  On  trouve  quelquefois  dans  le  commerce 
des  tourmalines  transparentes  taillées  à  facettes  , 
d'une  couleur  verte  ou  orangée.  Mais  leur  teinte 
sombre  et  comme  enfumée  ne  les  rend  guère  pro- 
pres à  être  employées  comme  ornement.  J'ai  vu 
des  personnes  qui  portoient  au  doigt  une  tourma- 
line enchatonnée  dans  une  bague,  mais  seulement, 
comme  un  petit  instrument  d'électricité ,  qu'il  suf- 
iisoit  dcprésenter  au  feu ,  pour  le  mettre  en  état 
d'attirer  et  de  repousser  des  corps  légers. 

XVIir.    ESPÈCE. 

AMPHIBOLE,  (^m.^  c'est-à-dire ,  équwoque 
ou  ambigu. 

Schorl  opaque  rhomboïdal ,  de  Lisle ,   t.  II , 
p.  379  et  suiv.  }  var.  4  et  6.  Hom-blende ,  Em^ 
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merling^  t.  /,  p.  323.  Id. ,  IVemèr  ^  cataL  ,  t*  /, 
p.    326.  Basaltine.  Basaltic  hom-blende ,  Kirwan  , 
t.    I  y  p.  21  g.   Schorls  5  Daubenton^  tabL  ^  p,  g.^ 
La  horn-blende^  Brochant  ^  1. 1  ^  p.  41^. 

Caractère  essentiel.  Divisible  par  des  coupes 
très-nettes  ,  parallèlement  aux  pans  d'un  prisme 
xhomboïdal  de  124^^  et  55^^. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif. ,  3,25. 
Dureté.  Rayant  le  verre.  Donnant  difficilement 
des  étincelles  sous  le  briquet. 

Electricité,  nulle  par  le  frottement  et  par  la 
chaleur. 

Çaract.  géométriques.  Forme  primitive.  Prisme 
oblique  à  bases  rhombes  (  jig*  i'h2^  pL  LIV ^ 
dont  les  pans  $ont  inclinés  entre  eux  de  1 24*1 34.' 
et  55«*  26' ,  et  dont  les  bases  ont  leurs  angles  de 
\22^  56'  et  57^  4^  Les  coupes  parallèles  aux  pans , 
qui  sont  très-nettes,  présentent  communément  une 
multitude  de  lamps  dont  le$  bords  fracturés  se 
4épassent  mutuellement.  L^.  position  des  bases  n'est 
que  présumée. 

,'  Molécule  intégrante.  Id.  (i). 
Cassure  ,>  transversale  ,  raboteuse. 


(l)  L^  ligne  menée  de  l'extrémité  supérieure  O  de  Faréte 
H  à  r extrémité  inférieure  o  de  Tarête  opposée  ,  fait  un 
angle  droit  avec  Fune  et  Faùtre  ;  son  rapport  avec  chacune 
d'elles  est  celui  de  V 14  à  I.  De  plus  ,  le  sinus  de  la  moitié 
de  rincUnaison  de  M  5ur  M  c$t  au  cosinus  comme  /aç  r  v^8. 
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,       Caract  chim.  Fusible  au  chalumeau  en  verre 
noir. 

Caractères  distincti/s.  V.  Entre  l'amphibole  et 

'  la  tourmaline.  L'amphibole  est  très-lamelleux  et 
n'a  que  quatre  joints  latéraux ,  opposés  deux  à 
deux,  et  inclinés  entre  eux  de  124^  ^  ou  de  55<^  f . 
Dans  la  tourmaline  on  n'observe  que  de  légers  in- 
dices de  lames  ,  seulement  dans  les  cristaux  opa- 
ques et  les  moins  purs-;  et  ces  joints,  au  nombre 
de  six  5  font  entre  eux  des  angles  de  120^.  L'am- 
phibole n'est  point  électrique  par  la  chaleur  comme 
la  tourmaline  ;  il  est  fusible  en  verre  noir ,  et  là 
tourmaline  en  verre  blanc  ou  gris.  5i^  Entre  l'am- 
phibole et  l'épidote.  Celui-ci  se  divise  latérale- 
ment par  deux  coupes ,  dont  Tune  est  plus  nette 
que  l'autre,  sous  un  angle  de  ii/f^^f  ou  de  65*^}: 
Les  divisions  de  J'aiïiphibole,  toutes  également 
nettes ,  sont  inclinées  entre  elles  de  124^  |  ou'  de 
55^  l  ;  l'épidote  est  fusible  en  verre  gris,  et  *  l'aiti- 
phibole  en  verre  noir.  3?.  Enfre  l'amphibole  et 
la  grammatite.  Les  divisions  de  celle-ci  ont  lieH 
sous  un  angle  de  127^,  plus  fort  de  2*4  que  dans 
l'amphibole,  ou  de  53*,  plus  foible  de  la  même 
quantité.  Elle  est  phosphorescente  par  la  percu3.r 
sion  et  par  l'açtiort  du  feu ,  propriétés  qui  man-^ 
quent  à  l'amphibole  ;  elle  se  fond  en  émail  blâi^c 
et  bidleux  ,  et  l'amphibole  en  verre  noir.  4°.  Entre 
l'amphibole  aciculaire  et  l'asbeste  roide.  La  pous- 
sière de  l'amphibole  est  aride  ait  toucher  3  et  celle  dt 
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Tasbeste  douce  et  pâteuse.  5^  f^ojez  jpour  la  com- 
paraison de  Famphibole  avec  l'actinote  ,  l'article 
suivant  relatif  à  qette  dernière  substance. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables. 

Basaltiche  horn-blende ,  Emmerling^  t.  I^p.  33o. 
Id. ,  TVemer^  catal.y  t*  I y  p.  agS. 

a 

I.  Amphibole  dodécaèdre.  Jî  '^'  J  ^  (fg.  i33). 

De  Lîsle  ^t.  II  ^  p.  384  ;  variété  4.  Incidence  de 
M  sur  M ,  124^  34' ,  et  sur  x^  iij^  43^  ;  de  P  sur 
l'arête  w,  to4<i  67^;  de  P  sur  M,  103^  i3' ;  de 
l'arête  i  sur  celle  qui  est  opposée  à  m,  104^  57% 
la  même  que  l'incidence  de  P  sur  l'arête  u  ;  de  r 
sur  r,   149*1  38%  et  sur  x y  10^^  II^ 

2.Amphibole  é^ui-differentii)^  ^^l^r   '^  ^ 

(Jig.  i34  ).  Un  sommet  à  quatre  faces  et  l'autre 
à  deux.  De  Liste  ^  t.  II  ^  p.  389  ;  variété  6.  Par 

(l)  Les  deux  sommets  sont  désignés  ici  indépendamment 
Fun  de  Tautre  ,  c'est-à-dire ,  que  chaque  lettre  n  exprime 
que  le  décroissement  qui  appartient  au  sommet  sur  lequel 
cette  lettre  est  placée ,  en  sorte  qu  il  n  y  a  rien  de  sous- 
entendu. 
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ime  suite  de  la  position  horizontale  de  la  ligne  qui 
va  de  O  en  o  (Jig.  i32  ) ,  les  feces  r ,  r  (ffg.  i34  ) 

produites  par  le  décroissement  B  ,  ont  précisément 
les  mêmes  figures  et  les  mêmes  inclinaisons  que 

les  faces  /,  /,  qui  résultent  du  décroissement  E. 

La  face  y  produite  par  le  décroissement  a  s'assi- 
mile de  même  à  la  face  p ,  parallèle  à  la  base  su- 
périeure du  noyau.  Incidence  de  /  su;-  M,  iio^ 
2' ,  et  sur  a: ,  loS^  1 1 '  ;  de  j-  sur  l'arête  u ,  ou  de 
p  sur  l'arête  opposée  ,  104^  57^ 

3.   Amphibole  on^/^c/m^Z.    IV^^   ^^^   "^  P 
^  M   X     V     r  y  p 

Lfië'  '^5)  (i).  Même  sommet  supérieur  et  même 
prisme  que  dans  le  dodécaèdre  (^Jig-  i33  )  ;  som- 
met inférieur  semblable  à  celui  de  l'équî-différent 

ifg'  134). 

i      1 

.      '         I      a       I   a      ' 

4.  Amphibole  sexdécimal  (2).  M  ^G^  E  B  a  e  e> 
^  ^  ^  M  ^    /  T'y  z^ z  p 

{Jig.  i36  ).  Six  pans  au  prisme  ;  six  faces  au  som- 
met inférieur  ,  et  quatre  au  sommet  supérieur.  In- 
cidence de  z  ou  de  z'  sur  x  ^  1 18^28 ^  Cette  variété 
se  trouve  dans  la  collection  du  citoyen  Gillet-Lau- 

(i)  Même   remarque  ,   par  rapport  au   signe  indicatif, 
qu'à  la  note  précédente. 
(2)  Idem.  • 
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mont.  Les  facettes  z^  ^  z  produites  l'une  par  le  dé- 

croîssement  e  5  l'autre  par  le  décroîssemeht  ^,  s'as- 
similent entre  elles, 

1     i 

5.  Amphibole  surcomposé  (i).  M  'G"E    B    Ê 
t  I  ' 

/4  \    I        I   I 

\  c^  Jyp  rV  ^J^S^  ^^7)*  ^®  sommet  supé- 
riem-  ne  diffère  de  celui  de  l'amphibole  équi-diffé- 
rent  (^^.  i34) ,  que  par  l'addition  des  fecettes  c,  c\ 

dont   l'une  résulte  de  la  loi  simple  E ,  et  Fautre 

de  la  loi  intermédiaire  \^E  D'  B"  y  ;  et,  qui  ne 
laissent  pas  d'être  semblables  et  également  incli- 
nées. Lte  sommet  inférieur  participe  às,^  deux  som- 
mets de  Féqui-diffërent ,  comme  on  peut  en  juger  par 
la  correspondance  des  lettres  V  ^  l\  t\  r\  Inci- 
dence de  c  ou  de  c^  sur  x ,  I29<*  8^  Cette  variété 
singulière  m'a  été  communiquée  par  le  Citoyen 
Borin. 

Indéterminables. 

6.  Amphibole  cylindroide.  En  prismes  déformés 
par  des  arrondissemens. 

7.  Amphibole  laminaire.  En  masses  composées 
de  lames  continues. 

(i)  Même  remarque  qu'à  la  note  de  la  page  .61.  ^ 
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8.  Amphibole  lamellaire.  De  lisU  ^  p.  4^51  ; 
var.  i5.  Gemeiner  horn-bjende  ^  Emmerling,  1. 1  ^ 
p.  323.  Id. ,  TVerner  ^  catal. ,  t.  /,  p.  326.  Schoii 
spathique  et  pâte  de  schorl ,  Daub.  Composé  de 
grains  ou  de  petits  cristaux ,  dont  les  lames  sont 
comme  entrelacées  les  vjies  dans  les  autres ,  en 
sorte  que  son  intérieur  présente  une  multitude  de 
facettes  diversement  inclinées. 

g.  Amphibole  aciculaire.  En  prismes  déli^  ,' 
fascicules  5  ou  qui  se  croisent  dans  différentes  di- 
rections. 

AC.CIDENS       DE       LUMIÈRE. 

Couleurs. 

1.  Amphibole  noir.  A  mesure  qu'on  le  broie  , 
une  couleur  d'un  vert  sombre  remplace  le  noir , 
et  l'on  finit  par  obtenir  une  poussière  d'un  gris 
verdâtre. 

2.  Amphibole  brun. 

Transparence. 
Amphibole  opaque. 

Substances  étrangères  à  l'espèce  de  P amphibole , 
que  Von  y  a  faussement  rapportées  ^  la  plupart 
sous  le  nom  de  schorl. 

I.  Tourmaline.  Schorl  électrique. 

%.  Epidpte.  Schorl  vert  de  Dauphiné. 

•  3. 
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3.  Pyroxène.  Schorl  volcanicjue. 

4.  Axinite.,  Schorl  violet. 

5.  Feld-spath  quadrioctogonal.  Schorl  blanc  du 
Dauphiné. 

6.  Staurotide.  Schorl  jcruciforme.  »  i 

7.  Disthène.  Schorl  bleu. 

8.  Anatase.  Schorl  octaèdre  du  Dauphib|é.  :  ^ 
gi.  Actinote*  Schorl  du  Zillerthal.                    '  î 

10.  Pycnîte.  Schorl  blanc  d'Altenberg.  r  .         1 

11.  Macle.  Quoique  rangée  parmi  les  sohorls'^* 
elle  n'avoit  point  d'autre  nom  que  celui  de  macld. 
de  Bretagne. 

12.  Prehnite^du  Cap.  Elle  n'avoit  point  non 
plus  de  olénomination  qui  rappelât  l'espèce  dans 
laquelle  on  la  plaçoit.  Mais  on  avoit  donné  à  la. 
prehnite  de  France  le  nom  de  schorl  en  gerbes.  ^ 

i3.    Titane  oxydé  de  Hongrie.    Schorl  rouge. 
14.   Sibérite  de  Lheitaina  ;  daourite  de  Lame- 
therie;  schorl  rouge  de  Sibérie. 
i5.  Grammatite.  Schorl  fibreux. 
16.  Sphène.  Nouveau  schorl  violet  (i). 


(1)  On  auroît  pu  charger  cette  liste  de  plusieurs  autres 
minéraux  qui  n'ont  fait ,  pour  ainsi  dire  ,  que  passer  à  tra* 
vers  Tespèce  du  schorl ,  tels  que  le  péridot  des  volcans , 
Taïkiphigéne ,  l^meraude ,  dite  aigise^narine  de  Sibérie ,  la 
chaux  phosphatée ,  dite  apatite ,  la  baryte  sulfatée  en  ba- 
guettes ,  stangen-spath  des  Allemands  ,  etc. 


Tome  m* 


Digitized 


by  Google 


66  .  TRAITÉ 

ANNOTATIONS. 

I .  L'amphibole  abonde  dans  les  montagnes  pri- 
mitives ;  mais  il  y  est  rarement  en  cristaux  d'une 
forme  bien  prononcée.  Celui  qui  fait  partie  d'un 
grand  nombre  de  granités ,  où  il    entre  souvent 
pour  plus  des  deux  tiers  de  la  masse,  est  en  cris- 
taux courts ,  irréguKers ,  et  d'une  contexture  très- 
lamelleuse.  Dans  certaines  roches  à  basé  de  sté^tite , 
de  chlorite,  ou  micacées ,  l'amphibole  se  montre  sous 
la  forme  de  prismes  assez  longs  ^  mais  rarement 
bien  terminés.    Quelquefois  il  constitue  seul  des. 
masses  assez  considérables,  et  alors  il  est  composé 
de  lames  entrecroisées.  On  le  rencontre  rarement 
dans  les  cavités  des  filons ,  oii  il  auroit  pu  pren- 
dre plus  aisément  les  formes  régulières  qui  lui  sont 
propres.  Ce  n'est  guère  que  dans  les  déjections 
volcaniques  que  l'on  le  trcfuve  en  beaux  cristaux 
solitaires ,  non  pas  que  ceux-ci  doivent  être  re- 
gardés, comme  un  produit  immédiat  des  volcans; 
mais  parce  qu'ayant  été  d'abord  incorporés  avec 
les  roches  oii  ils  avoient  pris  naissance ,  antérieu- 
rement à  l'action  des  feux  souterrains ,  ils  ont  été 
ensuite  dégagés  de  leur  base,  par  l'effet   de  la 
scorification  ,  pour  être  rejetés ,  à  l'époque  de  l'é- 
ruption 5  avec  les  scories  légères  qui  les  environ- 
noient  (i). 

■    "  '  '  '  '     '  '  I.  1  I      I  I     I  I  I     I  I       I     lilll  I  H ■  I        I      II  !■■     ■ 

(i)  Le  fond  de   cet  article  m'a  été  fourni  par  le   Cit, 
Dolomieu. 
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Les  variétés  2  et  3  ont  été  trouvées  par  le  Ci- 
toyen Launoy,  parmi  les  produits  volcaniques  de 
la  Carboneira ,  près  du  cap  de  Gates ,  dans  le 
royaume  de  Grenade. 

2,  pes  cristaux  réguliers  d^amphibole  sont,  en 
général,  d'un  volume  peu  considérable. 'Le  plus 
gros  que  j'aie  observé  ,  qui  et  oit  dodécaèdre  , 
avoit  i5  millimètres  ou  près  de  sept  lignés  de 
longueur,  sur  12  millimètres  ou  environ  5  lignes 
■g  d'épaisseur. 

3.  Les  minéralogistes,  surtout  ceux  de  France, 
ont  réuni ,  pendant  long-temps ,  l'amphibole  sous 
le  nom  commun  de'  schorly  avec  beaucoup  d'au- 
tres espèces  de  minéraux.  En  nous  bornant  à 
celles  qui  portoient  ce  jiom ,  lorsque  Rome  de 
Lisle  publia  la  seconde  édition  de  sa  Cristallogra-» 
phie,  ou  qui  leur  ont  été  associées  depuis,  nous 
avons  Iseize  espèces  ,  dont  l'énumération  a  été  don- 
née ci-dessus.  L'histoire  naturelle  ne  présente,  peut- 
être  ,  nulle  part  un  plus  grand  nombre  d'erreurs 
resserrées  dans  un  plus  petit  espace. 

Il  paroît  que  c'est  le  caractère  de  la  fusibilité 
par  le  chalumeau ,  employé  sans  autre  examen , 
et  pour  ainsi  dire  sans  ménagement ,  qui  a  d'a- 
bord servi  comme  de-  lien'  commun  à  tous  ces 
prétendus  schoris  (i).  Aprèy  s'être  accoutumé  à 

^— *—  Il       I  — — — — — — — — ^— ^— ^mmii     III—       ^>  mr^mmmmumtmmmmmmmmi^mmmmimm 

[\)  Voyez  Wallerius,  édiu  de  1778  ,  t.  ï,p.  33i;  Dô- 
ineste  ,  lettres ,  1. 1 ,  p.  366  ;  Rome  de  Lisle  ,  t.  II ,  p.  3o6  ; 
Lametherie  ,  théorie  de  la  terre  ,  l^.  édit.  ,  t.II,  p.  G^. 
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confondre  des  substances  très-distinctes ,  sur  la  foî 
d'un  caractère  souvent  peu  décisif,  lorsqu'on  l'em- 
ploie solitairement ,  on  en  vint ,  comme  par  de- 
grés, jusqu'à  prononcer  le  mot  de  schorl^  au  seul 
aspect  d'une  substance  nouvelle,  dont  les  cris- 
taux 9  lorsqu'ils  étoient  réguliers  ,  se  rappro- 
chant de  la  forme  rhomboïdale,  ou,  dans  le  cas 
d'une  cristallisation  Cjonfase ,  s'alongeant  en  prismes 
chargés  de  cannelures  et  réunis  par  fascicules , 
avoient  avec  les  schorls  déjà  connus  ,  un  faux 
air  de  ressemblance  ,  que  l'on  prenoit  pour  l'air 
de  Famille.  Il  «ufEsoit  même  quelquefois ,  qu'elle 
ne  ressemblât  à  rien  de  ee  que  l'on  connoissoit. 
On  en  laisoit  un  schorl,  par  la  seule  raison  qu'il 
falloit  en  faire  quelque  chose.  Un  illustre  géomètre , 
le  Cit  Lagrange,  disoit,,  à  cette  occasion,  que 
le  schorl  étoit  le  nectaire  (i)  des  minéralogistes. 

3.  L'une  des  substances  avec  lesquelles  on  pour- 
roit  être  surtout  tenté  de  confondre  l'amphibole,  au 
premier  coup  d'œil,  est  la  tourmaline,  particuUère- 
ment  lorsque  Ton  compare  l'amphibole  dodécaèdre 
avec  la  tourmaline  équi-dififérente ,  oii  les  faces  les 
plus  surbaissées  du  sommet  hexaèdre  ont  sensi- 
blement la  même  inclinaison  que  les  faces  r^r^ 
P  (^Jîg*  i33)  des  sonunets  de  l'amphibole.  Et  si  l'on 

(l)  Nom  donné  par  les  botanistes  ,  d'après  Linnaeus ,  à 
des  partfes  de  la  flemr  très-différentes  par  leur  position ,  dan« 
les  diverses  espèces  où  on  les  considère^ 
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suj^ose  avec  Rome  de  Lisle ,  et  comme  je  Ta- 
voîs  d'abord  fait  moi-même ,  d'après  des  mesures 
prises  sur  des  cristaux  peu  prononcés ,  que  le 
prisme  de  l'amphibole  soit  réguKèr ,  le  rappro-» 
chement  de  ces  deux  corps ,  d'ailleurs  souvent 
opaques  et  d'une  couleur  noire ,  aura  de  grandes 
apparences  en  sa  faveur.  La  staurotide  et  le  py- 
roxène  ont  aussi ,  avec  l'amphibole ,  certains  traits 
de  ressemblance  ,  qui ,  pour  ne  pas  induire  en  er^ 
reur,  exigent  qu'on  y  regarde,  de  près.  Ce  sont 
ces  analogies  qui  ont  suggéré  le  nom  â^ amphibole^ 
comme  pour  avertir  l'observateur  de  ne  pas  s'ei^ 
laisser  imposer  .par  les  dehors. 

On  aufoit  pu  continuer  d'employer  le  nom  dç 
schorl  y  en  l'appliquant  à  l'espèce  dont  il  s'agit 
ici.  Mais  ce  nom  qui  sert,  en  Allemagne,  à  dési- 
gner la  tourmaline ,  eut  laissé  subsister  une  équi- 
voque qu'il  étoit  important  d'éviter^  Quant  au 
mot  de  horn- blende ,  il  étoit  trop  impropre  pour 
être  conservé  ;  ce  qui  conduisoit  à  adopter  une 
nouvelle  dénomination ,  pour  remplacer  celle  de 
,scÀor/.  Et  peut-être  même  étoit-il  bon  de  &ire^ 
pour  ainsi  dire  ,  un  exemple  de  ce  mpt ,  qui  avoi^ 
occasionné  tant  d'erreurs ,  en  le  proscrivant  de  la 
nomenclature  des  minéraux. 

4.  J'ai  indiqué  plus  haut  (  i  )  une  propriété 
géométrique   des  molécules  de  Famphibole  ,  qui 


(1)  Page  69 ,  note  i. 
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consiste  en  ce  que  si  l'on  mène  une  ligne- droite 
de  l'extrémité  supérieure  O  (^fig*  i32  )  de  l'arête 
H  5  à  l'extrémité  inférieure  de  l'arête  opposée ,  ou 
de  celle  qui  aboutit  eh  A ,  cette  ligne  se  trouve 
perpendiculaire  sur  l'une  et  l'autre  arête.  Du 
moins  est-il  vrai  qu'en  déterminant  la  hauteur  de 
la  molécule ,  d'après  cette  hypothèse ,  on  parvient 
à  des  lois  simples  de  décroissement ,  relativement 
aux  fonnes  secondaires.  Or  ,  cette  propriété  est 
d'autant  plus  remarquable ,  qu'elle  existe  égale- 
ment dans  les  molécules  des  autres  substances  mi- 
^aérales,  dont  la  division  mécanique  conduit  aussi 
à  un  prisme  oblique  qui  a  pour  bases  de  véri- 
tables rhombes  ;  et  j'ai  retrouvé  cette  m|me  pro- 
priété dans  la  molécule  des  cristaux  de  nickel  sul- 
faté obtenus  par  le  Cit.  Leblanc  ,  dont  je  parlerai 
à  l'article  dé  cette  substance  métallique. 

5.  Rome  de  Lisle  regardoit  la  différence  de 
configuration  qui  a  lieu  entre  fes  sommets  de  l'am- 
phibole équi-différent^  comme  l'effet  d'un  jeu  de 
cristallisation  du  même  genre  que  ceux  d'où  ré- 
sultent les  hémitropies.  Supposons  un  plan  coupant 
qui  5  en  partant  d'un  point  pris  sur  l'arête  i  (^Jig.  1 33) 
dans  l'amphibole  dodécaèdre ,  se  dirige  perpendi- 
culairement aux  faces  x ,  et  soit  en  même  temps 
parallèle  à  l'axe.  Imaginons  de  plus  que  le  seg- 
ment détaché  par  ce  plan  dans  la  partie  posté- 
rieure du  cristal  restant  fixe,  un  segment  sembla- 
ble pris  dans  un  autre  dodécaèdre  vienne  s'appli- 
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quer  contre  lui  en  prenant  une  position  renversée , 
de  manière  que  les  deux  coupes  adhèrent  l'un^à 
l'autre.  Le  polyèdre  deviendra  semblable  à  l'am- 
phibole équi-diJBTérent  ;  il  faudra  seulement  suppo- 
ser que  la  face  p  et  celle  qui  lui  sera  accolée  se 
prolongent ,  s'il  est  nécessaire ,  de  manière  à  mas- 
quer les  résidus  des  faces  r^r^  et  de  celles  qui 
leur  seront  analogues  sur  l'autre  segment. 

L'observation  d'un  cristal  qui  m'a  été  donné  par 
la  Cit.  Dré ,  paroît  confirmer  cette  supposition.  Ce 
cristal  a  le  même  aspect  que  si  la  section  faite 
dans  le  dodécaèdre  avoit  passé  sur  la  face  P,  à 
une  petite  distance  du  sonunet  ^ ,  en  se  dirigeant 
parallèlement  à  la  grande  diagonale  de  cette  même 
face.  On  conçoit  que  ,  dans  ce  cas ,  le  soi^met 
supérieur  de  Fhémitropie  doit  ^voir  un  angle  ren- 
trant formé  par  le  petit  triangle  intercepté  sur  la  . 
face  P  5  et  par  cehii  qui  lui  correspond  sur  l'autre 
segment. 

La  même  supposition  s'appliquerait  à  la  variété 
sexdécimale  {^Jig*  i36  )  ,  sans  l'intervention  des  fa- 
cettes z  5  z'  ,  qui  ne  paroissent  pas  s'y  prêter. 
L'embarras  seroit  beaucoup  plus  grand  par  rap- 
port à  la  variété  ondécimale  (^.  i35  ).  Enfin, 
j'observe  que  dans  la  surcomposée  {^fig^  1^7  )  ,  le 
sommet  inférieur  réunit  les  faces  des  deux  som- 
mets de  là  variété  dodécaèdre  (Jig.  i33  )  ;  mais 
la  face  p  ( fig.  iZj  )'  qui  répond  à  P  (Jig.  i33  ) , 
est  séparée,  par  la  face  j^,  des  faces  r\  r'  (Jig.  137), 
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analogues  à  ceDes  qui  sont  marquées  des  mêmes 
lettres  (^Jig.  i33  );  et  de  même  la  face  j'  est  sépa- 
rée des  faces  /' ,  /' ,  par  la  face  p  ;  d'où  il  suit 
que  pour  avoir  ici  une  hémitropie ,  il  faudroit 
imaginer  que  les  faces  p  j  y  ^  échangeassent  leurs 
positions ,  et  alors  elles  formeroient  un  angle  ren- 
trant comme  dans  le  cas  exposé  précédemment, 
au  lieu  qu'elles  sont  saillantes  sur  leur  arête  de 
jonction.  L'aspect  du  cristal  semble  donc  encore 
exclure  ici  l'idée  d'un  renversement.  Quoi  qu'il  en 
soit  5  on  a  vu  que  la  &éorie  satisfaisoit ,  dans  tous 
les  cas ,  à  l'hypothèse  où  la  cristallisation  produi- 
roit  chaque  forme  comme  d'un  seul  jet.  Mais  il 
faut  avouer  qu'elle  ne  fait  disparoître  qu'en  partie 
l'air  de  singularité  et  de  paradoxe  sous  lequel  se 
présentent  les  cristaux  d'amphibole.  On  diroit  qu'il 
y  a  ici  un  mélange  des  accidens  qui  déterminent 
les  hémitropies ,  et  des  lois  qui  donnent  naissance 
aux  formes  ordinaires  ;  et  il  en  résulte  une  espèce 
d'ambiguité  qui  semble  ajouter  un  nouveau  fon- 
dement* à  la  dénomination  d'amphibole. 

La  même  hypothèse  mènerait  à  conclure  que , 
si  l'on  peut  dire  jusqu'ici  que  les  cristaux  élec- 
triques par  la  chaleur  ont  leurs  sommets  diffé- 
remment configurés,  la  proposition  inverse  n'est 
pas  vraie.  Cependant  l'amphibole  présente ,  rela- 
tivement à  cette  différence  elle-même  5  des  circons- 
tances qui  le  distinguent  de  la  tourmaline.  Car,  en 
premier  lieu,  cette  différence  ne  se  soutient  pas 
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dans  toutes  les  variétés ,  puisque  celle  en  dodé- 
caèdres, qui  est  la  plus  commune  ,  a  ses  sommets 
semblables.  D'ailleurs ,  dans  les  tourmalines  que  j'ai 
été  à  portée  de  voir ,  les  faces  qui  existoient  sur 
le   sommet  le  plus  simple ,  se  répétoient  sur  le 
plas  composé  ;  en  sorte  que  celui-ci  n'étoit  autre 
chose  que  le  premier,  plus  certaines  Ikcettes  ad- 
ditionnelles. Au  contraire ,  les  variétés  d'amphibole 
dont  les  sommets  différent  entre  eux,  n'en  ont 
aucun  qui  rentre  exactement  dans  l'autre  ;  car,  ceux 
des  variétés  (Jig.  134,  i35  et  i36)  n'ont  rien  de  com- 
mun que  les  laces  P,  p^ei  dans  la  variété  (^g.  idj) 
où  les  faces  r^  r'^  /,  P  du  sommet  supérieur  ont  leurs 
analogues  sur  le  sommet  inférieur,  chaque  som- 
met a  de  plus  des  facettes  qui  lui  sont  particu- 
lières ;  savoir ,  les  facettes  c ,  c^    d'une  part ,  et 
p  ^y  de  l'autre.  Au  reste ,  je  ne  prétends  pas  éta- 
blir ici  des  règles  ,  mais  seulement  énoncer  les 
résultats  des  observations  faites  sur  les  cristaux 
connus  jusqu'à  ce  jour. 


XI X*.    ESPÈCE. 

ACTINOTE,  (m.)  c'est-à-dire,  corps  rayonné. 

Rayonnante ,  Saussure  ^  voyage  dans  les  Alpes  ^ 
N<>^  1728  et  1919.  Schorl  vert  du  ZiUerthal;  ziller- 
thite,  Lametherie^  théorie  de  la  terre  ^  a®,  édit. ,  /.  /, 
p.  357.  Strahlstein,  Emmerlingp  t.  ly  p.  ^iQ.  Id., 
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TVemeTy  càtal.^p.  3o6.  ActynoKte,  Kirwan^  t.  J, 
/?.  167  et  i68  ;  i6  et  17  species.  La  rayonnante  com- 
mune, Brochant  s  t.I^p.  507. 

Caractère  essentiel.  Divisible  par  des  coupes 
nettes ,  parallèlement  aux  pans  d'un  prisme  rhom- 
boïdal  de  124^  \  et  55<i  \.    .  '^ 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif. ,  Z^ZZZ. 

Dureté.  Rayant  le  verre  ;  fragile  dans  le  s«is 
transversal. 

Cassure  ,  transversale ,  un  peu  ondulëe  et  un 
peu  luisante.  • 

Caract.  géom.  Forme  primitive.  Prisme  à  bases 
rhombes,  dont  les  pans  sont  inclinés  entre  eux 
d'environ  124^  ^  et  55<i  |.  Les  coupes  parallèles  aux 
pans  sont  nettes  et  éclatantes.  La  position  des  bases 
n  est  que  présumée. 

Molécule  intégrante.  Id.  (i). 

Caract.  chim.  Fusible  en  émail  grisâtre. 

Caract.  distinct.  Les  mêmes  que  pour  l'amphi- 
bole, en  substituant  la  fiisibilité  en  émail  grisâtre  à 
celle  en  verre  noir.  Quant  aux  différences  entre  l'ac- 
tinote  et  l'amphibole  lui-même ,  nous  en  parlerons 
plus  bas  dans  les  annotations. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

I.   Açtinote    hexaèdre.    Gemeiner   strahlstein, 

(1)  Le  défaut  de  cristaux  complets  na  pas  permis  de 
déterminer  jusqu'ici  les  dimensions  de  cette  molécule. 
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Emmerling^  t.  /,  p.  418.  Id.y  Weiiier^  catal.^ 
p.  3o6.  Schorlaceus  actynolite  y  Kirwan^  t.  I ^ 
p.  168.  En  prismes  hexaèdres,  ayant  deux  angles 
saillans  d'environ  124^1  So',  et  quatre  de  iiy^  45\ 
Je  n'ai  point  encore  observé  de  ces  prismes  qui 
fussent  pourvus  de  leurs  sommets  naturels. 

2.  Actinote  aciculaire.  Asbestartiger  strahlstein, 
Emmerling.^  t.  I^  p.  416.  Id.^  Wemer^  ^catal.  y 
p.  3o5.  Amianthinite,  Kirwan^  1. 1^  p.  164.  En  pris- 
mes plus  ou  moins  déliés  ,  fascicules  ou  croisés. 

3.  Actinote  lamellaire.  Ht)m-blende  (  greyish 
black,  or  blackish  green,  or  dark  olive  green,  or 
leekgreen),  Kirwariy  t.  I^p.  21 3.  Schorl  spathique 
vert  de  quelques  auteurs.  Composé  de  petites  lames 
ordinairement  entrelacées. 

4.  Actinote  étalé.  Rayonnante  à  larges  rayons , 
Saussure  y  i^oyage  dans  les  Alpes  ^  N^.  1920,  En 
prismes  fascicules ,  ayant  quelquefois  un  centimètre 
et  plus  de  Uu-geiu:,  dont  plusieurs  ont  leurs  pans 
légèrement  concaves  ou  convexes ,  ou  même  sont 
courbés  en  arc.  Cette  variété  est  d'un  gris  ver- 
dâtre  joint  à  un^ éclat  assez  vif  et  un  peu  nacré. 

5.  Actinote  Jibreux.  Composé  de  fibres  très- 
déliées  ,  de  plusieurs  centimètres  de  longueur , 
disposées  parallèlement  entre  elles  ,  d'une  couleur 
blanche  un  peu  soyeuse.  Une  très-légère  pression 
suffit  pour  les  séparer,  et  si  on  les  passe  entre 
les  doigts ,  elles  se  soudivisent  avec  tme  extrême 
facilité  en  une  multitude  d'autres  fibres  très-courtes  , 
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en  sorte  que  la  substance  paroît  s'être  convertie 
tout  à  coup  en  duvet.  Si  l'on  saisît  une  des  fibres 
avec  une  pince,  et  qu'on  essaye  dé  la  plier,  on 
trouve  qu'elle  a  une  certaine  roideur  et  est  élas- 
tique. Cette  substance  diffère  de  l'asbeste  flexible 
ou  amiante,  en  ce  que  les  filamens  de  celle-ci, 
lorsqu'on  les  sëpare,  se  soutiennent  beaucoup  mieux, 
sans  se  soudiviser ,  et  en  ce  qu'ils  n'ont  pas  la  même 
roideur,  lorsqu'on  tente  de  les  plier.  Je  rapporte 
cette  substance  à  l'actinote^  en  me  conformant 
à  l'opinion  de  plusieurs  minéralogistes  Français 
d'un  mérite  distingué. 

ACCIDENS       DE      LUMiiRS. 
Couleurs. 

1.  Actinote  pertsombre. 

2.  Actinote  vert-clair. 

3.  Actinote  gris-verddtre.  La  variété  étalée. 

4.  Actinote  noirâtre. 

5.  Actinote  blanc.  La  variété  fibreuse. 

Transparence. 

1,  Actmote  translucide. 

2.  Actinote  opaque. 

Annotations. 

X.  L'actinote  appartient  au  sol  primitif,  surtout 
à'celui  dans  lequel  la  magnésie  domine.  H  y  existe 
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tîomine  partie  constituante  de  beaucoup  de  roches 
d'espèces  différentes  ,  iparmi  lesquelles  il  en  est 
plusieurs  dont  il  forme  la  base*  Le  plus  pur,, 
celui  dont  les  cristaux  sont  lé  mieux  prononcés 
et  ont  le  plus  de  longueur  ,  a  pour  enveloppe 
un  talc  feuilleté ,  blanc  ou  vert.  Tel  est  l'actinote 
qui  vient  du  Zillerthal ,  dcms  le  Tirol.  Ailleurs  ^ 
cette  substance  eèt  engagée  dans  la  dplomie ,  dans 
les  roches  înicacées  et  même  dans  le  petrosilexj 
Le  Citoyen  Dolomieu  a  de  l'actinote  noirâtre  ,  en 
très-longs  prismes,  dans  des  masses  de  nodca  noir 
en  petites  écailles  ;  il  en  a  aussi  de  lamellaire  , 
entrelacé  avec  de  la  mine  de  fer  grise ,  avec  du 
titane  oxydé  rouge ,  etc.  En  généi*al ,  l'actinote  est 
commun  dans  les  Alpes  Piémontaises ,  Lombardes 
et  TiroUaises  ,  et  il  abonde  surtout  dans  la  valléo 
de  Zillerthal  (i). 

2.  L'actinote  se  divise  suivant  les  mêmes  di- 
rections qu^  l'amphibole,  et  ses  joints  ont  sensi- 
blement les  mêmes  inclinai^ns  respectives.  JX  s'en 
rapproche  encore  par  sa  dureté  et  pajr  sa  pesanr 
teur  spécifique  ; 'et  à  l'égard  de  la  différ:ence  de 
couleur  que  présente  le  résultat,  de  la  fiisipn  de 
ces  deux  substances ,  elle  pourroit  ne  provenir  que 
d'un  mélange  de  ièr ,  qui  teindroit  en  noir  le  verre 
produit  par  l'amphibole.  Mais  pour  savoir  jusqu'où 


(i)  Le  fond  de  cet  article  m'a  été  fourni  par  le  Cit. 
'I}<Uaiiiieu.  . 
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s'étend  l'analogie  entre  ces  substances ,  il  faudroit 
avoir  trouve  des  cristaux  d'actinote  avec  des  som- 
mets pourvus  de  facettes  qui  permissent  de  dé- 
terminer avec  précision  sa  molécule.  Or,  inutile- 
ment cherche-t-on  ces  sommets.  Les  cristaux  dé- 
gagés avec  le  plus  grand  soin  de  leur  gangue , 
ne  présentent  qu'une  cassure  à  chaque  extrémité. 
J'ai  observé  jà'la  vérité ,  sur  quelques-uns,  une  fa-^ 
cette  oblique,  qui  sembloit  être  le  rudiment  d'un 
sommet.  Mais  il   est   probable   que  c'étoit  plutôt 
l'empreinte   d'un  autre  cristal  qui   avoit  comme 
barré  le  premier ,  qu'im  résultat  direct  de  la  cris- 
tallisation. 

3*  En  général,  les  coupes  de  cristaux  d'actinote 
sont  plus  exactement  sur  un  même  plan ,  que  celles 
des  cristaux  d'amphibole ,  qui  présentent  des  por- 
tions de  lames  fracturées  et  disposées  comme  en 
retraite.  Dans  les  premiers,  c'est  la  couleur  verte, 
qui  domine,  et  quelques-uns  ont  à  certains  endroits  ' 
une  transparence ,  d'où  résulté  une  espèce  de  cha- 
toyement  d'un  beau  vert  d'émeraude ,  qui  semble 
percer  à  travers  la  teinte  plus  foncée  des  parties 
environnantes.  Les  cristaux  d'amphibole ,  au  con- 
traire ,  sont  noirs  ou  d'un  brun  sonlbre.  Mais  ce»/ 
diflFérences  qui  ne  tiennent  qu'à  des  nuances  ac- 
cidentelles, peuvent  servir  tout  au*  plus  à  carac- 
tériser certains  corps  particuliers,  et  sont  comme 
les  nuances  extrêmes  d'une  série  oii  les  milieux 
se  confondent.  Le  Citoyen  Dolomieu  m'a  fait  voir 
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des  cristaux  noirs ,  qui  ,  d'après  l'inspection  de  la 
localité  ,  appartenoient ,  selon  lui ,  à  l'actînote ,  et 
qu'on  eût  été  tenté  de  rapporter  à  ce  qu'on  a  nommé 
horn-blende  cristallisée ,  en  les  envisageant  d'une 
manière  isolée.  D'une  autre  part ,  il  paroît  que  la 
hom-blende  verte  en  masses  des  Allemands^  ou 
le  schorl  spathiquê  vert  des  Français  est  une  variété 
de  l'actinote..  Ainsi,  il  est  infiniment  probable  que 
quand  nous  serons  à  portée  de  comparer  exacte- 
ment les  deux  substances  ^  sous  tous  leurs  points 
de  vue,  la  limite  qui  jusqu'ici  a  semblé  les  dis- 
tinguer ,  disparoîtra  entiç^rement  ;  et  telle  est  l'opi- 
nion du  Citoyen  Dolomieu ,  qui  les  ayant  suivies 
l'une  et  l'autre  dans  leurs  gisemens ,  et  firappé 
d'ailleurs  des  rapports  de  structure  que  j'avois 
reconnus  entre  elles  ^  considère  l'actinote  comme 
congénère  de  l'amphibole,  dont  il  ofire  la  sub- 
stance beaucoup  plus  voisine  de  l'état  de  pureté. 
C'est  l'expectative  dont  je  vfens  de  parler,  qui 
m'a  engagé  à  conserver  le  nom  ^actinote ,  que 
je  regarde  comme  vicieux ,  mai?  auquel  il  seroit 
superflu  d'en  substituer  un  autre  ,  s'il  ne  doit  avoir 
qu'une  existence  passagère. 

4.  J'ai  observé  une  substance  en  prismes  hexaè- 
dres ,  d'un  vert  plus  ou  moins  pâle  ,  et  d'environ 
un  millimètre  d'épaisseur  ^  qui  ont  un  grand  nombre 
de  fêhires  transversales.  Ils  sont  engagés  dans  un; 
talc  écaiUeux ,  semblable  à  celui  qu'on  a  appelé 
craie  de  Briançon.  La  plus  grande  incidence  de 
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leurs  pans  m'a  paru  être  d'environ  laô^^,  comme 
dans  Taçtinote.  Mais  comme  il  n'y  a  qu'environ  '5^ 
de  différence  entre  cette  valeur  et  celle  de  l'angle 
correspondant  sur  les  prismes  de  grammatite ,  il 
m'est  resté,  à  cet  égard,  une  incertitude  qui  ne 
pourroit  être  levée  que  par  des  mesures  prises 
sur  des  cristaux  plus  volimiineux  que  ceux  de  la 
substance  dont  il  s'agit.  Du  reste,  je  n'ai  point  re- 
marqué qu'elle  fût  phosphorescente ,  et  le  Citoyen 
Lelièvre ,  qui  l'a  essayéç  au  chalumeau ,  penche 
à  la  regarder ,  d'après  le  résultat  de  sa  fusion , 
comme  une  variété  de  l'^ctinote. 


XX*.     ESPECE. 

PIROXÈNE,  (m.)  c'est-à-dire ,  hôte  ou 
étranger  dans  le  domaine  du  Jeu. 

Schorl  noir  en  prisme  octaèdre ,  de  Liste  ^t.II  ^ 
p.  398.  Schorls  volcaniques  ,  Sciagr. ,  1. 1  ^p.  ^92. 
Angit^  Emmerlingj  t.  111  3  p.  2/^i.  Pyroxène^ 
schorl  des  volcans,  Daubenton^  tahL  ^  p.  11.. 
M.  Kirwan  en  fait  tuie  variété  du  ba^altic  horn-, 
blende,  t.  I ,  p.  219.  L'augite  ,  Brochant  ^  t.  /, 

P'  179- 

Caractère  essfintieL  Divisible  parallèlement  aux 
pans  d'un  prisme,  oblique  rhomboïdal  de   ^2A  et 
88^  environ ,  lequel  se  soudivise  dans  le  sçifxs  des . 
grandes  diagonales  des  ba^es. 

Caract. 
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,  Caractk  phjs.  Pesant,  spécifique^ V  352^2654 
Dureté.  Rayant  à  peine .  le.  verre. .    .       i  '  -  " 
Couleur  des  parcelles ,  obtenues,  par  la  tritura-  . 
lion.. Je  l'ai  trouvée  constajument. verte,  avec  une 
teintp  plus  ou  moins  foncée  ^jjuelle  qu©  fut  IsC  cou- 
leur des  cristaux  intact^.  .  '  .      » 

Caract.  géom.  Forme  primitive  (  ^figi  i38  ) 
pi.  X//^.  Prisme  oblique  à  ba3es  rhombes ,  dont  les 
pans  5font  inclinés  entre  eux  de  92^  18'  à  Fendroit 
de  firête  G,  et  de  Sy^l  42^  à  l'endroit  de  l'arête  H  ; 
ce  prisme  e3t'  divisible  dans/  le  sens  de  la  grande 
diagonale  des  bases  en  di^x  prismes  obliques  triati^ 
gulaires.  Les  .joints  parallèles  à . Taxe  sont  très-ap- 
parens  dans  certains  ^  cristaux  \  j'ai  «observé  aussi  ^ 
mais. plus  rarement,  ceux  qui  soàt  parallèles  aux 
bases  ^  et  ils  .étoient  moins.  .n6ts')'qtte  fefei^  pre- 
miers ;(i) j  '«  '•'>  ^  •>  .^-'^X 

Molécule  intégrante  ;.  prisme  .oblique  friangu- 
laire. 

C»ssui*e_,  transversale,  raboteuse. 
-Caractk  ckim.  Fusible  au  chalumeau ,  mais  avec 
difficulté  ^    et  seulement  lorsqu'il,  est   en  petits 
fragmensi .      ;!•     1  ■ .    . 

.^;.        ^  '         1       •  '      '  '  '        ' 

'       '.  '     •  »       I     «       I    i'  Il        III     I         11  )       -m.    I  m  I  , 

(1)  La  ligtie  iiienée  de  Tangle  O  siit^l^xtréibité  inférieure) 
de  Tairite  op{)08ée  à  H*,  est  perpendic«itaii^ isuif  cette  arête ^ 
le  rapport  entre*  Tune  et  Tautré  esticdiiL  d^*  V^3  à'|;  la 
grande  diagonale  du  rhon^  delà*  bai»e  est  i  la  petitet  comme 
i3  à  12.  -' 

Tome  III.  F 
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Analyse  diipyroxène  de  l'Etna,  parVauqueKii(i), 

Silice. .•..»....•  52,oo. 

Chaux .....  j ..  ;  .•.•*.....• .  i3,2o. 

Alumine.  ...•.*.. •  3,33. 

Magnésie ^ lo,oo. 

Oxyde  de  fer 14,66. 

-    iOxyde  de  nmnganèse ».  2,00. 

Perte .•.. 4,81. 

100,00. 

Analyse  du  pyrox^e  d'Arendal  ,  par  le  Cit. 
W^  Roux,  de  .Genève (2).    .. 

,     Silice.  .•.*.  .^ ^. ......  45,0. 

Chaux  .*..». ., 3o,5. 

,  /Alumine,  jji^^ • 3,o.  .  «^ 

.    Majigattèse..*  •..  •.• .  •;.....»  ^ ...  «  •       5,o. 

Oxyde  de  fer f  6,0. 

i Perte..,.  .............*.....•       o,5. 

100,0. 


(i)  Journ.- des  mines ,  N^.  Sg^;  p.  I72.'  '-- 

(2)  Idem ,  N°.  53  ,  p.  366^  Ce  résultat  né  s'acdôrde 
sensiblement  avec  le  précédent  que  par  les  proportions 
d'alumine ,  de  fisr  et  de  manganèse  ,  et  la  magnésie  ne  s  y 
trouve  pas.  Cepend|uF|t  Texain^  que  j'ai  fidt  des  pytoxènes 
d'Arendal,  «uitotitde  deux.que  f ai  reçiisi postérieurement 
à  cette  analyse,  et  dottt  la  forme  étoit  très  -  prononcée  , 
ne  me  peuroit  Iais;$er  aioieun  doute  stiTi  leur,  identité  avec 
les  pyroxènes  de  FEtna.  1 
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Caractères  distinctifs.  V.  Entre  lô  pyrcwcène  et 
Tamphibole*  Celui-ci  a ,  dans  le  sens  longitudinal , 
deux  joints  très-éclatans  ,  et  inclinés  entre  eux  de 
124^  i  et  55^^  ;  ceux  du  pyroxène  ,  ordinaire* 
ment  moins  éclatans  y  conduisent  à  un  prisme  dont 
les  angles  sont  de  ^^  et  88^  ;  ce  prisme  admet 
une  soudivision  en  diagonale  ^  Uquelle  manque  à 
ràmphibolie.  Celui-ci  se  fond  aisément  5  et  le  py- 
roxène difficHement.  5i°*  Entre  le  pyroxène  et  la 
tourmaline*  GeUe-ci  est  électrique  par  la  chaleur , 
et  non  le  pyroxène  ;  eUe  est  î)eaucoup  plus  fu- 
sible. '^\  En^e  le  .pyi;oxène  en  cristaux  croisés  et 
la  staurotide.  Le  croisement  des  cristaux  de  celle-ci 
se  fait  constamment  sous  l'angle  de  60^  ou  de  ^o^  ; 
dans  le  pyroxèjje  il ,  a  lieu  sous  d'autres  angles , 
qi;ii  n'ont  rien  de  constant* 

VARIÉTÉ  S/  . 

F    Ô    R   M    £    s. 

jr. Pyroxène  p)étihexaèdre:^'^' ^\yig.  iSg). 

Incidence  de  M  sur  M  ,  Sy**  4a'  ;  de  M  sur  le 
pan  de  retour,  ^2A  18'  ;  de  r  sur  M,  133^  5i'; 
de  P  sur  r ,  106^  6^  Angles  de  la  base  ;  ^  ou  -2^  = 
95*1  Ô4'  j  chacun  des  quatre  autres  angles  est  de 
^32d'3^  '     '  '  '     '  ' 

2.  Pyroxène  périoctaèdre.  Vi'VL'  'G'  P.  La  va- 
riété précédente  dont  les  arêtes  situées  entre  M  , 
M  et  les  pans  de  retour  ,  sont  remplacées  chacun© 

F  a 
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par  un  trapèze  incliné  sur  ces  mêmes  pans  de 
I36d9^ 

/  ...     M  *H'  É'  'E 

Z.Fyxoxène  bis'Unùaire.  ^  (Jïg.i^o^. 

Prisme  hexaèdre  ,  avec  des  sommets  dièdres,  dont 
l'arête  terminale  est  oblique  à  l'axe.  Incidence  de 
^  sur^y,  120^;  de  s  surr,  io3<i  54^  Angles  de 
l'hexagone  r;  g  ou  g^  =  117^  58^  ;•  chacun  des 
quatre   autres  angles  est  de  Ï2l«*  ^^•  .' 

T^         ,      .  •     V  •     M'H 'G'EÎ  "E/^         J 
/^.Vyroxene triunitaire.^  ^  ^      ^,  {jpg^iJ^i}^ 

La  varidté  précédente  devenue  pé]^iôctaèdrè.  De 
LUle  5  t,  II  ^  p.  398  ;  vûr.  9.  Incidence  de  /  sut 
M,  i36d  9'  ;  de  *y  sur  /  ,  120^;  la  même*  i^ûé 
celle  de  s  sur  j.  Xe  cristal  mis  dtos*  la  posîtiori 
indiquée  par  la  figure  ,  s'offre  sous  l'aspect' d'aï! 
prisme  octaèdre  à  sommets  dièdres  ;  si  on  le  place 
de  manière  que  les  faces  s  ^  s  soient  verticales  ^ 
on  pourra  le  concevoir  comme  un  prisme  hexaèdre 
régulier  à  sommets  trièdres  ,  dc^nt  l'un  sera  com- 
posé des  faces  M  ,'  f  ,  M ,  et  l'autre  des  faces  pa- 
rallèles aux  précédentes. 

5.  Pyroxène  sexoctonal.  M  'H^  'G^  E^  ^E  P.  La 
variété  précédente ,  dont  l'arête  a:  et  son  opposée 
sont  remplacées  chacune  par  un  rectangle  àlongé. 
Incidence  de  ce  rectangle  sur  les  faces  s^'s'^  i5b<ï. 

f-  ri        ,  .      /./•   M  'H- 'G'  E'  'E  Â 

o.  Pyroxène  soustractij.    ivr.  -     /         .       „ 
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(  Jig.  1 4^  ).  La  variété  triunitaire  (^Jig.  141  ) ,  dont 
l'angle  solide  aigu ,  situé  à  Fextrémité  postérieure 
de  l'arête  x  ,  est  remplacé  par  une  facette  triangu- 
laire horizontale  5 ^<?  Lisle  ^  t.  Z/,/>.-4i5;  var.  i3. 
Incidence  de  n  sur  r  ,  -go**.  Les  facettes  n  sont  ra- 
rement planes ,  et  forment  communément  une  cour- 
bure plus  ou  moins  sensible  ,  surtout  vers  leur 
^ngle  du  sommet. 

Ti         ^       ^-    ^   '^       M  'H^  'G'  E^  E^  'E 

7.  Pvroxene  dioctaedre,   ^^  , 

Ç  Jig*  143  ).  La  variété  triunitaire  (j^g.  141  ) 
émarginée  à  la  rencontre  des  faces  s  ,  M.  Inci- 
dence de  o  sur  M  ,  145^  9'  ;  de  o  sur  »y ,  i56*^ 
39^ 

8.  Pyroxène  octoduodéàimal.  -^  j 

P  À  ^  A 

p  .  On  peut  prendre  une  idée  de  cette  va- 

riété  5  d'après  la  fig.  144,  relative  au  pyroxène 
hémitrope  ,  qui  sera  décrit  dans  un  instant.  On 
supposera  que  les  facettes  x.^  x^  soient  remplacées, 
Vune  par  la  facette  P ,  l'autre  par  la  facette  t ,  qui 
font  partie  du  signe  représentatif  ;  de  plus  ,  on 
iïïiaginera  v^^  lî^u  .des  facettes  ,5' ,  qui  sont  censées 
ici  inclinées  de  la  même  quantité  en  sens  contraire , 
que  les  facettes  »y ,  deux  autres  facettes  u  ,  qui  ,en 
partant  toujours  des  arêtes  comprises  entre  ^et.y', 
^'inclinent  davantage  vers  le  pan  opposé  à  r.  Quant 
îiu  sommet  inférieur,  qui  dans  la  fig.  144  diffère 
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du  sommet  supérieur  à  cause  de  rhémîtropîe  ,  il 
faut  concevoir  qu'il  lui  soit  semblable.  Incidence 
de  P  sur  r  ,  106^  6^  ;  de  /  sur  le  pan  opposé  à  r  , 
106^  &  5  la  même  que  la  précédente  ;  de  /  sur  P  , 
I47<1  48'  ;  de  u  sur  le  pan  opposé  à  r  ,  \2&^'h&  ; 
de,  1/  sur  ^5  I29d3o^ 

9.  Pyroxène  hémitrope  (^Jig.  144  ).  De  Lisle  y 
t.  II ^  /?.  416.  Les  deux  moitiés  de  cristal,  dont 
Tune  est  retournée  ,  appartiennent ,  suivant  les  lo** 
calités  ,  à  l'une  ou  l'autre  des  variétés  précédentes. 
L'hémitropie ,  telle  que  la  représente  la  figure  •, 
dérive  de  la  variété  triunitaîre. 

Indéterminables^ 

10.  Pyroxène  amorphe.  En  petites  masses  ou  en 
grains  ,  dont  la  surface  est  quelquefois  très^écla- 
tante  ,  souvent  disséminés  dans  des  basaltes. 

ACGIDENS       DE       LUMIÈRE, 

Couleurs. 

I  .Pyroxène  noir.  Cette  couleur,  qui  est  celle  d*un 
grand  nombï^e  de  pyroxènes  ,  passe  au  vert- 
sombre  ,  et  ensuite  au  gris-verdâtre ,  par  l'effet 
de  la  trituration. 

â.  Pyroxène  per/.  Cette  couleur  est  assez  belle 
dans  les  cristaux  translucides  ;  mais  dans  ceu^  qui 
sont  opaques ,  c'est  im  vert  plus  ou  moins  obscur. 
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3.  Pyroxène  blanc. 

4.  Pyroxène  gr^. 

Transparence. 

1.  PjTOxène  translucide.  Plusieurs  cristaux 
verts.  Il  y  en  a  même  qui  approchent  beaucoup  de 
la  transparence  proprement  dite. 

SL.  Pyroxène  opaque.  Les  fragmens  très-minces 
des  cristaux ,  dont  la  masse  est  d'une  opacité  par- 
faite 5  sont  souvent  translucides  ,  et  alors  ils  trans- 
mettent une  lumière  verdâtre,  semblable  à  celle 
qu'ils  réfléchissent. 

ANNOTuiTIONS. 

I.  Les  pyroxènes  sont  très-abondans  parmi  les 
matières  volcaniques  du  Vésuve  ,  de  l'Etna  ,  de  la 
ei-devant  Auvergne ,  etc.  Beaucoup  sont  libres  et 
très-bien  conservés  ;  d'autres  sont  comme  incrustés 
dans  des  basaltes  durs  et  compactes ,  qui  renfer- 
ment aussi  du  péridot  granuliforme  (  chrysolite 
des  volcans  ).  D'antres  enfin  ont  pour  gangue  des 
laves  poreuses ,  et  ce  sont  ordinairement  ceux  qui 
ont  le  plus  souffert  de  l'âçtioii  du  feu  ;  aussi  sont- 
ils  tendres  et  fragiles.  Quant  à  ceux  dont  la  couleur 
est  blanche ,  et  qui  sont  de  même  fatiies  à  briser , 
ils  étaient  originairement  noirs ,  et  ont  été  déco- 
loi^  par  l'actiOTL  -de  quelque  vapeur  aeide.-  Il  en 
est  qui  ont  conserve  ,  à  l'intérieur ,  leur  couleur 
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primitive ,  et  d'autres  qui  en  offrent  des  traces  à 
la  suriace. 

Les  pyroxènes  de  ces  différentes  locaKtés  pré- 
sentent ordinairement  les  formes  des  variétés  bis- 
Xinitaire  et  triunitaire.  La  variété  soustractive  se 
prouve  à  l'île  Bourbon. 

Dolomieu  a  observé  des  pyroxènes  triunitaîres 
sur  une  roche  qu'il  désigne  comme  intermédiaire 
eptre  le  trapp  ^t  le  pétrosilex  ,  et  qu'il  avoit  ren- 
contrée dans  la  vallée  de  Barrège ,  en  sorte  qu'elle 
lui  a  paru  n'avoir  aucune  relation  avec  les  vol- 
cans (i). 

Le  pays  d'Arendal  en  Norwège  fournit  plusieurs 
variétés  de  la  mêi^ie  substance ,  que  je  ne  sache 
pas  avoir  été  encore  trouvées  ailleurs  ;  telles  sont 
celles  que  j'ai  nommées  périhexaèdre ,  pério€taèdre 
et  sexoctonale.  On  y  rencontre  aussi  le  pyroxène 
bis-unitaire.  Je  suis  redevable  des  cristaux  de  ces 
variétés  ,  qui  sont  dans  ma  collection  ,  à  MM 
Albilgaard  et  Manthey  5  et  au  Cit.  Lasterie.  Je 
viens  de  recevoir  de  M.  Hoffmann  Bang  ,  un  cristal 
de  la  variété  octoduodécimale ,  qui  a  environ  deux 
oentimètreè  d'épaisseur  ,  et  que  ce  savant  natura^ 
liste  a  trouvé  dans  le  même  terrain. 

2.  Les  pyroxènes  translucides  et  plusieurs  de 
ceux  qui  sont  opaques  ont  leur  surface  extérieiure 
lisse  et  assez  éclatante.  D'autres,  parmi  ces  der-* 

■<>     ■  .  ■  .      ■    ■     I  I ' Il  I  i  I     M    Wl 

(î)  Jourp.  de  phys,,  ayrU»  1798 ,  p.  607, 
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nîers:,  Tont  terne  et  même  âpre  au  toucher.  L'ëclat 
.intérieur  est  médiocre  dans  '  quelques-uns ,  tandis 
que  d'autres  présentent  dans  leurs .  fractures  des 
reflets  à  peu  près  aussi  brillans  que  ccaix  de  l'am- 
phibole. Tels  sont  en  particulier  les  cristaux  qui 
ont  pour  enveloppe  un  basalte  compacte  ;  mais 
lorsque  ces  cristaux ,  ou  plutôt  leurs  fragraens,  sont 
assez  saillaiis  pour  *  qu'en  faisant  varier  la  position 
du  basalte  ,  on  puisse  apercevoir  leurs  divers 
joints  naturels,  on  parvient ,  à  l'aide  d'un  ceil  un  peu 
exercé ,  à  saisir  les  différences  qui  existent  entre 
les  inclinaisons  de  ces  joints  et  celles  :des  join|s  qui 
ont  lieu  dans  les  cristaux  d'amphibole.  Les,  varia- 
tions dont  je  viens  de  parler  dépendent ,(  en  partie, 
de  l'action  du  feu  qui  a  été  nulle  sur  certains,  py- 
roxènes  ^  et  plus  ou  moins  sensible  sur  les  autres  , 
et  en  partie  des  différens  degrés  dé  pureté  de  qes 
corps  5  dont  quelques-uns  paroissent  mélangés  de 
fer  en  pïrôporlion  très-s^@hsîble. 

3.' Les  pyroxènes,  en  général,  sont  assez  petits  ; 
il  y  en  a  de.  verts ,  forteipient  translucides; ,  qui 
n'ont  guère  qu'un  demi-  nMllimèfre  d'épaisseur» 
J'en  ai  un  qui  jouit  des  mêmes  quaUtés^et  dont 
le  volume  est  beaucoup  plus  sensible.  Il  m'a  voit 
été  donné  sous  le  nom  àéd  tourmaline  verte,  ho 
plus  gros  cristal  de  cette  espèce  que  J'aie  vu ,  et 
qui  venoit  d'Arendal ,  a  quatre  centimètres  dé  lon- 
gueur sur  une  épaisseur  de  22  millimètres. 

4,  Pwmi  Içs  cristaux  de  pyroxène  ,  il  en  est 
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qui  font  mouvoir  le  barreau  aimanté  ;  maïs  je  ne 
leur  ai  point  observé  de  pôles. 

5.  Quelques  naturalistes  ont  regardé  les  py- 
roxènes  comme  produits  inunédiatement  par  le  feu 
des  volcans.  Mais  il  est  reconnu  qu'ils  ne  se  ren- 
contrent qu'accidentellement  au  milieu  des  substan- 
ces qu'ils  accompagnent ,  et  avec  lesquelles  ils  ont 
été  répétés  au  moïnent  de  Féruption.  Le  nom  de 
fff-roxéne  avertit  qu'ils  ne  sont  pas  là  dans  leur 
lieu  natal ,  et  par  conséquent  il  suppose  que  l'on 
peut  en  trouver  dans  des  terrains  non  volcani- 
ques ,  et  exprime  seulement  une  circonstance  re- 
lative à  l'histoire  de  cette  espèce  de  minéral. 

6.  Le  pjTOxène  a  été  réuni  d'abord  avec  les 
schorls  5  d'après  l'usage  où  l'on  étoit  de  s'en  rap- 
porter au  premier  aperçu  dans  ces  sortes  de  rap- 
prochemens.  Cependant  on  auroit  pu ,  en  y  re- 
gardant de  plus  près ,  être  conduit  à  des  rap- 
ports d'autant  plus  propres  à  faire  illusion ,  qu'ils 
auroient  paru  avoir  un  fondement  dans  la  chose 
même.  Supposons  ^  par  exemple ,  que  la  variété 
Iriunitaire  (jfg.  141  )  ait  ses  faces  l  ^  s  ^  s^  qui  font 
entre  elles  des  angles  de  120^,  situées  verticale- 

.  ment ,  ce  qui  paroît  même  être  la  position  la  plus 
naturelle  de  certains  crfetaux  très-raccourcis  dans 
le  sens  de  l'axe  qui  passe  par  l'arête  x ,  et  par 
son  opposée  ;  dans  cette  hypothèse ,  la  variété  dont 
Il  s'agit  paroîtra  avoir  une  certaine  analogie  ^vec 
la  tourmaline  équi-différente  5  qui ,  parmi  ses  neuf 
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pans ,  en  a  six  disposés  comme  ceux  d'mi  prisme 
hexaèdre  régulier,  et  parmi  ses  faces  terminales,  en 
a  trois ,  dont  l'inclinaison  sur  Tarête  longitudinale 
adjacente  est  presque  la  même  que  celle  de  la 
face  r  à  l'égard  de  l'arête  x  ^  qui  dans  la  supposi-* 
tion  présente  seroitparallèle  à  Taxe  du  pyroxène  (i); 
mais  les  lois  de  la  structure  prouvent  visiblement 
que  Cette  analogie  n'est  qu'accidentelle. 

L'amphibole  dodécaèdre  semble  rentrer  dans. la 
même  forme  à  plusieurs  égards  ,  et  ici  le  piège 
étoit  d'autant  plus  délicat,  que  l'amphibole  abonde , 
comme  le  pyroxène,  dans  les  terrains  volcaniques, 
qu'il  présente  ,  en  général ,  la  couleur  noire  ^  qui 
est  celle  de  beaucoup  de  pyroxènes  ;  et  qu'enfin , 
il  paroît  se  rapprocher  de  ceux-ci  par  toutes  les 
apparences  dont  l'ensemble  a  été  désigné  par  le 
mot  Aejacies.  Aussi  le  pyroxène  a-t-il  continué 
long-temps  d'être  regardé  comme  une  variété  de 
l'amphibole  ou  de  la  hom-blende  cristallisée  ;  et 
il  n'a  commencé  à  être  mieux  connu  en  Allemagne , 
qu'à  l'époque  sis^ça^  récente  oii  le  célèbre  Wemer 
en  a  fait  une  espèce  distincte ,  sous  le  nom  d'au* 
gite  (2). 


(i)  Cette  încUnaîson,  dans  la  tourmaKne ,  ctt  de  104^ 
5&  ;  dans  le  pyroxène  ,  elle  est  de  loG'^  &. 

(2)  On  lit ,  dans  le  jotamdl  de  physique  du  mois  Teiitôse  , 
an  9  ^  p.  £27 ,  une  description  de  Taugite ,  rédigée  p^r 
M.  EsUnger  y  d'après  la  méthode  que  le  célètee  Werner  suit 
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Dès  les  premiers  temps  où  je  m'ëtoîs  occupé  de 
la  stnicture  des  schorls  ,  j'avois  d'autant  mieux 
senti  la  nécessité  de  cette  séparation,  que  l'angle 
obtns  du  prisme  rhomboïdal,  qui  représente  la 
forme  primitive,  est  plus  fort  d'environ  Si^  J 
dans  l'amphibole  que  dans  le  pyroxène*  Il  existe 
peu  d'exemples  d'une  différence  aussi  frappante , 
cachée  sous  ime  ressemblance  aussi  trompeuse. 

7.  Les  cristaux  hémitropes  de  pyroxène  forment 
quelquefois  des  groupes  ,  en  se  croisant  deux  à 
deux ,  pu  en  plus  grand  nombre,  et ,  dans  le  pre- 
mier cas ,  ils  paroissent  à  l'œil  avoir  du  rapport 
avec  les  staurotides  croisées.  Mais  dans  celles-ci , 
le  croisement  a  lieu ,  ainsi  que  nous  le  ver- 
dans  ses  cours.  La  seule  couleur  qui  y  soit  indiquée  pour 
ce  minéral  est  le  vert  foncé ,  qui  est  ou  vert  de  poireau 
ou  vert  noirâtre  ,  et  passe  ^quelquefois  au  noir-ver^ 
-  dâtre.  M.  Eslinger  ajoute  que  \augite  est  translucide  ,  et 
.  il  réduit  ses  formes  cristallines  à  deux ,  qui  répondent  à 
celles  de  nos  variétés  bis-unitaire  (^fig.  140  )  et  triunitaire 
i^fig*  141  ).  Cependant  il  n'est  pas  rare  de  voir  des  cristaux 
noirs  et  parfaitement  opaques ,  qui  appartiennent  éridem- 
ment  à  la  même  espèce  que  les  augîtes  verts  et' translu- 
cides ,  et  parmi  lesquels  on  rencontre ,  indépendamment 
à^s  deux  variétés  citées  par  M.  Eslinger ,  celles  dont  ce  sa- 
vant n  a  pas  parlé.  J  ai  cru  devoir  ,  pour  Texactiçude  de  la 
synonymye  ,  me  permettre  cette  observation ,  de  laquelle  il 
résulte  que  M.  Werner  restreint  Tacception  à'augite  à  un 
beaucoup  plus  petit  nombre  de  corps  naturels  ,  que  ceux 
qui  sont  compris  ici  sous  la  dénomijiiatioii  di8  pyroxène.  ^ 
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rons  y  de  manière  que  les  axes  des  deux  cristaux 
font  toujours  entre  eux  ou  un  angle  droit ,  ou  un 
angle  de  6o<^  d'une  part,  et  de  120^  de  l'autre, 
tandis  que  dans  les  pyroxèhes ,  les  angles  formés 
par  les  axes  sont  très-variables.  La  fig.*  145  re- 
présente une  (^e  ces  jonctions,  produite  par  des 
cristaux  du  Stromboli,  et  semblables  k  ceux  de 
la  variété  Ifisrunitaire  (^jftff*  140) ,  avec  les  facettes  n 
de  la  variété  soustractive  (j/îgt  14a),  Los  bexagoises  - 
rr ,  rV  (o/^^  ^45)  ^nt  sefisîfailement'sur  un  même 
plan.  L'angle  olz  est  d'eavirou  .5o4^  et  l'angle 
formé  par  l'arête  o  avec  o[Vou,ce  qui  revient 
au  .même,  ,J)ar  lés  deux  a^ces  tu  /f  u^  ;  est! à  peu 
près  de  Si^.  On  voit  sur  le  même  groupe  d'au- 
tres cjiristaux ,  dont  le,  croisement  se  fait.dans  des 
directions  toutes  difféiîçntes.' rt     ;     ,.       ;  / 


•>  '  i!j!  î; 


...'..'V.'      XXr.  .'E  S  EE  CE.  '  .  liM-i-:     ■   , 
S  T  A U,ïl ^Q  T I D  E ,  Cj; >.ç'est-à-dire  yCroisette. 

Schorl  cpij^ciforme  ot^  pierre  de  croix.  ^  de^  Liste  ^ 
t.  II 9  p.  434.  Id. ,  de  Bprn^  t.  I y  p.  i6ff.  Pierre 
de  croix  pu  croisétte.  Daubenton  ,  iabL  ^p>  1 1 . 
Staurolithe  ,  pierre  de  croix,  Sciagr. ,  /.  I ^p- 168. 
Staurolith ,  Karsten  ^  minerai,  tahellen ,  p.  2,2. 

Caractère  essentiel  »  Divisible  parallèlement  aux 
pans  d'un  prisme  rhombqïdal  de  liîg^f.,  et  5o<^^, 
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lequel  se  soudivise  dans  le  sens  des  petites    dia- 
gonales des  bases. 

CaracL  pkys.  Pesanteur  spëciE,  5,^86  r* 

Dureté.  Rayant  foiblement  le  quartz. 

Caract.  géom,  Fonne  primitive.  Prisme  droit  k 
bases  rhombes  (Jig.  146)  pL  X^,  dont  les 
pans  sont  inclinés  entre  eus:  de  129^  3o',  et  5o^ 
3o'  ;  il  se  soudivise  dan«  le  sens  des  petites  dia- 
gonales de  ses  bases.  Cette  dernière  coupe  est  plus 
nette  que  celles  qui  sont  parallèles  aux  pans^  Il 
m'a  semblé  apercevoir  des  indicés  de  lames  dans 
le  sens  des  bases  (i). 

Molécule  intégrante.  Prisme  triangulaire  à'  bases 
isocèles.  *  .        '  : 

Cassure^  i  tfd^oteoise  et  »n  peu  luisanlie'  dsoisles 
cristaux  bruns;  terne  et  tirant  sur  celle  de  Tar^ 
gile  dans  les  cristaux  d'une  couleur  grise. 

Caract.  chim.  Au  chalumeau  ,  elle  commence 
par  brunir,  sans.se  fèniire,  puis  se  convertit  en 
fritte. 

Caract.  distinct.  ï^:  Entre  la  staurotiile  linibi- 
naire  et  le  grenat  sous  forme  prismatique.  Dans 
celui-ci ,  tous  les  pans  sont  inclinés  entré  eux  de 
.12,0^  ;  dans  la  staurôti^e  ;  il  y  a  deux  inclinai* 
sons  de  129*  \^  et  quatre  de  115^  \.  Là  pesan- 
teur spécîfîqiie  liu  grenat  est  plus  graÉicié ,  dans  le 

(i)  Le  rapport  entre  les  diagonales  EE  ,  AA ,  est  celui  de 
S -à  Vlyèi  la  hatitfeur  H ,  est  -^  de  la  grande  diagdnale  EË> 
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rapport  d'environ  5  à  4.  2°.  Entre  la  staurotide 
et  l'amphibole.  Celui-ci  a  le  tissu  beaucoup  plus 
lamelleux  ;  ses  prismes  i4e  se  divisent  point  dans 
le  sens  des  diagonales  de  leurs  bases. 

Analyse,  de   la  s^urbtide  du  département  du 
Morbihan ,  par  Vauqueli^. 

Silice 4 1     33,00. 

Oxyde  de  fçr.  .  • . . .% .  ^ .,.  • .    .      i3,oo. 

Manganèse  oxyde. ».  •  ?       ijQQ. 

Sulfate  de  chaux   12.,  qui  con- 
tient de  chaux  pure 3,84. 

Alumine j  é  ......... .     44,00. 

Perte.  .• 5,16. 


10O5OO. 


La  staurotide  du  Sàiat-Gothard ,  dite  granatUe , 
a  ét^  analy^^  par  les  mêm^s  moyens,  .et  a  fourni 
à  peu  pTè§  îe  .ûiên^e  xMltet  (i). 

V  A  R  ï  E  T  É  S. 


FORMES. 

1 


Cristaux?  simples. 

I .  iStàurotide  primikifà.  M  P  (^^.  146  ).  Le  jiri^me 
est  ordinairement  beaucoup  ^his  long"^  que  celui 
dont  les  dimensions  ^sèroient  assorties  à  celles 
dé  la'  forine  primitive.  Incidence  de^  M  sur  M, 
I29<i  3o^ 

<i)  Jiïïirii^dejïniaés^îi^i^,  p.  35^  .^ 
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2.  Staurotide  périhexaèdre.  \z   ^  p  (^Jîg,  147  ). 
Incidence  de  M  sur  o  ,  Ii5^  i5\ 

3.  Staurotide  unibinaire.  î* '^' ?,^  (>?;?.  148). 

M   o    P  r  ^    *^  ' 

Granatite,  Sciagr.  ^t.  I\  p.^  357.  La  variété  pré^ 
cédente,  dont  les  deux  plus*  grands  angles  solides 
autour  de  chaque  biase  sont'  remplacés  chacun 
par  Une  facette  r.  Incidence  de  r  sur  P  ,  ia5<* 
16^;  de  r  sur  M,  iZj^  '5j\ 

Cri&taux  croisés. 

4.  Staurotide  rectangulaire  (jftg.  149).  Deux 
cristaux  semblables  à  la  staurotide  périhexaèdre 
(Jig.  147)5  croisés  de  manière  que  la  commune 
section  m  des^pans  o,  o'  étant  perpendictilàij'e  sur 
l'arête  y  ou^  ,  ces  mêmes  •  pans  ,  ainsi  .que  les 
axes ,  sont  pareillement  peI|)e^dic^aires  entre  eux. 

Quelquefois  les  deux  prismes  sont  semblables  à 
ceux  de  la  staurotide  unibinaire  (^^.  148  ). 

b.  Stauroûdé  obliquangle(^Jig.  l5o).  Concevons 
que  la  section  u  (Jig-^  149)  s'incline  p^  rap- 
port aux  firêtes  f^^jp.'i  de  manière  \  à  former ,  avec 
chacune  d'elles  un  angle  ucf  ou  wç/*'  i^Jl^^  ?  ^P  ) 
de  35^  16^  j  ^t  qu'en  même  temps  les  deux  pans 
o  y  o' ,  qui  étoient  perpendiculaires  entre  eux^ 
s'inclinent  aussi ,  jusqu'à  ce  que  les.  arêtes^,  f^, , 
et  par  une  suite  nécessaire  >  les  deux  axcfe  for- 
ment 
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ment  un  angle  de  60*  d'un  côté,  et.  de  120^  de 
l'autre.  On  aura  l'assortiment  qui  donne  cette  va- 
riété. 

6.  Staurotîde  t^mée.  Trois  prismes  croisés.  / 

a.  Staurotîde  ternée  obliquangle.  Les  trois  pris* 
mes  se  croisent,  de  manière  que  deux  qu^Ieon^ 
ques  d'entre  eux  sont  âtués  l'un  à  l'égard  de 
l'autre ,  comme  ceux  de  la  variété  précédente  ^ 
fe'est-à-dire  ,  que  les  trois  axçs  s'entrecoupent 
comme  les  trois  diamètres  d'ua  hexagone  régulier. 

b.  Staurotîde  temée  mixte.  Les  deux  prismes 
de  la  variété  rectangulaire,  avec  un  troisième  si- 
tué par  rapport,  à  l'un  d'eux,  comme  dans  la 
variété  obliquangljB. 

À   G   C  I  D  £  N   S      DS      LUMIËR  S. 

Couleurs. 

1.  Staurotîde  irwne. 

2.  Staurotîde  grisâtre. 

Transparence. 

1.  Staurotîde  translucide.  Quelques  cristaux  du 
Saint-Gothard. 

2.  Staurotîde  cjHzque. 

Suhstaiices  étrangères  à  cette  espèce  ^  auxquelles 
on  a  donné  le  nom  de  pierre  de  croix. 

1.  La  macle. 

2.  L'harmotome. 

Tome  m.  G 
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Annotations. 

I.  Les  staurotides  abondent  en  différens  endroits 
des  dëpartemens  du  Morbihan  et  du  Finistère  , 
particulièrement  aux  environs  de  Quimper.  Elles 
90nt  engagées  dans  un  schiste  argileux  mêlé  de 
mica  5  et  quelquefois  elles  sont  revêtues  d  une  cou- 
ohe  de  cette  deirnière  substance.  La  plupart  se 
croisent  deux  à'  deux ,  comme  dans  les  variétés 
4  et  ,5.  On  trouve  aussi  des  staurotides  en  Es- 
pagne, près  de  Saint-^ Jacques  de  Compostelle.  Le 
-Citoyen  Dupuget  en  «a  rapporté  de  son  voyage 
à  Gayenne  ^  qui  apartiennent  à  la  seconde  variété. 

La  staurotide  unibinaire  ,  dont  on  a  fait  tantôt 
une  espècç  à  part ,  sous  le  nom  de  granatite , 
tantôt  une  variété  du  grenat  ou  du  schorl,  doit 
être  placée  ici,  d'après  Tensemble  de  ses  carac- 
tères physiques  et  géométriques ,  ainsi  que  je  l'a- 
vois  annoncé  depuis  long-tepips  ,  et  que  Ta 
confirmé  récemment  l'analyse  chimique.  On  la 
trouve  dans  des  roches  micacées ,  que  ses  cris- 
:tfeux  pénètrent  suivani  différentes  directions. .  Elle 
accompagne  aussi  les  beaux  cristaiix  de  disthène 
renfermés  dans  xm  talc  feuilleté,  qui  viennent  du 
Mont  Saint-Gothard.  Elle  y  porte  elle-même  l'em- 
preinte d'une  plus,  grande  perfection  que  dans  la 
plupart  des  autres  gisemens.  Ses  cristaux  y  sont 
translucides ,  au  moins  en  partie ,  et  quelques-uns 
ont  leur  surface  éclatante ,  tandis   qu'en  général 
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les  staurotides' qu'on  trouve  aflleûrs  soiit  tipàqUés 
et  n'ont  qu'un  lé^  luisant. iBéaiiôbu^  mènjie  sent 
tout  à  fait  ternes.  Jôî  inîe  d&  èds' staurotides  tini^ 
binaires  du  Sakt^&olliaiNl  i'^qui  nï^a  été  dorinlfe 
par  le  célèbre  Jt^rifie,  ^' qtlî*  J^résëiite  un  tîrt>isë- 
ment  absolument 'J^èmblstbl^i -à"  beltii  de  là  vaï-îété 
obKquangle  ,  nouvelle  pï^èiiVé^^qtfè'  la ^anatitè 
appartient  à  cettt^Bé^ôe.i    rb  ;  i^     ^       t 
;    %i  BièH  lisèst- si  ordiftaè^é^'^fà^dé' Voir  dès  eris- 
taux  =pri^iriatî<Jife8  '^af 'sfe^'crôfe^tif^  en  pàroissant 
se    pénétrer   mùînèflSeinent;  ■  » 8J^  fes'  -  pHs'mes  soit 
•hexaèdres ,'  Coriitne   cen^  'dé'  IStàlifotîdé  V  '^  "déi^ 
mjjntre ,  "pedi^  là  ^fetn^ie  *,»  ique^leiBùre  '  febiiimunes 
sectiôni^  for*âènt  H(?ujbnrs  •âeux^  bè^agôhe^  ;*  dont 
chacun  a  tous  séè^^i^és  sur  tfti  feaênîte  ^fen  (i^- 
Oes'bel^geittesf  ébdt  fôiîilë^  à  fecotttioîtïre,  par  la 
«eute'  inspeetion  dtis  ^fig.  i4gf^et  i5ô;'  Bans 'la  pre^ 
niîèté,  ils  Ventreôot^tpent  aux  points  â?>,  i\  etcdans 
la  seconde,'  àuÀ-pôîht^  i? , ' /} •    '^   <     ^   • 

L^syinétri©  »qut 'existe  daris'li  «knière  'dont 
"r"    ,;  \-:  ^f.'  ■>  r/j  L,  -  "    ',- "'^  ''  ^    ^  --'"^J-    >^  -  ;■       ■. 

(1)  Ceci  supposé  que  les^prismes  ayant  toute  là  régularité 
dôilt  Us  sont'''su$ceptiMés,  'èf  s^'emboîtieiiït  ekacteitient  Tun 
daâS'^lautr^  ,  dotreknéht:  lé^  éôt4s  dfe  chaque  hexagone  ne 
çpnîcidcBcAu  pa^iîiir  un  plan tiiûqu'e;!  C^  niveau  a  rarement 
Ueud^s  la  nature.  JVfais  ici,  coinioe  dans  une  in^t^ 
d^autres  cas  ,  la  théorie  donne  la  limite  à  laquelle  parvien- 
droit  le  résultat  de  la  cristallisation ,  si  celle  -  ci  n'étoit 
déraiigée  dànï  ta,  m'archè 'par  l'effet  des'  causes  accident 
telles/  '  ;  ^  '    '  ' 

G  a 
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se  Cfoîsent.  les^  priime^/de  la  8tàurotîde  rectangu- 
Wre.  (iJig^  149)' i^  e$t.]faitè  poiu:  frapper  tous  les 
x)b5ervàteurs,  Qn.  s'aperçoit  aîsémeut  que  les  axes 
(les  deux  prî^ij^esj s^t  perpendiculaires;  entre  eux, 
.et  Ton  qonCjBiiîi^a ,  #vfec  ub  peu  id'attention ,  que  les 
plaus/des  detp(>)lQKagônëi  .doivmt  aussi  ^e  h 
.augle  àroit  rmi»sur.  Vautre.   ,    ;  ^    , 

Le  croisement  de  la^^taiirotîde  obiiquangle  , 
{J^.iSo)  peiprésenljô  pas>  :au  prjemier  coup 
d'œil,  des.  caractères  à 'be^upoiip^p):^  atis^i  max^ 
qu,çs  dj'une  {disposi^ioitrS^m^Â^HQ^  Mais  on  esi 
dgré^eiuent  s^rpris  de:V€>ir  em^  qu'il  recèle  se 
développer  le$  uns, Apres  If^  j^ffixesi  %< mesure  que 
l'ou  ëtudie  cettjB  variété,  yoic^;  ceJ5^e,  doupeut  à 
cet  ég^d  les  r^si^J^tatSt  du  calcul..  -.^  .;  ,;     ;  î  .  > 

i^.  Les  axQS  d^  prîsjneç,  et  par  une  ,nsuife  né- 
cessaire ,  k^  bprds  Ip^igitudinaux  nir^\  ovif^  j^f, 
etc. ,  font  ^entretîiÇj^x  4es  angles  de  &o  fit  Ji^f  :; 
fio.  les  pans  o ,   o^   sppt  p^reiilem^ut  inclinés  l'utt 
sur  l'autre  de  1*0^5  'Ç^  q^  e$t.<i'aûtwt  plus  Re- 
marquable, que  cette  inclinaison  n'est4>asnécessitée 
par  celles  des  axes  ;  3^.  les  deux  hexagones  de 
jonction  sont  perpendiculaires   L'un  sur  J'au^ire., 
comme  dans  la  variété  rectangulaire  ;,  4^.  rJbexâ- 
gone  ctylks  est   régulier  ;'  5«.  dans'  l'hexagone 
cxalqz  y  les  angles  i:  et  y  sont  droits ,  et  chacun 
des    angles   c ,  /  est  égal  à  celu^  que  forme   le 
côté  cz  avec  l'arête  cf  ovicf\  c'est-à-dire,  qu'il 
est  de  144*^  44^  Ces  mesures  prises  sur  im  grand 
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nombre  de  cristaux ,  se  sont  ttouvëes  exactement 
les  mêmes. 

D'une  autre  part,  il  est  facile  de  voir  que  Fto- 
sortiment  des  deux  prismes  est  déterminé  dans 
l'une  et  l'autre  variété ,  par  la  position  d'un  seul 
des  hexagones  que  l'on  pedt  considérer  à  l'endroit 
où  ces  prismes  se  joignent.  Of,  si  dans  la  stau- 
rotide  rectangulaire  (j^g:  ^49)  P^  preiid  à  vo-' 
lonté  l'un  de  ces  hexagones ,  qui  sont  ^semblables 
par  leur  figure  et  par  leur  position ,  on  trouve 
qu'une  facette  située  par  rapport  k  chaque  pris- 
me ,  comme  cet  hexagone ,  résulteroit  d'un    dé- 

croissement  qui  a  pour  signe.  E  (^g.  146);  et 
si  dans  la  staurotide  obUquangle  {jftg.  i5o)  on 
choisit  l'hexagone  ctylks ,  qui  est  régulier  ^  comme 
nous  l'avons  dit,  on  trouve  qu'aine  facette  placée 
comme  cet  hexagone  naîtroit  d'un  décroisscment 

qui  a  pour  signe  A  (l). 

On  voit  ici  un  accord  singulier  entre  la  sim- 
plicité des  lois  de  décroisseraent  d'après  lesquelles 
les  deux  prismes  se  joignent,  et  celles  des  angles 
de  90<^  et  60^,  ou  de  i2o<i ,  supplément  du  pré- 
cédent ,   qui    dominent   dans    cette  jonction  ;  et 


(i)  La  position  de  l'autre  hexagone  oxalqz.  dépend  de  la 
loi  E* \  qui  na  rien  d^extraordinaire  en  elle-même,  et  est 
d'ailleurs  nécessairement  liée  à  la  précédente.  Voyez ,  pouï 
Je  développement  de  toute  la  théorie  relative  aux  cristaux 
de  cette  espèce ,  k  partie  géométrique  ,  t.  ÏI ,  p^  86  et  suiv. 
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quoifjue  nous  ne  soyons  pas  à  portée  d'expliquer, 
a  priori  ^  comment  la  cristallisation  ,  qui  semble 
se  jouer  de  tant  de  manières  dans  le  croisement 
des  prisples  qui  appartiennent  à  d'autres  minéraux , 
est  ici  limitée  à  dejix  résultats ,  dont  elle  ne  quitte 
l'un  que  pour,  aller  à  l'autre  ;  l'espèce  d'hamioxiie 
qui  règne  dans  l'ensemble  de  ces  résultats ,  fournit 
du  moins  une  raison  de  convenance  en  faveur  de 
l'alternative  dont  il  s'agit  ici.  On  e^  moins  sur- 
pris d'une  uniformité  qui  s'allie  si  bien  avec  la 
simplicité  et  la  symétrie. 


XXir.     ESPECE. 

E  P I  D  O  T  E  ^  (^^)  c'est-à-dire,  qui  a  reçu  un 
accroissement. 

Delphinite  ,  Saussure^  voyage  dans  les  Alpes ^ 
n^.  1918.  Schorl  vert  du  Dauphiné ,  de  Lis  le , 
t.  11^  p.  401  et  suiv.  Glasiger  strahlstein,  JEm- 
merling  ^  t.  J,  pag.  422.  Id,  ^  fVerner  ^  cataL  , 
;?.  307,  Thallite  ,  LametheriCy  théor.  de  la  terre^ 
seconde  édit.  ^  t.  II  y  p.  3 19.  Thallite,  Dauben- 
ton  y  tàhl.  5  p.  g.  Glassy  actinolyte,  Kirwan^  t.  /, 
p,  168.  Thallit,  Karsten  yminéraLtabellen^  p.  20. 
Arendalit ,  iè.  ^  p.  34.  Akanticone  ,  Dandrada , 
journal  de  chim.  par  Schérer  ^  t.  IJ^^  I9^  ca- 
hier. On  l'a  nommé  aussi  akanticonite.  La  rayon- 
nante vitreuse ,  JBrochanf ,  t.  I  ^  p*  5 1  o.  Les  cris- 
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taux  du  Saiut-Gothard    ont  été    appelés  schorU 
algues-marines^  Saussure  y  iàid* 

Caraci.  essent.  Divisible  parallèlement  aux  pans 
d'un  prisnae  rhomboïdal  de  114^  1  et  65^  \. 

Caract.  phjs.    Pesant,  spécif. ,  5,4529. 

Duretéi  Rayant  aisément  le  verre  ,  étincelant 
par  le  choc  du  briquet. 

Réfraction,  simple  (i). 

Electricité  ,  nulle  par  la  chaleur ,  difficile  à  ex- 
citer par  le  frottement,  même  dans  les  morceaux 
diaphanes. 

Poussière.  Blanchâtre  dans  les  cristaux  de  France , 
jaune-verdâtre  dans  ceux  de  Norwège  et  de  Suède. 

Caract.  géom.  Forme  primitive.  Prisme  droit 
(0/%"*  ^^^\p^'  -^^î  dont  les  bases  sont  des  pa- 
rallélogrammes obliquangles  ,  ayant  leurs  angles 
de  ii4«i  37'  et  65/^  2.V.  Les  divisions  pardlèles 
aux  pans  INI  sont  ordinairement  les  plus  nettes  ; 
celles  qui  regardent  les  pans  T  sont  surtout  sen- 
sibles par  le  chatoyement  à  la  lumière ,  et  dans 
quelques  cristaux ,  on  les  obtient  presqu'aussi  ai^ 

(1)  Le  cristal  ^ùi  a  servi  à  cette  observation  avoît  été 
taillé  dans^  le  sens  de  deux  plans  qui  intercepteroient  les 
arêtes  B,B  {fig*  i5i  )  en  s'inclinant  Tun  vers  Tautre  au- 
dessus  de  la  tase  P.  L'angle  réfringent  étoit  d'environ  zo^. 
Je  dois  prévenir  que  ce  crisiai  a,voU  quelques  ^aces  qui.  ne 
permettoient  pas  de  distinguer  les. images  avec  1*  netteté 
nécessaire  pour  qu'il  ne  restât  aucun  doute  sur  le  résultat 
do  l'observation. 
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sémènt  que  les  premières.  On  voit  quelquefois  deé 
indices  de  lame;5  dans  le  sens  des  bases. 
Molécule  intégrante.  Id.  (i). 
Cassure ,  transversale ,  raboteuse  et  un  peu  écla- 
tante. 

Caract.   chim.    Fusible  au   chalumeau  en  une 
scorie  brune ,  qui  noircit  par  un  feu  continué. 

Analyse  de  l'épidote  du  ci-devant  Dauphiné  , 
par  Descostils  (2). 

Silice 37,0, 

Alumine. ^     ^7)0. 

Chaux • 14,0. 

Oxyde  de  fer 175O. 

Oxyde  de  manganèse. ^  •       i,5. 

Perte. 3,5. 

10O5O. 

Analyse  de  l'épidote  d'Axendal,  par  Vauquelîn. 

SiUce 37,0. 

Alumine. 21,0. 

Chaux. i5,o. 

Oxyde  de  fer 24,0. 

Oxyde  de  manganèse i,5. 

Perte. i,5. 

100,0. 

(1)  Le  côté  C,  pris  pour  sinus  total  par  rapport  à  l'an- 
gle E ,  est  au  cosinus  de  cet  angle  comme  la  :  5  ;  et  les 
trois  dimensions  B  ,  C ,  G  ou  H  sont  entre  elles  comme  les 
nombres  iio,  96  et  61. 

(2)  Journal  des  mines  ,  N".  3o ,  p.  4^5  et  suir. 
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Caract.  distinct.  l^.  Entre  Fépîdote  et  Factî- 
note.  Celui-ci  se  divise  latéralement  sous  des  an- 
gles de  124^  \  et  55<i  \ ,  et  l'épidote  sous  des  angles 
de  ii/\^  \  et  65<i  |.  L'actinote  se  fond  en  émail 
d'un  blanc  grisâtre  ,  et  .l'épidote  en  scorie  noirâ- 
tre. 2fi.  Entre  l'épidote  et  la  tourmaline.  Celle-ci 
est  électrique  par  la  chaleur  et  non  l'épidote  ;  elle 
donne  par  le  chalumeau  un  émail  blanc ,  et  l'épi- 
dote une  «corie  noirâtre.  3^.  Entre  le  même  et 
l'émeraude ,  dite  aigue-marine.  Celle-ci  se  divise  pa- 
rallèlement aux  pans  et  aux  bases  d'un  prisme 
hexaèdre  régulier  ;  la  division  mécanique  de  l'é- 
pidote conduit  à  un  prisme  rhomboïdal  de  114^  i 
et  65^  \.  L'émeraude  se  fond  beaucoup  plus  dif- 
ficilement ,  et  donne  un  verre  blanc  au  lieu  d'une 
scorie .  noirâtre.  4".  Entre  l'épidote  en  aiguilles 
déliées  et  l'asbeste  iroide.  Celui-ci  se  résoud ,  par 
la  trituration ,  eli  poussière  douce  au  toucher  ; 
celle  de  l'épidote  est  aride.  L'asbeste  se  fond  en 
émail ,  et  l'épidote  en  scorie. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables. 

i.Epidote  bis-unitaire.  ^^'^' ^  {fg-  i52). 
Prisme  hexaèdre,  à  sommets  dièdres  qui  naissent 
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sur  deux  arêtes  horizontales  du  même  prisme.  In- 
cidence de  M  sur  T ,  114^  37  ';  de  T  sur  le  pan 
de  retour,  128^  43^  ;  de  M  sur  r,  116^  40'  ; 
de  z  sur  T  ,  124^  57'  ;  de  z  sur  z,   iio^  6^ 

T?    A  ,    .  ^  v//-      ,TM'G'CBÊP 

2.  Epidote  sexquadridécimaL  t  M  r     o  z  e  V 

(^g-  i53).  Prisme  hexaèdre  à  sommets  composés 

de  six  facettes  obliques  qui  naissent  sur  des  arêtes 

horizontales  ,  et  d'une  septième  facette  horizontale. 

Incidence  de  o  sur  M  ,  121^  23'  ;  de  o  sur  F  , 

148^37^;  de  z  sur  P,  145^  3'  ;  de  ^  surr,  144*^ 

55'  ;  de  e  sur  P ,  I25^  5'. 

Les  cristaux  de  cette  variété  sont  sujets  à  s'élargir 

dans  le  sens  des  pans  T. 

i 

a     i    I 

3.  Epidote  monostiçue.  T  M 'G'  B  C  E  (^g-,  i5^) 

TM  r   u  o  n 

pi.  LVI.  Même  disposition  générale  relativement 

aux  faces,  que  dans  la  variété  précédente.   Irici-^ 

dence  de  u  sur  T,  144^1  25'  ;  de  w  sur  P,  I25^ 

35'  ;  de  n  sur  r ,  I25<i  .25'  ;  de  n  sur  P  ,  144^  35'. 

1  i. 

,    17  \a  /      z^«  .•         'G^MtHTÈCBB 

4.  Epidote  subdistique.    ^    M   k   T  n  h  u  z 

(fig.  i55).  Prisme  à  huit  pans,  terminé  par  des 
sommets  composés  d'une  rangée  de  six  facettes 
obliques ,  avec  le  rudiment  d'une  second? ,  et  une 
-facette  horizontale.  Incidence  de  k  sur  M,  i5o^ 
5^;  de  fe  surT,  144^32';  de  A  sur  M,  140^  39'; 
de  A  sur  P,   129^  21'. 
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■    5.  Epidote  dissinùlaire:  'G'  G'  M  E  Ç  E  C  B  P 
^  rsMehnozV 

ifië^   i56).  Prisme  hex^aèdre  5    terminé  par  des 

sommets  composés  de  huit  facettes  obliques  situées 

deux  à  deux  lune  au-dessus . de  l'autre ,  de  deux 

pareillement  obliques  ,  mais  solitaires ,   et  d'une 

horizontale.  Incidence  de  ^  sur  7',    i5i<i  V  \  de 

s  sur  M,  145^  37'. 

.  6.  Epidote  amphihexaèdre.  'G'  M  T  E  ^^^  jg^^ 

Prisme  hexaèdre  5  dans  le  sens  ^0%  faces  r,  M,  T, 
etc.  ,  d'une  part  ,   et  T ,  n ,  n ,  etc. ,  de  l'autre. 

Incidence  de  n  sur  n,  109^  IO^ 

I 
7.  Epidote  dodécanome.  'G'  ^*  ^'  îî  î  "9  ^ 

i  o  ^  !  z  C"  ^"  ^')f<^S-  '  ^  )  D«-e  loi.  de 
décroissement.  Prisme  dodécaèdre  avec  des  som- 
mets à  seize  faces  obliques  diversement  situées. 
Les  faces  q  ^  o  ^  d  sont  des  trapèzes  ;  les  autres 
sont  plus  ou  moins  irrégulières.  Incidence  de  /sur 
T ,  154^  7^  ;  de  /  sur  M ,  88^  44'  ;  de  «  sur  M , 
i63d  3i'  ;  de  y  sur  /,  141*1  48^  ;  de  y  sur  /, 
122^  2,6!  ;  de  d  sur  M>  127^  16'. 

Indéterminables. 

8.  Epidote  aciculaire.  En  prismes  minces  ,  striés 
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longitudinalement   et   ordinairement  disposes  par 
faisceaux. 

9.  Epidote  granuleux.  Delphînite  grenue ,  Saus- 
sure ,  Voyage  dans  les  yilpes^  n°.  1225.  En  masses 
d'un  jaune-verdâti;'e  à  cassure  raboteuse ,  ayant  ça 
et  là  des  reflets  scintillans  produits  par  de  petites 
lames  de  la  même  substance.  On  observe  quel- 
quefois le  passage  de  l'épidote  en  aiguilles  très- 
reconnoissables ,  à  la  variëté  granuleuse  qui  lui 
succède  immédiatement  sur  la  même  roche. 

ACCIDENS       DE       LUMIERE. 

Couleurs. 

1.  Epidote  vert-foncé. 

2.  Epidote  olivâtre, 

3.  Epidote  jaune-verddtre. 

La  surface  des  cristaux  d'épidote  a ,  en  général , 
un  éclat  assez  vif.  Parmi  ceux  d'Arendal ,  quel- 
ques-uns ont  subi  une  altération  qui  donne  à  leurs 
faces  une  sorte  d'aspect  métallique  grisâtre  à  cer- 
tains endroits,  et  dans  d'autres,  d'un  ^is-ver- 
dâtre. 

Annotations. 

I.  On  trouve  l'épidote  dans  le  ci-devant  Dau- 
phiné  5  près  du  bourg  d'Oisans ,  à  la  surface  et  dans 
les  fissures  d'une  roche  argileuse.  Les  substances 
qui  l'accompagnent  sont  le  quartz ,  l'amiante  ,  le 
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feld-spath,  dit  schorl  blanc  y  l'axinite  ,  laprehnite 
et  le  talc  chlorite.  Ces  mêmes  cristaux  forment 
ordinairement  des  gerbes  de  longs  prismes  can- 
nelés ,  dont  les  plus  gros  n'ont  guère  que  deux 
nûllin^tr<^  d'épaisseur.  Ils  sont  fragiles  dans  un 
sens  perpendiculaire  à  leur  axe.  Parmi  les  différ 
rentes  localités  qu'qcciqpe  l'épidote ,  celle-ci  paroît 
avoir  été  la  plus  anciennement  connue.  Il  existe , 
aux  P.yrénéjBs^  de  ces  munies  cristaux  aciculaires , 
engagés  dans  la  chaux  carbonatée. 

On.  a  déco^ivert  pliis  récemment  dés  cristaux 
Ijbres  .^  beaucoup  plusi  volumineux  j  j^ès  de  Cha- 
mou|:^^4^3.1#3  Alpes ,  oiiitls  occupent  des  filons, 
qui  r^çment  en  xaême  temps  de  Tasbeste  tressé 
pu^m^nal^ranjçux,  du.  fejd-spath  et  dw  quartz.  Us 
>!9^t  S^yyw^  ^t-  pl^^.  bomogwes  que  ceux  de 
rOi$aj|^.^^4l^urfori^?6  c^t,  en  géneiral^  plus  ou 
jpjLpi|jSi4éfeotu6îisei,  et  il  n'est  pas  facile  de  la  ra- 
uçiener  àr|ip  pîjispppitl^  régulier  et  syitfiétrique. 
,  C'e!8to4wsoJ^»  «ainep  de  fer  situées  près  d'A- 
re^^d^^  jçft^  ^^jçr^pège ,  qu^  se  ti:ouyei|t  fes.  cristaux 
^de  qi^^e;SijiJ?st?iftçe  le^  p)^s  parfaits  qu^e  j'aie  ob- 
%rvés.  I^?;^  ceux  de  ma  collection  ,.  qui  tous 
SQnt^j^e^iÇSfi^ftçps  de  HM:  Abildgaard ,  Manlhey  et 
JNeea:g^f4  > 4s^.H?s  afifectent  la  forme  de.  la  variété 
an^phihf^xa^dre ,  et  d'autres  cell^  dq  j^  dodéca* 
nom^r  .Qui^quea-uns  ,d^  ces^emiers,OAt  plusieurs 
.centimètres  4?  longueuir  sur  uue  épaisseiir  proporr 
tioiin^e  ,  et  M.  Dandrada  en  cite  qui  pesoient  jus- 
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qu'à  cinq  livres.  Selon  ce  savant,  où  en  trouve 
aussi  en  Suède ,  dans  les  mines  de  fer  de  Pers- 
berg ,  de  Liingbansbytta  et  de  Norberg.  * 

Enfin,  le  Cit.  Beauvois  a  l'apporté  de  son  voyage 
en  Amérique  des  morceaux  d'épidote  dun  vert- 
^siunâtre,  qu'il  a  recueillis  dans  la  Caroline  du 
Sud  5  sur  des  montagnes  granitiques  qui  font  suite 
avec  les  montagnes  bleues.  Ces  morceaux  renfer- 
moient  quelques  cristaux  de  la  variété' bi^-um- 
taire.  •     •      j 

2.  L'épidote  a  été  rangé ,  pendant  long-temps ,  en 
France,  parmi  les  substances  que  Fbn  désignoit  sous 
le  nom  de  schorlsi  <)n-sait  combâ^n  ^toidot  va- 
gues les  caractères  sur  lesquels  étoiéfoàdéé'fet  i^u^- 
nionde  ces  substances. "Maïs 'Roraréd*Liîsfe  àvbît 
cru  apercevoir  dans  la  forme  des  ôristàUx^^^etH^ëé 
avec  soin,  l'indice  d'une  analogie  sènisible  eùtre  lé 
schorl  vert  et  le  scborb  volcanique  j  qxA  est  notre 
pyxoxène.  «Il  considérôît  celui-ci ,  tel  qti'it  se  pr<?^ 
sente  le  plus  ordiriaitement ,  eferiltte^ùnî^  octaèdre 
rhotaboïdal' (Jîg:  i5^  )  tronqué  a  dtiaqtiè  sôibiiiet 
par  wÉiG  fitcette  P ,  ^t  s&i  les  deux  pHis  ^ongueè 
arête^  à' la  ^  rencontre  dfes  deux  pylrëBiîaes  ,^ 'par 
deux-  '  togès'  héx:agôné^  M.  Eh  suppdSàiit  ^  lie  ' J)k- 
reillés  tr^néûtures  siii  les'  deux  -autres  arétès ,  sa- 
voir a:  et  ^soit  opposée  ,bn  avdit  un  prisnite  rboiilt- 
boïdal  terriiiné  par  des  '  pyramide^  incôWiplëtes  , 
dont  lés  faces  étoient  g^  /,  etc.  ,  cVst-à-dire,  une 
forme- analogue  à  celle  du  criàtal  représenté  fig.l53>*, 
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abstraction  faite  des  facettes  c,  r^  et  avec  cette 
différence ,  que  le  prisme  du  schorl  vert  étoit  plus 
long.  Les  cristaux  de  la  collection  de  de  Lisle, 
étant  trop  petits  pour  donner  prise  au  gonyomètre, 
qui  auroit  indiqué  une  difiërence  sensible  entre  les 
angles  de  part  et  d'autre;  ce  savant,  préoccupé, 
d'ailleurs  de  l'idée  que  les  deui  substances  étoiçnt 
congénères ,  s'est  borné  à  un  simple  aperçu  d'au- 
tant plus  fait  pour  séduire  ,  que  l'analogie  appa- 
rente qui  en  résultoit  entre  les  deux  formes  de- 
mandoit  à  être  cherchée  ,  et  s'offroit  sous  l'air 
d^ime  chose  que  l'on  a  devinée. 

3.  Les  minéralogistes  Allemands  ont  réuni  l'é- 
pidotè  avec  l'actinote ,  qui  est  leur  gemeiner  strahl- 
stein  5  probablement  parce  que  celui  du  Dauphiné , 
le  seul  qui  fut  connu,  cristallise  comme  l'actinote 
en  aiguilles  rayonnées  ,  auxquelles  leur  couleur 
verte  a)outoit  un  nouveau  trait  de  ressemblance 
avec  ce  dernier  minéral.  Mais  la  différence  de  dix 
degrés  entre  les  incidences  des  pans  qui  ap- 
partiennent aux  molécules  intégrantes  des  deux 
strahl-stein ,  prouve  seule  évidemment  que  ce  sont 
deux  espèces  différentes.  L'épidote  emprunte  même 
des  dimensions  de  sa  molécule ,  un  caractère  par- 
ticulier^ qui  le  sépare  non-seulement  de  l'actinote, 
ainsi  que  de  l'ampliibole ,  mais  du  pyroxène ,  de 
la  staurôtide,  de  la  grammatite,  etc.  U  consiste  en 
ce-  que  l'un  des  côtés  de  la  base  de  cette  molé- 
cule est  plus  étendu  que  l'autre  ,  en  sorte  que 
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cette  base  est  un  parallélogramme  alongé ,  an  lieu 
que  dans  les  autres  substances  la  figure  de  la  base 
est  celle  d'un  rhombe.  C'est  de  cette  espèce  d'ac- 
croùsement  que  j'ai  tiré  le  nom  d'épidote,  ne 
pouvant  conserver  ni  celui  de  thallUe^  qui  signifie 
Jèuillage  vert ,  ni  celui  de  delphinite ,  qui  in- 
dique une  localité  particulière,  et  moins  encore 
celui  de  schorl  i^ert  ou  celui  de  rayonnante. 

A  l'égard  de  l'épidote  d' Arendal ,  ses  caractères 
extérieurs  tranchoient  si  fortement  à  côté  de  ceux 
des  autres  variétés  du  même  minéral ,  surtout  de 
ceux  du  ci-devant  Dauphiné  ^  que  de  très^habiles 
minéralogistes  en  ont  fait  une  espèce  à  part  , 
nommée  par  les  uns  arendalite  ^  d'après  le  pays 
où  elle  se  trouve ,  et  par  les  autres  akanticone  ou 
akanticonite ,  qui  signifie  pierre  de  serein  ,  parce 
que  la  poussière  de  la  substance  dont  il  s'agit  a 
une  couleur  semblable  à  celle  du  plumage  de  cet 
oiseau..  J'annonçai  dans  un  mémoire  lu  à  la  so- 
ciété d'histoire  naturelle ,  il  y  a  trois  ans  ,  que  la 
structure  de  ces  cristaux  ,  jointe  aux  caractères 
physiques  ,  indiquoit  leur  réunion  avec  l'épidote , 
et  cette  opinion  se  trouve  confirmée  par  l'analyse 
que  le  Cit.  Vauquelin  a  faite  des  mêmes  cristaux. 
Toute  la  différence  entre  le  résultat  et  celui  qu'a- 
voit  déjà  obtenu  précédemment  le  Cit.  Descostils  , 
dont  on  connoît  l'habileté  ,  en  opérant  sur  des 
cristaux  de  France ,  consiste  en  ce  que  ceuxrci 
ont  donné  environ  f  de  plus  d'alumine  ,  et  ^  de 
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moins  d'oxyde  de  fer.  Or ,  de  pareilles  diversités 
ne  sont  pas  rares  dans  les  analyses  de  minéraux 
qui  d'ailleurs  appartienneat  évidçmnjtent  à  la  même 
espèce. 

Il  paroîtqueies  cristaux  d'Arendal  étoiént  coniiuS 
depuis  un  certain  nombre  d'années.  Nous  appre- 
nons par  l'ouvrage  que  vient  de  publier  le  Cit 
Brochant  (r) ,  que  le  célèbre  Widenmann  les  a*f  oit 
décrits ,  sans . leur  donner  de  nom,  à  la  spite  da 
glasiger  strahlstein ,  avec  lequel  il  leur  troùvoit 
beaucoup  de  rapport. 

4.  Suivant  M.  Dandrada,  Vérpidote^  dit. akarttï^ 
cône ,  est  un  peu  électrique  par  la  chaleur  (2). 
J'ai  essayé  cfe  vérifie^  ce  fait,  eu  employant  dif- 
férens  cristaux,  et  en  appcMrtant  aux  expériejices 
tout  le  soin  et  tomate  l'attention  dont  je  suis  ca- 
pable ,  et  je  n'ai  jamais  pu  obtenir  la  moindre 
apparence  d'électricité. 

v5.  Les  seuls  cristaux  transparens  d'épidoté  que 
j'aie  vus ,  venoient  de  Ghamouni  ;  ce  sont  de  ceux 
qui  5  selon  Saussure ,  ont  été  nommés  schorïs  ai- 
gue-^marines.  Leur  surface  a  un  éclat  très-vif,  et 
ils  prennent  un  beau  poli.  Mais  le  peu  d'intensité 
de  leur  couleur  verte ,  offusquée  d'ailleurs  par  nine 
feinte  sombre  ,  rend  ici  le  nom  d'àigue-^marinc 
très-impropre ,  même  dans  le  sens  qu'y  attachent 
le 


(ï  j  Traité  de  Mirlér. ,  1. 1 ,  p.  5ï3; 

(2)  Journ.  dé ^ys^ )  fructidoi^),  asiS^^p.  240* 

Tome  IH.  H 
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XXIIP.     ESPECE. 

S  P  H  E  N  E  5  (^')  c'est-à-dire ,  ayant  la  forme 
d*un  coin. 

Rayonnante  en  gouttière.  Saussure ^voy âge  dans 
les  Alpes  ^  n?.  1921.  Nouveau  schorl  violet  de 
quelques  naturalistes  ;  ibid. 

Caractère  essentiel.  Deux  coupes  peu  obliques 
de  part  et  d'autre  de  Taxe ,  vers  chaque  sommet 
de^  cristaux. 

Caract.  pkys.  Pesant,  spécif. ,  3, 1372.  Les  cris- 
taux que  j'ai  pesés  avoient  quelques  grains  de 
chlorite  adhéreus  à  leur  surface ,  ce  qui  a  dû  mo- 
difier uti  peu  le  résultat. 

Dureté.  Rayant  le  verre. 

Réfraction ,  simple. 

Caract.  géométr.  Si  l'on  brise  un  cristal  vers 
les  arêtes  longitudinales^,^  (T^*-  160)/?/.  LJ^I  ^ 
qui  sont  les  plus  saillantes,  et  qu'on  le  fasse  mou- 
voir ensuite  à  la  lumière  d'une  bougie ,  on  aper- 
çoit des  joints  parallèles  à  des  plans  qui,  en  par- 
tant des  mêmes  arêtes,  seroient  peu  obliques  à 
l'axe.  (îes  joints  iroien^t  se  réunir  au-dessus  de  la 
base  0 ,  en  formant  une  espèce  de  coin ,  ca^ii^ 
nTa  suggéré  le  nom  de  ^^^W.  La  même  chosIFâ 
lieu  par  rapport  à  la  partie  iaférieure  du  cristal* 
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Caract.  chim.  Fusible  en  verre  noirâire. 

Caract.  distinctifs,  V.  Entre  le  sphène  et  l'épi- 
dote.  Celui-ci  se  divise  par  des  coupes  parallèles 
à  l'axe  des  cristaux,  et  le  sphène  par  des  coupes 
obliques.  2^  Entre  le  même  et  l'actinôte  ;  id.  Le 
sphène  a  d'ailleurs  un  aspect  plus  vitreux  que 
l'actinôte. 

V  A  R.I  É   t   É   S. 

FORMES        SIMPLES. 

^^  Siplikne  quadrisénaire  Ç^g.  i6o).  En  prisme 
droit  rhomboïdal ,  époîhté  à  la  rencontre  dés  arêtes 
les  moins  saillantes  et  des  bases.  Incidence  de 
M  sur  M' ,  i4o<i  ;  de  s  sur  M,  i44<i  27^  ;  de  ^ 
sur  M^ ,  161^  25'  ;  de  s'  sur  0,  ii5<i  Io^ 

2%  Sphène  quadrioctodécimal  (^Jig*  161  ).  La 
variété  précédente  augmentée  de  huit  facettes  peu 
obliques  à  l'axe ,  qui  naissent  deux  à  deux  sur  les 
arêtes  g^g^  ^fig*  Jf6o  ).  Incidence  de  P  sur  o,  . 
iii<i  49'  ;  de  P  sur  M^  121^  48';  de  P  sur  le  pan 
de  retour,  gS^  21';  la  petitesse  des  facettes  /  ne 
m'a  pas  permis  d'en  déterminer  les  incidences. 

3^  Sphène  monostique  (^Jig*  162)  pi.  LVIL 
Prisme  droit  rhomboïdal,  ayant  vers  chaque  som- 
met une  rangée  de  huit  facettes  irrégulières.  Inci- 
dence de  n  sur  M,  i68«i  14';  de  t  sur  M',  170*1 

(i)  Four  déterminer  les  valeurs  de  tous  ces  difPérens 

Ha 
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Quelques  cristaux  ont  leur  prisme  hexaèdre  , 
par  la  suppression  de  l'arête  j*  et  de  son  opposée. 
Dans  d'autres ,  la  base  o  est  nulle ,  par  la  réunion 
de  la  face  s  avec  son  analogue  »  sur  une  ipême 
arête  terminale. 


angles,  qui  ne  sont  qu approximatives ,  je  suis  parti  des 
données  suivantes.  Soit  bk  {fig'  164)  le  même  prisme  que 
cehii  qui  résulteroit  des  faces  M ,  M' ,  o  et  son  opposée 
{^fig*  160  ,  161  ,  162  )  ,  si  elles  exist oient  seules.  J'ai  sup- 
posé Fangle  <zc^  de  140^.  De  plus,  r^Z/ir  étant  un  plan  pa- 
rallèle à  la  facette  s  [fig,  160)  ,  j  ai  fait  Tangle  dra  =5  i54<^ 
Çfig»  164  )  1  d  où  il  suit  que  drc  =  26*^  et  rdc  =  14*^.  D  est 
aisé  d'en  conclure  les  incidences  de  s  {Jlg*  160)  sur  les 
faces  voisines.  J'ai  supposé  de  plus  que  le  point  r  (Jlg^  ^64) 
étoit  situé  de  manière  que  cr  =  zar ,  ce  qui  m'a  donné  les 
dimensions  du  rhombe  abdc  ;  jai  considéré  la  facette  P' 
Xfig*  i^si)  comme  étant  parallèle  au  plan  bco  {fig*  164)  , 
qui  passe  par  Ja  diagonale  bc  et  par  le  point  o  tellement  situé 
que  do  =:  /^cn.  Enfin ,  soient  bs  et  be  deux  perpendiculaires 
Tune  sur  ac ,  l'autre  sur  cd,  La  facette  n  i^fig*  162  )  étant 
rapportée  au  prisme  bk  ,  pris  comme  forme  primitive  hy- 
pothétique ,  j'ai  fait  dépendre  sa  position  d'un  triangle  men*- 
surate ur,  dans  lequel  le  coté  horizontal  étoit  ^u  vertical 
comme  hs  est  à  6(<?/ï)  (^fig.  164)  ;  et  à  l'égard  du  triangle 
relatif  à  la  facette  t  {.fig-  162  )  ,  j'ai  supposé  que  le  côté  ho- 
rizontal étoit  au  vertical  comme  be  :  6(<?»)  {fig*  i^4)*  Tout 
ceci  n'est ,  comme  l'on  voit ,  qu'une^  espèce  de  tâtonne- 
ment ,  pour  parvenir  ,  dans  la  suite  ,  à  la  détermination  de 
la  véritable  structure. 
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Cristaux  accolés. 

4**.  Sphène  cûTza/zcw/^.  Assemblage  de  deux 
cristaux  dont  on  voit  les  coupes  transversales  f,î^ 
(y?g*.  i63).  Les  deux  rhomhes  qui  forment  ces 
coupes,  et  dont  l'un',  savoir  le  rhombe  i  ,  est 
censé  passer  par  les  points  g^g^  C/%.  160),  sont 
accolés  par  le  bord  adjacent  à  l'angle  g^ ,  d'où  il 
suit  que  les  pçismes  forment  e;i  cet  endroit  un  an- 
gle saillant ,  et  de  l'autre  part'  un  angle  rentrant , 
en  sorte  que  leur  assemblage  représente  une  sorte 
de  gouttière  ou  de  petit  canal.  Quelquefois  il  y 
a  quatre  cristaux  accolés /de  manière  à  former  la 
gouttière  dé  deux  côtés  opposés. 

5**.  Sphène  cruciforme.  En  cristaux  très -com- 
primés 5  qui  se  croisent  à  angle  droit  ou  à  peu  près , 
sur  ime  ligne  située  dans  le  sens  de  l'axe. 

ACCIDENS       DE       LUMIÈRE. 

Couleurs. 

I.  Sphène  verddtre. 
•     z.  Sphène  violâtre. 
•   3.  S^hhne  jaunâtre. 

Transparence. 

I.  Sphène  transparent. 
fi.  Sphène  translucide. 

Annotations. 
I.  Le  sphène  a  été  découvert  par  le  Citoyen 


Digitized 


by  Google 


XiS  TRAITE 

Vizard ,  auprès  du  Djissentis  ,  djans  les  environs 
du  Saint-Gothard.  Se$  cristaux,  la  plupart  amincis 
en  forme  de  lames  et  d'un  petit  volume  ,  ont  pour 
gangue  une  roche  feld-spathi<jue  et  chloriteuse^;  ils 
sont  entremêles  de  cristaux  blanchâtres  de  feld- 
spath ditétraèdre. 

2.  Il  paroît  que  le  célèbre  Saussure  xjui ,  le  pre- 
mier 5  a  publié  des  observations  sur  cette  substance , 
n'avoit  vu  que  la  quatrième  variété  ,  que  j'ai 
nommée  sphène  canaliculé.  Il  crut  devoir  la  réu- 
nir k  la  rayonnante ,  c^ui  est  notre  actinote ,  d'a- 
près^ le  caractère  tiré  de-  sa  fusibilité  en  verre  noi- 
râtre 5  et  il  l'appela  rayonnante  en  gouttière.  Hais  la 
division  mécanique  s*oppose  visiblement  à  cette 
réunion ,  et  je  ne  trouve  même  aucune  autre  siib- . 
stance  à  laquelle  on  puisse  rapporter  celle-ci.  Le 
Cit.  Cordier,  ingénieur  des  mines,  qui  en  a  dé- 
crit les  cristaux  dans  le  Journal  de  physique  (l), 
la  regarde  aussi  comme  une  espèce*  particulière. 

3.  La  petitesse  de  ces  cristaux  m'a  empêché 
jusqu'ici  d'en  déterminer  complètement  la  stracture. 
IL  se  pourroit  que.  les  joints  qu*on  aperçoit  dans 
leurs  fractures  répondissent  aux  faces  P  {Jjg>  i6i 
et  162  )  ;  et  si  l'on  suppose  que  celles-ci  se  meu- 
vent Tune  vers  l'autre  parallèlement  à  elles-mêmes, 
jusqu'à  se  réunir  sur  une  arête  conmiune ,  et  que 
de  plus  on  les  combine  avec  les  faces  M  ,  M' ,  il  en 

(z)  Prairial ,  an  6  ,  p.  454, 
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résultera  lin  octaèdre  formé .  4e  <leu^  pjrramides  ^ 
dont  la  base  commune  pass^^a  pa^/Tarête  y^  et 
par  soti  opposée, ^ et. dont  les,^mmets  serpnt  si- 
tués su^  les  wétes  ^^  g'.  Mai?  <?e  n'^tipi  cpi'unt 
simple  conjecture,  et  je  n'ai  donné  de  mêmerq^ 
par  aperçu  les;  incidences  des  fadjesodas  ori#§ux 
secondaires.  ;.       i  >  .:  j  :  ■  : 


/  s,. 


--•.^     ■;.        XiXÏYtf*  ^  B  s  PÈCE,    ■  -',.>    . 

:  -:  .      W  E  R  J*  E  R  ï  T  B^    I^TT^J; 

I9«.  eafder.  Wernerit^,  bulletin  des  Se.  dclaS^t 
phUom.  ^fructidor y  un  8  ;i  /?•  ^j^Zy  l^^  ijoi^rn.  dq 
P^^f^sfruc^idçr,  an&yj).^!ii4.,  :  ,^  ^  ;  ,.  .  ;  , 
Ç^rMiérç^Sisenj^L  Pesant  spéclf; ,  3,6.  Phpsr 
phqresçeipce  par«lp  J(^.,  et  point  p^  la  perciission.  ^ 

Duirçté.  Rayant  le  verre  j  étincelant  sous  le  bri- 
Çttet    :.    ■    ■         .,-.-..  /    _;  . .  ,., 

Phosphorescence,  La  poussière .  injectée  sur  uif 
charbon  ardept^i^itdanç  l'cJjscuïité.^ 

CaracU  géométr.  Forme  primitive  présumée. 
Prisme  droit  à  bases  carrées  (o/?^?-  i65  )  pL  LVII. 
Je  n'ai ,  à  cet  égard  ,  qu'un  soupçon  fondé  sur 
de  très-légers  indices  de  lames,  que  j'ai  cru  aperce* 
voir,  paraUélement  aux  pans  M,  M(j^g^.  166). 
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Molécule  intégrante;  Id.  (i)* 

Gassure ,  raboteuse  et  teriié.  j,    •      - 

"  Curact.  cAim.' Insoluble  dans  Taôîde  nitrique: 
Fuèibîe  au  ehahitaeau  ,  atvec  écume ,  en  émail 
blanc.      '  ...     :  ^ 

Caract.  ^tinct.  i".  Entre  le  w^nerite  ^tl'^i* 
dote.  Celui-ci  a  des  joints  longitudinaux  très-ap* 
parens  et  inclinés^sçuis  im  angle,  de  i  I4<i  ^  ;  le  wer- 
nerite  n'en  offre  aucuns  qui  soient  bien  sensibles , 
et  ceux  que  Ton  trbit  entrevoit  ddns  certains  cris- 
taux sont  perpendiculaires  entre  eux.  La  poussière 
de  répid'çte  n  est  pas  phosphorescente  pai*  ractîon 
du  feu ,  comme  celle  du  wernerite  ;  il  n'écume  pas , 
coîtmie  lui,  en  se  fondant.  2^  Errh^e  Ife'  inêhië  et 
l'idocrase.  La  cassure  de  celle-ci  approché'beati- 
hc^np  plus  d'être  vitreuse  ;  |)armi  ses  faces  termi'A 
nales ,  celles  qui  tendent  à  se  réunir  en  pytemi&» 
îjukdraiigulaires  sont  inclinées  eiitife  elles<fe 'i3i<i. 
L'inclinaison  5  dans  leï  wernerite  ,  est  d*ëûvù!'bii 
iZ6^  l.  La  poussière  de  l'idocrase  n'est  pas^  pkos- 
pborescente  par  le  feu  ,  ses  fraginens  se  fondent 
sans  écume.  3^  Entre  le  même  et  le  zîrcon.^l!>ans 
celui-ci  les  faces  terminales  réunies  en  pyramide 
quadrangulairei  font  deè  angles  de  124^  fj^t  de 

(i)  Dans  Thypotliese  où  la  variété  dioctaédre  résulteroit 
de  la  loi  de  décroîssement  là  plus  simple ,  le  côté  B  de  la 
base  sefoit  à  la  hauteur  G  {fig.  i65  )  à  peu  pré?  eomine 
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plus  les  cristaux  se  divisent  parallëlemeàt  à  ces 
mêmes  faces.  Dans  le  wernerite  il  n'y  à  auCune 
division  analogue ,  et  Fittcidence  est  de  i3^d  |.  La 
pesanteur  spécifique  du  j^ircon  est  plus  forte ,  dans 
le  rapport  de  7  à  6  ;  il  n'est  pas  fusible  comme  le 
wernerite.  4%  Entre  le  même  et  l'harmotome  en 
cristaux  simples.  Les  sonunets  pyramidaux  de 
c^î^ci- ont  leurs  fàbés  inclinées  de  ïaa*  1,  et  se  di- 
visent dans  le  sens  de  ces  mêmes  fa<3tes  ')  nulle  di* 
vision  semblable  dans  le  w^emerîte,  où  l'incidence^ 
d'ailleurs  beaucoup  plùsTorte^  est  de  136^  }.  La 
pesanteur  spécifique  du  vv^eanerite  est  plus  consi- 
dérable^ dans  le  rapport  d'environ  3  à  2.  5^  Entre 
le  même  et  la  meïonite.  Celle-ci  a  des  jointe  sensi- 
bles ,  parallèlement  aux  jpans  qui  répondent  à  ^ ,  ^ 
(j%'  166  )  ;  on  n'en  aperçoit  point  de  semblables 
dans  le  vi^emertte  ,  eiçei»  que^l'on^pourroit  y 
'  soupçonner  seroient  plutôt  parallèles  auxjpaps  ,M , 
M.  La  poussière  de  la  meïonite  n'est  pas  phospho- 
rescente par  le  jfci\,  co^pnie  celfc  iju  wernerite. 

•  -,   .•  y-y:   '    -  V  A;R.I:É   TV  E  S..  :;.î   ■ 

•       ^  \7     .     .       r  O.R  M  E  S.  ,  , 

Déterhdiîables. 

...    -     ;  .      1    ■  :    •:         '\\'./J    ,  '. 

I.  Wernerite  dipct^tè^re.    J^  ^  ^  {fg.  166  > 
Prisme  octaèdre  terminé  par  dés  sommets  tétraè:: 
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dres,  qui  naissent  sur  les  bords  horizon^taux  du 
même  prisme*  Incidence  de ^y  ^ur  M,  135^.;  de  o 
sur  M,  i;aid  28'  ;  de  0  suro,  iSjS^  38^  .. 

Les  pans  M  sont  tantôt  plus  larges  et  tantôt  plus 
étroits  que  les  paas  j.  '. ,  ,  .       , 

Indéterminables. 

z.  Wemmto  amorpl^.  Ep  petites  qiasse^^diigBé- 
minées  dans  la  gangue.,  t 

.   A  c  c  I  D  fi  N  s     D  p      I*  u  M  I  i:  R  B, 

^     Couler.    '  "'^'  ^" 

Wertmiieùlivâtr^.  jJ     ^,.'  -    • 

•    Transparence.  , 

I.  Weinerite  transhicîde.  ^  ^'  '■ 

*2.  Wemeriteo;7ayue  -'**'^'^  ..:;'. 

^  iv  i\r  o  T  ^  r/  o  jv  ».  ; 

I.  On  trouve  le  werne^té'  d^ns  les  mines  du 
Nortbô  et  d'Ulrica  ,  en  Suède;  à  Bouoen,  près 
d'Arendal,  en  Norwège,  et  à  Campo-Longo ,  en 
Suisse.  Celui  d'Arendal ,  le  seul  que  j'aie  vu ,  et 
dont  M.  Manthey  a  eu  la  complaisance  de  me 
donner  des  morceaux  très-caractérisés ,  est  tantôt 
en  cristaui,,et  tantôt  en  grains  irrégulîers,  en-. 
gagés  dan^nn^  roche  feld^sp^itluque  rouge  à  cer* 
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tains  endroits ,  d'un  gris^-verdâtrè  dans  d!amtres^  et 
entremêlée  de  quartz. 

M,  Dandrada  qui,  le  prenEikr ,  a  dëcrii cette 
substance ,  Fa  aippelée  w^meritc  ^  en  Thoniieut/  du 
célèbre  professeur  de  Freyl)erg  5  et  auôun  nom  ne 
méritoit  mieux  d'être  placé  parmi  les  signes  indi* 
eatifs  desi  espèces  minéralogiques ,  que  celui  d'un 
savant  qui  a  tant  contribué  à  la  perfeotioin  ;xle.la 
langue  destinée,  à  décrire  ces  nmnes^'esp^s;; 

2..  Les  cristaux  d'Arendal  ont  un  édat  qui  fait 
paroître  leur  surface  cotame  éipaillée ,  et  qui  côn-» 
traste  avec  la  suiface  pi;ésque  ieme  que  présent© 
leur  icassuréJ  Cet  aspect  à  été  remarqué  ipar  Mi 
Dandrada.  Mai^  ce  naturaliste  idît  que  leWérnë- 
rite  a  beaucoup) 'de  ressémblandé  par  sâ-cèuleui^ 
et  par  son  éôlat  avec  le  ^pàth-a'damaîittïi^^bti  ê^ 
rindon^  Les  cristauk  d'Areiiditl  né  ih'èirt  pôitlt 
ofifert  cette  analogie  /  qui  li'est-  ifotns  dèute-,  ^ttd 
les  idées  de  M.  Dandrada  ;  cjtte'  put-enlttat  aeei^ 
dentelle  ,  et. ne  peut  être  eii  effet* considérée  autre- 
ment; car  la  forme  des  ^cristaux  de  V^jértHsrite 
n'est  susceptible  en  aucune  manière  de  dériver  du 
rhomboïde  que  l'on  retiré  du  corindon  par  la  di- 
vision mécanique,  ^  ' 

3.  Cette  formé  dioctâè^re  qu'affectent  les  seuls 
cristaux  ooimus  dp  wemerite,  est  commune  à  plu- 
sieurs espèces  de  minéraux ,  mais  avec  des  angles 
différens  5  ainsi  qu'on  en  peut  juger  d'après  les  dé- 
tails cités  dans  tes  caractères  distinctift.  La  sfruc-- 
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tare  de  ces  minéraux  offre  d'ailleurs  des  diffé- 
rences ^^sensibles  avec  celle  du  wemerite,  et  les 
formes  de  leurs  molécules  ne  se  prêtent  à  aucune 
loi  de  décroissement ,  prise  parmi  les  plus  simples 
et  les  plus  ordinaires,  d'oii  pmsse  résulter  une 
forme  secondaire  semblable  à  celle  dont  il  s'agit 
ici.  Il  faut  excepter  de  cette  comparaison  la  meïo* 
nite  dioctaèdre ,  dont  les  angles  se  rapprochent 
beaucoup  de  ceux  du  wemerite.  Mais  dans  la 
meïônite;,  les  pans  de  la  forme  primitive  ^dnt  si- 
taés  éomme  s^  s  (J^g*  l66  )  ;  et  si  l'on  suppo- 
soit  qw  dans  le  wernerite  ils  fUss^ot,  au 'Con- 
traire, parallèles  à  M,  M >  on  ne powroit  obtenir > 
au  moyen  du  calcul;  dçs  résultats  conformes  à 
l'observation ,  qu'en  doni^ant  ai;ix  deux  molécules 
des  diniejtisions  difiërentes  (i) ,  ce  qui  prouveroit 
que  la  similitude  des  formes  n'a  liçi^  que  par  ren- 
contre. D'ailleurs  nous,  ne  sommes  pas  bien  sûrs 
que  les  mesures  des  angles,  telles  que  j^  les  ai  in- 
diquéies,  ayent,  ^an&  le  cas  présent,  toute  la  pré- 
cision que  l'on  pourroit  désirer,  poinr  en  conclure 

*|   ■  ■    '  ■  "  I      '        I  I    I ;     ■     ■  ■  '^       '  '^  ■ '^ 

.(i)  SQitAG  {fig»  i65)  la  forme  de  la  tnol^ule  cdui- 
mune  ,  s'il  est  possible ,  aux  deux  substances.  Deoos  le  werr 
nerite ,  le  côté  horizontal  du .  triangle  mensurateur.  relatif 
aux  faces  du  sommet,  sera  toujours  une  fonction  deFarête 
B ,  et  dans  la  meïonite  il  serôit  une  fonction  de  la  diago- 
nale ,  laquelle  est  à  farête  comme  v^a  à  i ,  c'est-  à  -dire  , 
que  le  rapport  est  incomàiensurable ,  d'où  il  suit  que  les  ter« 
mes  de  ce  rapport  sont  incompatible&  dans  un  même  résultat. 


Digitized 


by  Google 


DE  MINERALOGIE.  laS 
rentière  similitude  des  formes ,  soit  à  cause  de  la 
petitesse  des  cristaux  de  meïbnite  ^  soit  parce  que 
ceux  de  wemerite  que  j'ai  observés  n'avoient  pas 
leurs  faces  exactement  de  niveau.  Enfin ,  si  Fon 
fait  attention  à  l'aspect ,  au  tissu  et  aux  autres  ca- 
ractères, on  trouvera  encore  à  cet  égard  "des  di- 
versités marquées  entre  les  deux  substances.  Ainsi 
on  peut  déjà  les  regarder  comme  deux  espèces 
distinctes ,  en  désirant  toutefois  que  de  nouvelles 
observations  ,  relatives  à  la  structure  et  aux  an* 
gles,  nous  mettent  à  portée  d'établir  entre  ces 
substances  une  comparaison  plus  rigoureuse. 


XXV^     ESPÈCE. 
D  I À  L  L  A  G  E ,  (f.)  c'est-S-dire ,  différence. 

s 

Smaragdite.  Saussure ,  voyage  dans  les  Alpes , 
no\  i3i3  et  i362.  Feld-spath  vert,  de Lisle^  t.  II , 
p.  544.  Schorl  feuilleté  verdâtre  en  grandes  lames, 
de  Bom  ^  catal.  ^  t.  I  ^  pag.  38o.  Emeraudite  , 
smaragdite,  Daubenton^  tabL^p.  i5. 

Caract.  essentiel.  Une  seule  coupe  nette.  Lames 
cassantes.  Couleur  verte  ou  d'un  gris  éclatant. 

Caract.  phys.  Pesanteur,  spécif.  ,  3. 

Dureté.  Rayant  toujours  la  chaux  carbonatée , 
et  quelquefois  légèrement  le  verre. 

Caract.  géom.  Substance  lamelleuse ,  ayant  des 
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joints  naturels  assez  nets  dans  un  sens ,  et  d'au* 
très  ternes,  sensibles  seulement  à. la  lumière  d'une 
bougie,  et  qui  paroissent  à  peu  près  perpendi- 
culaires sur  les  prëcédens.  Les  lames  sont  sou- 
vent fendillées  dans  un  autre  sens ,  en  sorte  qu'elles 
paroissent  tendre  à  se  diviser  en  rhombes.  Le  dé- 
faut de  formes  cristallines  n'a  pas  permis  de  dé- 
terminer la  molécule  intégrante. 

Caract.  chim.  Fusible  au  chalumeau ,  en  émail 
gris  ou  verdâtre. 

Caract.  dist.  V.  Entre  la  diallage  et  le  feld- 
spath. Celui-ci  raye  facilement  le  verre;  la  dial- 
lage le  raye  à  peine  et  rarement.  Le  feld-spath  a 
deux  joints  naturels  également  éclatans  ;  dsms  la 
diallage ,  l'un  des  deux  joints  se  laisse  à  peine  en- 
trevoir. 2^  Entre  la  même  et  l'amphibole  ou  l'ac- 
tinote.  Ceux-ci  ont  deux  joints  d'un  éclat  égal , 
inclinés  entre  eux  de  124^  |  ;  dans  la  diallage  , 
un  seul  a  de  la  netteté ,  et  l'autre  ,  qui  est  terne, 
fait  avec  lui  xm  angle  droit  ou  à  peu  près. 

VARIÉTÉS. 
Tissu. 

I.  Diallage  laminaire. 
5L.  Diallage  compacte. 

Couleurs  et  chatoyement. 
î.  Diallage  verte.  La  variété  compacte. 
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a.  ^tinée.  Cet  accident  a  souvent  lieu  dans  k 
variété  laminaire. 

2.  Diallage  métalloïde.  D'un  gris  dont  l'éclat  tire 
sur  le  métallique.  Labradorischehorn-blende,  JSm- 
merling  y  t.  I ,  p.  328. 

Annotations. 

1.  On  trouve  la  diallage  dans  les  environs  de  x 
Turin,  au  pied  de  la  montagne  du  Mussinet,  où 
die  a  été  observée  par  Saussure.  Elle  est  empâtée , 
par  petites  masses ,  dans  une  roche  blanchâtre  , 
quelquefois  nuancée  de  bleuâtre  ,  que  le  même 
naturaliste  regarde  comme  un  jade.  U  y  en  a  aussi 
sur  la  côte  de  Gênes ,  près  du  lac  de  Genève  , 
dans  la  Corse  ,  et  dans  divers  autres  endroits. 

2.  La  diallage  a  été  appelée  prime .  d^émeraude 
par  quelques  naturalistes.  On  la  regardée  aussi 
conmie  un  feld-spath  et  comme  un  schorL  Les 
Allemands  paroissent  l'avoir  rapportée  à  leur  horn- 
blende ,  du  moins  est-il  très-vraisemblable  que  ce 
qu'ils  nomment  horn-blende  de  Labrador,  est  notre 
variété  métalloïde.  Saussure  est  le  premier  qui  ait 
•mis  de  la  précision  dans  la  détermination  des  ca- 
ractères qui  distinguent  cette  substance  des  autres  ^ 
avec  lesquelles  on  l'avoit  confondue.  Mais  en  cher- 
chant à  s'écarter  ^  comme  il  le  dit  lui-même ,  le 
moins  possible  des  dénominations  reçues  jusqu'a- 
lors ,  il  a  sacrifié  à  cette  espèce .  de  condescen- 
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dance  la  justesse  du  langage ,  par  la  déuomâ^atîoii 
de  smaragditey  dont  le  vice  est  seulement  up  peu 
dëguisé  à  la  faveur  du  grec  (i).  H  a  donc  fellu 
changer  cette  dénomination  ;  et  d'après  la  remarque 
que  dans  les  substances  auxquelles  on  avoît  asso- 
cié celle-ci ,  comme  l'émeraude ,  le  feld-spath  et 
l'amphibole,  il- y  a  toujours  au  moins  deux  joints 
naturels  également  çets,  tandis  que  ceux  de  la 
diallage  différent  beaucoup  l'un  de  l'autre  par  leur 
éclat  ^  et  par  la  &cilité  de  les  obtenir  ;  j'ai-  adopté 
un  nom  qui  fut  propre  à  rappeler  cette  différence. 

3.  La  variété  métalloïde  tranche  tellement  au 
premier  coup  d'œil  sur  celle  qui  est,  verte,  que 
l'on  seroit  tenté  de  la  prendre  pour  xme  espèce 
différente ,  surtout  si  l'on  considère  qu'elle  est  sensi- 
blement plus  tendre.  Mais  dans  le  rapprochement 
des  divers  morceaux ,  on  voit  la  smaragdite  verte 
présenter,  sous  certains  aspects,  des  reflets  d'un 
blanc  satiné ,  qui  semble  être  le  premier  degré  du 
gris  éclatant  de  la  variété  métalloïde.  Au  reste, 
j'ai  cru  devoir,  en  plaçant  ici  cette  variété ^  me 
conformer  à  l'opinion  de  Saussure ,  qui  a  été  a 
portée  d'observer  sur  les  lieux  mêmes  la  série  des 
intermédiaires  qui  servent  à  lier  les  extrêmes. 

4.  On  taille  la  roche  qui  renfermé  la  diallage, 
pour  en  faire   des  plaques  d'ornement,  dont  le 

(i)   Ce  nom  esc*  tiré  de   smaragdus  ^  par  lequel  on  a 
désigné  lemeraude. 

fond 
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fond  blanchâtre,  mélangé  de  bleu  tendre ,  est  re- 
levé par  de  belles  taôhes  vertes  dues  à  la  diallage. 
On  voit ,  en  Italie,  des  tables  faites  de  cette  même 
matière ,  que  l'on  appelle  dans  ce  pays ,  verde  di 
Corsica  j  vert  de  Corse* 


XXVI*.     ESPÈCE* 
AN  AT  AS  E ,  (m.)  c'est-à-dire,  étendu  en  hauteur. 

Schorl  octaèdre  rectangulaire,  BournoUy  Journ^ 
dephys.^  mai  y  1787  ,  p.  386  etsuiç.  Schorl  bleu^ 
de  Liste ,  t.  II  ^  p*  406.  Octaèdrite ,  Saussure  ^ 
voyage  dans  les  Alpes  ^  n"".  1901.  Oisanite,  Xa- 
metherie  ^  théor.  de  la  terre  ^  ja<i«.  ëdit.^  t.  II, 
p.  269.  Id.^  Daubenton^  tahl.  y  p.  4*  Vulgaire-» 
ment ,  schorl  octaèdre  du  Dauphiné. 

Caraotêre  essentiel.  Divisible  en  octaèdre  rec-c 
tangulaire  alongé ,  lequel  se  soudivise  parallèle-» 
ment  à  la  base  commune  de  ses  deux  pyramides^ 

Caract.  phys.  Pesanteur  spécifi ,  3,857 1  (')• 

Dureté.  Rayant  le  verre* 

Electricité,  très-sensible  par  communication* 

Poussière ,  blanchâtre. 

Caract*  géom.  Forme  primitive*  Octaèdre  i*ec- 

Ml  n  ■    -■...■      I'      ■   >         Il       I    ■   I  I  I       II        ■  I  II  II  I  1...  ■■      mi  II iw.iii  ,  4t, 

(1)  Ce  résultat  a  kiè  pris  avec  un  certain  nombre  de 
petits  cristaux,  qui  formoient  ensemble  un  poids  de  i3 
grains  I. 

Tome  IIL  I 
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tangulaîre  {^Jig.  167)  j)L  LVII y  dans  lequel  Tîn- 
cidence  de  P  sur  P'  est  de  iSyd  10^   (i).    Cet 
octaèdre  se  soudivise  dans  le  sens  de  la  base  com- 
mune des  deux  pyramides ,  dont  il  est  l'assemblage. 
Ces  divisions ,  ainsi  que  celles  qui  ont  lieu  paral- 
lèlement aux  faces  P ,  sont  '  nettes  et  assez  écla- 
tantes. 
Mole'cule  intégrante.  Tétraèdre  îrrégulier. 
CaracL  chim.  Infusible  au  chalumeau  ;  chauffé 
fortement  avec  une  partie  égale  de  borax ,   il  se 
fond  en  un  verre  d'une  couleur  verte  d'émeraude, 
et  qui  par  le  refroidissement  se  cristallise  en  ai- 
guilles. Fondu  avec  une  plus  grande  quantité  de 
borax ,  il  conamunique  au  ven*e  une  couleur  d'un 
brun  d'hyacinthe ,   et  si  l'on  expose  ce  verre  à 
une  médiocre  chaleur ,  en  Je  plaçant  à  la  pointe 
du  dard  de  flamme  ^  le  brun  se  change  en  bleu 
ftmcé ,  et  le  verre  perd  sa  transparence.  Si  l'on 
continue  de  chauffer,  le  bleu  fait  place  au  blanc. 
Enfin,  à  une  chaleur  plus  active,  la  couleur  d'hya- 
cinthe et  la  transparence  reviennent,  et  l'on. peut 
réitérer,  à  volonté  ,  les  changen^ens  de  couleur, 
en  faisant  varier  l'intensité  de  la  chaleur.  Expé- 
riences de  M.  Esmark. 

CaracL  distinctifs.  La  substance  avec  laquelle 
on  seroit  le  plus  tenté  de  confondre  l'anatâse  au 

(1)  La  hauteut  de  chaque  pyramide  est  à  la  moitié  d« 
côlé  de  la  base  comme  V^i3  à  v'a. 
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premier  coup  d'œil ,  est  le  zinc  sulfure  en  petite 
cristaux  ayant  Faspect  métallique.  Mais>  outre  que 
la  structure  et  les  formes  sont  très-différentes  de 
part  et  d'autre,  le  zinc  sulfuré  ne  raye  pas  lé 
verre,  comme  le  fait  fanatase  ;  et  il  donne  une 
odeur  hépatiiique  par  l'acide  sulfurique ,  ce  qui  n'a 
pas  lieu  pour  l'anatase* 

VARIÉTÉS. 

F   G  H  M   £  S« 

t.  Aiiatase  primitif.  V  {fig.  167).  Incidence 
de  P  sur  P ,  97*1  38^  ;  de  P  sur  P'  ,  137^  Io^ 
Angle  plau  au  sommet  de  chaque  triangle ,  \o^ 
8'  j  angles  latéraux  ,  ^9^  56^ 

P  A 

2»  Anatase  basé.      i  {Jig.  168).  Incidence  de 

o  sur  P,  iii^  a5^ 

PA 

3.  Anatase  dioctaèdre.       \    {Jig.  169  ).  Inci'* 

Vr 

deûcè  de  y  sur  P  5  138^  26^ 

P  /a  fi^  B^\ 

4.  Anatase  prominule.  p  (  V"  )  iJ^g-  ^70)* 

La  forme  primitive  modifiée  à  chaque  sommet  paç 
huit  petits  triangles  scalènes  très-inclinés  aux  en- 
droits des  arêtes  z ,  ce  qui  rend  celles-ci  très-peu 
saillantes.  Incidence  de  s  sur  s^  ^  169^  5ô^j  de  s^ 
sur  P,  oude^surP"  j  i^g^ii^;  de ^  $ur  P^  ou 

1% 
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de  ^^  sur  P'^  ,  î2t^  4^    Valeur  de   Fangle  o  , 
114^  24^ 

La  position  des  facettes  et  la  légère  saillie  qu'elles 
forment  à  leur  rencontre ,  indiquent  seules  qu'elles 
dépendent  d'une  loi  composée  ;  celle  que  j'ai  adop- 
tée 5  après  divers  tâtonnemens ,  m'a  paru  satisfaire 
à  l'observation.  Mais  je  n'oserois  en  garalitir  l'exis- 
tence ,  vu  la  petitesse  des  cristaux  que  j'avois 
enti-e  les  mains, 

ACCIDENT       DE       LUMIERE* 

Couleurs. 

i.  Anatc^e  brun-noirâtre.  Ce  ton  de  couleur  n'a 
lieu  que  sur  les  parties  tournées  du  côté  opposé 
à  celui  d'oii  vient  la  lumière.  Celles  qui  sont  dans 
une  position  favorable  aux  reflets ,  paroissexit  d'un 
gris  métallique  éclatant. 

2.  Anatase  bku.  ^ 

Transparence.  > 

1.  Anatase  translucide.  Il  ne  Test  que  dans  cer- 
taines parties ,  et  lorsqu'on  le  place  entre  l'œil  et 
une  vive  Imnière.  Les  endroits  translucides  sont 
d'un  jaune-verdâtre. 

2.  Anatase  opaque. 

AliNÔTjiTlONS. 

I»  On  trouve  l'anatase  à  Vaujani,  près  d'Allé: 
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mont ,  dans  le  ci-devant  Dauphiné ,  sur  les  mon- 
'  tagnes  voisines  du  bourg  d'Oisans.  Ses  cristaux,  qui 
sont  petits  en  général ,  et  dont  plusieurs  sont  près- 
qu'imperceptibles ,  ont  pour  gangue  une  roche  coi]^ 
verte  de  cristaux  quartzeux  et  de  feld-spaths ,  nom- 
més autrefois  ^cAor/j  blancs. 

s.  Nos  premières  connoissances  sur  l'anatase  sont 

.  dues  au  célèbre  Bournon  qui,  en  1783 ,  envoya 

à  Rome  de  Lisle   une  notice  sur  un  cristal  bleu 

de  cette   substance  ,    qu'il  appeloit  schorl  d'une 

couleur  bleue  indigo.  Ayant  acquis  depuis  divers 

autres  cristaux  du  même  minéral ,  il  en  mesura 

les  angles  ;  et  il  indique  140*1  pour  la  valeur  de 

celui  que  forment  entre  elles  les  faces  P ,  P^   Il 

cite  ime  autre  variété  de  la  même  substance ,  en 

octaèdre  moins  alongé  que  le  primitif ,  qui   lui 

parut  provenir  de  la  loi  de  décroissement ,  dont 

l'expression  seroit  B.    Mais  cet  octaèdre  ne  s'est 
I 

point  encore  rencontré  parmi  les  dififérentes  for- 
mes d'anatase  qui  se  sont  offertes  à  mes  obser- 
vations. 

Saussure  a  décrit  aussi  l'anatase  ,  auquel  il  donne 
le  nom  dioctaèdrite.  N'ayant  point  alors  de  go- 
nyomètre  ,  il  avoit  employé,  au  défaut  de  cet 
,  instrument ,  une  méthode  qu'il  recommande  y  com- 
me susceptible  d'une  plus  grande  exactitude.  Elle  v 
çonsistoit  à  mesurer,  avec  le  micromètre ,  les  trois 
côtés  d'un  des  triangles  P  {J^g-  i^7)y  et  à  en 


Digitized 


by  Google 


i34  TRAITÉ 

déduire  trigonomëtriquement  les  angles.  Il  avoit 
trouvé ,  par  ce  procédé ,  $3^  l  pour  la  valeur  de 
l'angle  au  sommet  de  chaque  triangle  ,  d'où  il 
s'ensuivroit  que  l'incidence  de  P  sur  P'  ne  seroit 
que  de  iig*^  28\  J'eû  suivi  la  méthode  inver-r 
se  ,  c'est-à-dire ,  que  j'ai  mesuré  immédiatement 
cette  dernière  incidence,  qui  m'a  donné  envirou 
1^7^  i)  et  j'en  ai  conclu  l'angle  au  somn^et  de 
chaque  triangle,  qui  est  d'environ  4od,  ce  qui  fait 
une  différence  de  près  de  i8^  d'une  part,  et  de 
iZ^  de  l'autre.  J'ai  répété  mes  observations  sur 
plusieurs  cristr.ux ,  et  j'ai  obtenu  constamment  le 
même  résultat.  Il  est  probable  que  celui  de  Saus- 
sure ne  s'en  écarte  si  sensiblement ,  que  par  l'effet 
de  quelqu'inadvertance.  Mais  en  m'abstenant  d'im-^ 
puter  l'erreur  au  procédé  ^employé  par  ce  célèbre 
naturaliste,  je  ne  balance  pas  à  préférer  le  go-^ 
nyomètre ,  comme  beaucoup  plus  sixr ,  et  d'aile 
leurs  d'un  usage  plus  facile  et  plus  expéditif, 

3.  A  l'égard  du  nom  d'çctaédrite ,  donné  par  le 
même  naturaliste  à  la  substance  dont  il  s'agit , 
il  m'a  paru  trop  vague  pour  être  adopté ,  et  je 
l'ai  remplacé  par  un  autre  qui ,  emprunté  aussi 
de  la  forme  ^  porte  sur  le  caractère  particulier 
qu'elle  présente  dans  cette  substance,  où  les  py-» 
ramides  qui  composent  l'octaèdre  sont  beaucoup 
plus  alongées  que  dans  tous  les  autres  minéraux  ^ 
qui  ont  cette  mêmç  forme  pour  noyau.  * 

4.  Ayant  conjecturé ,  d'après  <juel(juç$  indices , 
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que  les  cristaux  d'anatase  dévoient  avoir  la  pro- 
priété de  conduire  très-sensiblement  le  fluide  élec- 
trique 5  je  m'y  suis  pris  de  la  manière  suivante  , 
pour  vérifier  ce  soupçon  :  j'ai  fait  entrer  de  pe- 
tits cristaux  de  cette  substance  dans  un  tube  de 
verre ,  de  manière  qu'ils  y  étoient  rangés  à  la  file  , 
sur  tine.  longueur  d'environ  quatre  centimètres.  J'ai 
inséré  ensuite ,  par  les  deux  orifices ,  deux  verges 
de  cuivre,  dont  chacune  se  trouvoit  en   contact 
avec  une  extrémité  de  la  file  de  cristaux,  et  dont 
l'une  étoit  droite,  et  l'autre  recourbée  en  anneau 
par  sa  partie  saillante.    Ayant  fait  communiquer 
la  première  avec  un  conducteur  qu'on  électrisoit 
modérément,  j'ai  obtenu  des  étincelles  assez  vives, 
en  approchant  le  doigt  de  la  partie  recourbée  de 
l'autre  verge  ;   et   lorsque  je   faisois   l'expérience 
dans  l'obscurité  ,  je  voyois  des  points  lumineux 
très-éclatans  à  tous  les  endroits  où  les  petits  0C7 
taèdres  laissoient  entre  eux  de  légères  séparations. 
L'expérience  faite  comparativement  avec  des  grains 
de  chaux  fluatée.,  ne  produisoit  aucime  transmis- 
sion bien  sensible  du  <luide  électrique. 

Le  résultat  dont  je  viens  de  parler  sembloit  in- 
diquer que  cet  éclat  grisâtre  que  présentent ,  sous 
certains  aspects  ,  les  cristaux  d'anatase ,  étoit  dû  à 
la  présence  d'une  substance  métallique.  J'ai  reçu 
depuis  une  lettre  de  M.  Esmark  ,  qui  renferme 
les  détails  des  expériences  très-intéressantes  citées 
plus  haut,  à  l'article  des  caractères  chimiques.  Elles 
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avoient  fait  conjecturer  à  ce  célèbre  naturaliste ,  que 
l'anatase  pourroit  bien  renfermer  du  chrome-  Le 
Cit.  Vauquejin ,  à  qui  j'ai  communiqué  le  tout , 
s'est  donné  le  plaisir  d'observer  par  lui-même  les 
jolis  phénomènes  annoncés  par  M.  Esmark,  et  ils 
ont  ajouté  ^u  désir  qu'il  a  depuis  long-temps  de* 
se  procurer  une  assez  grande  quantité  d'anatase , 
pour  faire  l'analyse  de  ce  minéral. 


XXVir.     ESPECE. 

PIOPTASE,  (f^)  c'est-à-dire ,  visible  au  travers. 
Voyez  les  amiotations. 

i 

Eraeraude.  Lametherie ,  Journ.  dephjs.  ^  février^ 
1793  ,  ;;.  154. 

Emeraudine.  Lametherie ,  théor.  de  la  terre , 
seconde  édit.  ^  t.  11^  p.  23o. 

Caractère  essentiel.  Divisible  en  rhomboïde 
obtus,  dont  les  angles  plans  sont  de  iii^  et  69^. 

Caract.  pkys.  Pesant,  spécifique  ,  3,3. 

Dureté.  Rayant  difflcileiftent  le  veire. 

Electricité,  Substance  conductrice,  acquérant, 
lorsqu'elle  est  isolée ,  l'électricité  résineuse  par  le 
frottement ,   même  sur  ses  faces  polies. 

Caract,  géom.  Forme  primitive.  Rhomboïde  obtus 
(  Jîg.  i^i  ^  pi.  LVII^  dont  l'angle  plan  au 
sommet  est  de  iii^.  Les  joints  naturels  sont  très* 
nets, 
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Molécule  intégrante.  Id»   (i). 
Caract,  chim.  Au  chalumeau,  elle  prend  une 
couleur  d*un  brun  marron  ,  et  en  communique 
une  d'un  vert-jaunâtre  à  la  flamme  de  la  bougie, 
sans  se  fondre.  Vauquelin. 

Traitée  avec  le  borax,  elle  finit  par  donner  un 
bouton  de  cuivre.    Lelièvre  et  Vauquelin. 

Aperçu  d'analyse  par  Vauquelin^  sur  une  quan- 
tité du  poids  de  3  grains  l  environ. 

Silice 28,57. 

Cuivre  oxydé 28,57. 

-  Chaux  carbonatée 42,85. 

Total 99,99. 

Caract.  distinctifs.  Entre  la  dioptase  et  l'éme- 
raudé.La  pesant,  spécifique  de  celle-ci  est  moindre 
dans  le  rapport  d'environ  5  à  6.  L'émeraude  raye 
aisément  et  assez  fortement  le  verre  ;  la  dioptase 
le  raye  foiblement  et  avec  peine.  L'émeraude, 
isolée-  ou  non  ,  acquiert  par  le  firottement  l'élec- 
tricité vitrée,  et  la  dioptase  la  résineuse  ^  seule- 
ment lorsqu'elle  est  isolée.  L'émeraude  se  divise  pa- 


(1)  J'ai  pris  pour  données  les  angles  du  rhomboïde  qui 
résolteroît  du  prolongement  des  faces  r,  r  {fig.  17a)  >  et 
dans  lequel  la  diagonale  horizontale  est  à  Toblique  sensi- 
blement comme  V9  à  v^S  ,  ce  qui  donne  pour  le  rapport , 
entre  la  diagonale  horizontale  etToblique  du  noyau  (7%.  1)  , 
V36  :  V\j, 
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rallélement  aux  pans  et  aux  bases  d'un  prisme 
hexaèdre  régulier,  et  la  dioptase  paralléleni;ent 
aux   faces  d'un  rhomboïde  obtus. 

VARIÉTÉS. 

FORME. 

Dioptase  dodécaèdre.  ^fis*  ^7^  )•  Inci- 

dence de  r  sur  r,  93^  35'  ;  de  r  sur  s  133^  I2>^ 
3o".  Valeur  de  l'angle  a ,  gZ^  22'  ;  valeur  de  l'angle 
a,    122^  5I^ 

A.  CCIDENS       DE       LUMIÈRE. 

Couleur. 

Dioptase  verte.  C'est  un  vert  pur,  semblable 
à   celui  des  belles  émeraudes. 

Ti^ansparence. 
Dioptase  translucide. 

A  N  N    O   T  Ji   T  I   O   N  S. 

I.  J'ai  appris  de  M.  Inguersen,  savant  miné- 
ralogiste danois  ji  que  la  dioptase  se  trouvoit  en 
Sibérie  ,  sur  une  gangue  recouverte  de  malachite. 
Le  plus  gros  cristal  de  cette  substance  que  j'aie 
observé,  n'avoit  qu'environ  6  millimètres  ou  2 
lignes  I  d'épaisseur. 
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.2.  Lorsqu'on  fait  mouvoir  une  dioptase  dodé- 
caèdre à  la  ^nûère  ,  on  aperçoit  à  l'intérieur 
des  reflets  assez  vifs,  situés  sur  des  plans  sensi- 
blement parallèles  aux  arêtes  terminales  ;  de  sorte 
que  les  joints  naturels  sont  indiqués  d'avance  par  ces 
reflets,  en  perçant,  pour  ainsi  dire,  à  travers  le 
cristal.  C'est  ce  qu'exprime  le  nom  de  dioptcLse. 

3.  Cette  substance,  l'une  de  celles  qui  joue  le 
mieux  l'émeraude  par  sa  beUe  couleur  verte ,  se 
prêtoit  d'autant  plus  facilement  à  l'illusion  qui  Ta 
fait  d'abord  prendre  pour  cette  gemme,  qu'elle 
tendoit  à  l'œil  un  nouveau  piège  par  sa  forme, 
qui  sembloit  être  une  modification  du  prisme  hexaè- 
dre régulier.  Mais  l'examen  que  je  fis  bientôt  après 
de  la  structure  des  cristaux  de  cette  substance  (i) , 


(i)  Journal  des  mines ,  N°.  a8 ,  p.  274.  La  forme  du 
dodécaèdre  dont  il  s  agit  ici ,  est  même  démontrée  impos* 
sible  dans  Tespèce  de  rém6rau4e.  Soit  A£M  {fig»  71  ) 
pL  Vil  le  noyau  de  cette  dernière  substance.  1^%  résul- 
tat le  plus  approché  auquel  on  parvienne ,  en  se  bornant 
à  des  lois  admissibles ,  est  celui  qui  a  pour  signe  réprésen- 

A 

7  ♦ 

Utif  ^         >  la  quantité  B  désignant  ici  des  décrois&emens 

sur  trois  bords  pris  alternativement  autour  de  chaque  base  , 
et  qui  alternent  entre  eux  dune  base  à  l'autre.  Or,  dans 
cette  hypothèse ,  Fincidence  de  rsurr  (yî^.  i7z)seroitde 
«89^  14',  au  lieu  de  gS**  35',  différence  très-appréciable  à 
laide  du  gojiyomètre.  Et  si  Ton  suppose  que  le  signe  soit 
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indiqua,  au  contraire ,  une  différence  de  nature  très- 
sensible  entre  elle  et  non-seulement  l'émeraude , 
mais  encore  les  autres  minéraux  cristallisés  obsei^r- 
vés  jusqu'ici  ;  et  ce  qui  est  remarquable ,  c'est  que 
cette  belle  teinte  verte ,  qui  à  l'aspect  d'ime  diop- 
tase  rappelle  le  souvenir  de  l'émeraude  ,  présente 
elle-même  ,  dans  le  résultat  de  l'analyse ,  un  ca- 
ractère distinctif  très-prononcé  entre  l'un  et  l'autre 
minéral;  l'émeraude,  d'après  la  découverte  du 
Citoyen  Vauquelin,  ayant  le  chrome  pour  prin- 
cipe colorant  ^  tandis  que  la  dioptase  doit  sa  cou- 
leur au  cuivre. 

A  juger  de  cette  substance  par  le  résultat  dont 
nous  venons  de  parler ,  on  pourroit  être  tenté  de 
supposer  qu'elle  n'est  autre  chose  qu'une  chaux  car- 
bonatée  mélangée  de. cuivre.  Mais  alors  son  rhom- 
boïde ressembleroit  à  celui  de  la  chaux  carbonatée , 
au  lieu  qu'il  y  a  une  différence  d'environ  io<* 
entre  les  angles  de  l'un  et  l'autre.  Il  paroît  plutôt 
que  la  chaux  carbonatée  et  le  cuivre  sont  unis , 
dans  h.  dioptase  ^  par  une  combinaison  intime  qui 
détermine  une  espèce  toute  particuUère,  et  il  se 
pourroit  que  dans  une  analyse  faite  sur  une  quantité 


4   4.        4   4 

^  r  ^  r  *  a^q^el  cas  les  décroissemens  bîs-alternes  au- 
ront lieu  sur  les  angles ,  Imcidence  de  r  sur  r  sera  de  8yà 
48'  ,  ce  qui  s'écarte  encore  plus  de  la  véritable  mesure , 
qui  est  de  93**  35'. 
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suffisante,  la  proportion  de  cuivre  se  trouvât  être 
assez  considérable  pour  faire  ranger  la  dioptase 
parmi  les  mines  do  ce  métal. 


XXV  II  P.     ESPÈCE. 
G  A  D  O  L  I  N  I  T  E,    (/; 

Id. ,  Mém,  de  V Académie  royale  des  siences  de 
Suède ,  1794.  Id. ,  Crell^  Annales  de  chimie  ^t.  I  ^ 
p.  3i3  et  suiv.  Id.^  Scherer^  Joum.  de  chimie  ^ 
t.  m  y  p.  187  et  suiv. 

Caractère  essentiel.  Pesant,  spécifique  au-dessus 
de  4,  Soluble  en  gelée  dans  f  acide  nitrique  étendu 
d'eau  et  chauflfé. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif.  ,  4,0497. 

Dureté.  Rayant  légèrement  le  quartz  ;  donnant 
des  étincelles  par  le  choc  du  briquet. 

Magnétisme.  Action  très-sensible  sur  le  barreau 
aimanté. 

Cassure,  conchoïde^,  éclatante. 

Caract.  chim.  Réduite  en  poudre ,  et  mise  dans 
Facide  nitrique  étendu  d'eau,  elle  sy  décolore, 
lorsqu'on  fait  chaufiFer  l'acide  ,  et  se  convertit  en 
une  espèce  de  gelée  épaisse,  d'un  gris -jaunâtre. 

Au  chalumeau ,  elle  décrépite  et  lance  au  loin 
des  parcelles  qui  paroissent  embraisées  ;  mais  si 
Ton  a  pris  la  précaution  de  faire  rougir  le  frag- 
ment dans  la  flamme  de  la  bougie ,  il  subit  en- 
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suite  Faction  du  chalumeau  san^  décrëpîter ,  de- 
vient d'un  rouge  terne  mêlé  de  blanc ,  se  fendille 
et  ne  se  fond  pas.  Si  cependant  le  fragment  est 
très-petit ,  quelques  parcelles  se  fondent  avec  un 
léger  bouillonnement ,  en  verre  spongieux. 

Traitée  avec  le  borax ,  elle  le  colore  en  jaime  de 
topaze ,  qui  s'afFoiblit  par  le  refroidissement  ;  si  l'on 
ajoute  une  plus  grande  quantité  de  gadolinite ,  le 
verre  prend  une  couleur  plus  foncée,  sans  de- 
venir opaque,  et  ce  qui  n'a  pas  été  dissous  reste 
blanc. 
Première  analyse  par  M.  Ekeberg. 

Yttria 47^5. 

Silice 25,0. 

Fer ......       i8,o. 

Alumine 4,5. 

Perte 5,o. 

lOOjO. 

Seconde  analyse  par  Vauquelîn. 

Yttria, 35,o. 

Silice fl5,5. 

Fer ^5,0. 

Oxyde  de  manganèse 2,o. 

Chaux  ...  é. .  .., .••••••  ^o* 

Eau  et  acide  carbonique. .  ••    •  io,5. 

lOOjO. 
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Caractères  distinctifs.  V.  Entre  la  gadolinite  et 
le  fer  chromaté.  La  cassure  de  celui-ci  n'a  point 
un  aspect  vitreux ,  comme  celle  de  la  gadolinite  ; 
il  ne  se  résoud  point  en  gelée  dans  l'acide  nitrique  ; 
il  communique  au  verre  de  Borax ^  par  la  fusion, 
une  couleur  verte,  et  la  gadolinite  une  couleur 
jaune.  2**.  Entre  la  même  et  l'urane  sulfuré,  dit 
pech^blende.  Celui-ci  a  une  pesanteur  spécifique 
plus  grande  dans  le  rapport  d'environ  5  à  2  ;  il 
n'a  point  la  cassure  vitreuse ,  comme  la  gadolinite , 
et  ne  forme  point  de  gelée  dans  l'acide  nitrique. 
3°.  Entre  la  même  et  la  lavs  vitreuse  obsidienne. 
Celle-ci  a  une  pesanteur  spécifique ,  moindre  dans 
le  rapport ,  d'environ  3  à  5  ;  elle  ne  donne  point 
de  gelée  dans  l'acide  nitrique ,  comme  la  gadolinite. 
Elle  n'agit  point  non  plus,  comme  elle,  sur  la 
baireau  aimanté.  Enfin ,  elle  se  fond  beaucoup 
plus  aisément. 

VARIÉTÉS. 
FORME. 

Gadolinite  amorphe. 

Couleurs. 

1.  Gadolinite  noire. 

a.  Gadolinite  roussâtre.  Le  Cit.  Lelièvre  pense, 
d'après  le  changement  que  les  iragmens  noirs  de 
gadolinite  subissent ,  par  le  chalumeau  »  qu«  la 
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couleur  rousse  qu'ont  naturellement  certaines  parties 
de  cette  substance,  a  remplacé  la  couleur  primi- 
tive qui  étoit  poire ,  par  Fefièt  d'un  commence- 
ment de  décomposition. 

Annotations. 

lé  La  gadolinite  a  été  découverte  à  Ytterby  , 
en  Suède.  Nous  ignorons  jusqu'ici  quelle  est  sa 
situation  géologique,  et* quelles  sont  les  substances 
qui  l'accompagnent.  Elle  a  surtout  de  la  ressem- 
blance ,  par  son  aspect ,  avec  la  lave  qu'on  ap- 
pelle pierre  obsidienne  ^  mais  elle  en  est  distin- 
guée par  des  caractères^ si  tranchés,  que  l'on  n'y 
est  pas  Idng-temps  trompé. 

2,.  L'action  très-sensible  que  la  gadolinite  exerce 
sur  le  barreau  aimanté,  prouve  que  le  fer  qu'elle 
contient  est ,  au  moins  en  ^  partie ,  à  l'état  métal- 
lique. Mais  je  n'ai  point  trouvé  qu'elle  eût  le  magné- 
tisme polaire  y  même  en  employant  une  aiguille 
d'une  foible  vertu  (i). 

3.  M.  Gadolin  ayant  examiné  ce  minéral,  en 
1 794  y  y  reconnut  l'existence  d'une  nouvelle  terre. 
Ce  résultat  a  été  confirmé  depuis ,  par  l'analyse 
que-  M.  Ekeberg  a  faite  de  cçtte  même  substance , 
à  laquelle  il  a  donné  le  nom  de  gadolinite^  qui 
rappelle    lauteur  de  la'  découverte  ;   et  quant  à 

(i)  Voyez  rarticle  du  fer  ,  sur  la  nécessité  de  se  servir, 
dans  ce  cas,  d'une  pareille  aiguille. 

la 
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la  nouvelle  terre  ^  il  l'a  appelée  Yttria  ^  nom  dérivé 
de  celui  d'Ytterby  ^  on  a  été  trouvé,  le  minéral 
qui  la  renferme. 

Divers  échantillons  de  cette  substance,  dont 
nous  sommes  redevables  ^  le  Cit.  Vauquelin  et  moi , 
à  la  générosité  de  MM.  Abildgaard ,  Manthey  et 
Nergaard ,  nous  ont  mis  à  portée  d'en  étudier  les 
caractères.  Dans  l'analyse  que  le  Cit.  Vauquelin 
en  a  faite ,  et  qu'il  a  même  recommencée ,  il  a 
trouvé  une  perte  d'environ  io,5,  dont  il  a  recherché 
la  cause ,  et  qui  lui  a  paru  devoir  être  attribuée 
principalement  à  l'eau  que  contient  la  gadolinite , 
et  à  une  petite  quantité  d'acide  carbonique.  II 
a  reconnu  que  l'y  ttria  avoit  des  rapports  avec  là 
glucyne  découverte  par  lui-même ,  mais  qu'elle 
en  différoit  cependant  par  plusieurs  propriétés , 
d'une  manière  assez  sensible  pour  mériter  d'être 
regardée  conmie  une  terre  particulière  (i). 


XXIX*.     ESPÈCE. 


LAZULITE,  dérivé  du  mot  AZUL^  par 
lequel  les  arabes  désignent  cette  pierre. 

.  Zeolithes  particulis  subtilissimis ,  colore  albo  et 
caeruleo ,  argentum  continens.  IValler  ^  t.  I  ^  p. 
326.  Lapis  lazuli  vel  cyaneus  ,  Boëce  de  Boot^ 

(x)  Voyez  les  notions  préliminaires ,  t.  II ,  p.  1 19. 

Tome  HI.  .  K 
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gemmar.  et  lapid.  hisi. ,  lii.  II ,  cap.  1 1  g ,  120,  etc. 
Lapis  laztili,  de  lAsle ,  t.  II ,p.  49.  Zéolithe  bleue 
ou  lapis  lazuli,  pierre  d'azur,  de  Bom  ,  t.  I ^  p. 
261.  La2ur  stein,  Etnmerling^  t.  I  ^p.  2,12,.  Id. , 
Pf^ernet^  catal:  yp.  267.  Lapis  lazuli,  Sciagr.  3 1.  I ^ 
p.Zo6.  Pierre  d'azur^  lapis,  Daubenton^  tahl.^p.  4. 
Lapis  lazuli,  Kirwan  y  t.  J,  p.  283.  La  pierre  d'a- 
zur. Brochant  y  t.  I ^  p.  3i3. 

Caractère  essentiel.  Bleu  et  opaque  ;  cassure 
matte ,  à  grain  très-serré. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif.,  2,7675. .  .2,9454. 
Duretë,  Rayant  le  verre  ;  étincelant  dans  ecr^ 
taines  parties ,  par  le  choc  du  briquet. 
Couleur.  Le  bleu  d'azur. 

Caract.  chim.  A  un  feu  de  loo*^  du  pyi-omètre  , 
il  conserve  sa  couleur  ;  à  un  feu  plus  violent ,  il 
se  boursoufle  et  se  fond  en  une  masse  d'un  no£r 
jaunâtre,  et  si  Ton  pousse  encore  plus  le  feu,  il 
se  change  en  émail  blanchâtre.  (  Kirwan  ). 

Soluble  en  gelée  dans  les  acides ,  après  la  cal- 
cination. 

Analyse  par  Klaproth. 

Silice * 46,0. 

Alumine 14^^. 

Chaux  carbonatée. . . .  * 28,0. 

Chaux  sulfatée. .  • 6,5. 

Oxyde  de  fer * ^     3^0. 

Eau . , ^,0' 

iôo,o 
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Caractères  distinct  ifs.  1°.  Entre  le  lazulite  et  la 
ôubstauce  bleue  qui  se  trouve  dans  le  granité  de 
Stirie.  La  couleur  de  celui-ci  est  d'un  bleu  clair, 
et  n'a  pas,  à  beaucoup  près,  l'intensité  de  celle 
du  lazulite.  2°.  Entre  le  même  et  l'oxyde  bleu  de  cui- 
vre, mélangé  de  matière  calcaire,  nommé  pierre 
d* Arménie  par  plusieurs  naturaliste.  Celui-ci  tsX 
beaucoup  moins  dur  que  le  lazulite.  Sa  couleur  %p 
détruit  à  uivfeu  ordinaire,  au  lieii  qug^  celle  du  la- 
.zulite  y  persiste. 

VARIÉTÉS.. 

FORMES, 

Lazulite  amorphe.     " 

ACCIDENS       DB       LUMIERS. 

Couleurs. 

I.  Lazulite  bleu'd^azur. 
sa.  Lazulite  bleu-pourpré. 

Transparence. 

Lazulite  opaque. 

Le  lazulite  a  souvent  des  tachas  blanches  dues 
à  un  mélange  de  matière  calcaû-e ,  et  quelqudbis 
de  quartz,  ou,  selon  d'autres  ,  de  feld-spath.  On  y 
voit  aussi  des  grains  ou  des  veines  de  fer  sulfuré. 

Annot^tj^ons. 

I.  Qn  trouve  le  lazulite  en  Pei^e  ^  en  Natolie  ^ 

K  2 
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en  Chine ,  etc.  Oa  croit  qu'il  y  est  renfermé  dans 
/  des  roches  granitiques.  On  en  a  trouvé  aussi  en 
Sibérie ,  près  du  lac  Baikal  ;  il  y  occupoit  un 
filon  oii  il  étoit  accompagné  de  grenats,  de  feld- 
spath et  de  fer  sulfuré. 

2,  Quoique  le  lazulite  ait,  en  général,  une  cas- 
sure compacte  et  granuleuse,  j'ai  aperçu,  dans 
quelques  fragmens ,  des  indices  de  joints  naturels 

*  à  des  endroits  dont  la  couleur  étoit  imiforme  et 
d'un  bleu  foncé,  en  sorte  qu'ils  paroissoient  ap- 
partenir au  lazulite  lui-même. 

3.  Ce  minéral  est  regardé  si  généralement  au- 
jourd'hui comme  formant  une  espèce  distincte  , 
que  j'ai  cru  devoir,  sur  ce  point ,  me  conformer  à 
l'usage.  Avant  l'époque  où  on  a  commencé  à  lui 
assigner  un  rang  à  part,  le  plus  grand  nombre 
des  minéralogistes ,  d'après  Marcgraff ,  le  plaçoient 
parmi  les  zéolithes ,  dont  il  ne  différoit ,  selon  ce 
chimiste ,  qu'en  ce  qu'il  contenoit  du  gypse.  Kla- 
proth  y  a  trouvé  effectivement  une  certaine  quan- 
tité de  cette  dernière  substance ,  mais  il  en  a  retiré 
une  beaucoup  plus  considérable  de  chaux  carbo- 
natée  ;  et  si  l'on  considère  ces  deux  substances 
comme  étant  à  l'état  de  simple  mélange ,  il  ne  res- 
tera plus ,  pour  les  principes  qui  dominent  dans  le 
lazulite,  que  la  silice  et  l'alumine  (i),  et  ce  ser^ 

(l)  Dans  cette  hypothèse  ,  si  Ton  représente  par  loo  la 
totalité  des  principes  qui .  restent ,  les  parties  proportion- 
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dans  la  combinaison  des  mêmes  principes  que 
consistera  la  nature  de  ce'  minéral ,  dont  il  seroit 
plus  facile  de  déterminer  le  vrai  type,  si  on  le 
trouyoît  sous  des  formes  cristallines ,  qui  permis- 
sent à  la  minéralogie  de  concourir  avec  la  chimie 
à  cette  détermination, 

4.  Le  lazulite  5  surtout  celui  qui  est  d'un  blçu 
pourpré  et  exempt  de  taches  blanches  5  a  été  re- 
cherché de  tout  temps  par  les.  artistes  qui  taillent 
et  polissent  les  pierres.  On  en  a  fait  des  coupes  et 
autres  vases ,  de  petites  statues ,  des  bracelets,  etc. 
On  le  tailloit  aussi  en  forme  de  plaques ,  que  l'pn 
laisoit  servir  à  la  décoration  des  autels  ou  des  ou- 
vrages destinés. pour  l'ameublement.  Les  portions 
pyriteuses,  qui  paroissent  assez  souvent  à  la  sur- 
face sous  l'aspect  de  taches  ou  de  veines  d'un 
jaune  métallique ,  passoient  pour  de  For  5  apparem- 
ment parce  qu'on  en  jugeoit  sur  le  prix  qu'on 
attachoit.à  la  pierre,  elle-même. 

5.  Mais  le  lazuUte  emprunte  son  plus  grand 
mérite  des  ressources  qu'il  fournit  à  la  peinture , 
en  lui  cédant  sa  couleur,  qui  produit  de  si  grands 
effets  sur  la  toile.  Cette  couleur  se  nomme  bleu 
d'outremer.  Pour  parvenir  à  l'extraire ,  on  calcine 
d'abord  la  pierre ,  et  on  la  réduit  en  poussière  im- 
palpable. On  mêle  ensuite  cette  poussière  avec  une 

nelles  de  ceux-ci  donneront  70,2  de  silice  ,  22,1  d'alumioe, 
4,6  de  fer  et  3,i  d'eau. 
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pâte  coniposëe  de  matières  rësinemes ,  de  cire  et 
d'huile  de  lin ,  puis  on  sépare  du  mélange ,  par  le 
lavage ,  une  poudre  qui  ,  étant  desséchée ,  four- 
nit le  bleu  d'outremer.  Boëce  de  Boot  a  décrit 
dans  un  grand  détail  cette  opération ,  qui  exige 
beaucoup  de  temps  et  de  soin  (i),  * 

6.  Le  bleu  d'outremer  applicfué  sur  la  toile ,  est 
peu  susceptible  d'altération.  Mais  par  là  même  son 
effet  5  après  un  certain  temps ,  cesse  d'être  d'ac- 
cord avec  celui  des  autres  couleurs ,  qui  éprou- 
vent des  changemens  plus  ou  moins  sensibles. 
Watelet  (2)  compare  ingénieusement  un  tableau 
à  un  clavecin  ,  qui  ,  nouvellement  accordé , 
jouit  de  toute  son  harmonie,  mais  dont  les  tons 
s'altèrent  ensuite  inégalement,  par  les  variations 
de  la  température ,  qui  agit  plus  fortement  sur 
certaines  cordes  qiie  sur  les  autres.  Les  couleurs 
d'un  tableau  perdent  de  même  plus  ou  moins  leur 
ton ,  par  successsion  de  temps  ,  et  le  bleu  d'outre- 
mer étant  une  de  celles  qui  résistent  le  plus ,  il  en 
résulte  dans  l'ensemble  du  coloris  une  espèce  de  dé- 
faut d'harmonie ,  dont  se  ressentent  surtout  les  an- 
ciens tableaux. 


(1)  Gemmar.  et  lapid.  hist.  ^  c/  ia3  ,  124,  etc.  Vx)yea 
aussi  rEncyclopédie  méth. ,  arts  et  met. ,  1. 1 , 1'*.  partie  , 
p. -ai9« 

(2)  Encycl.  métliod. ,  beaux  arts ,  1. 1 ,  p.  7g. 
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X  X  X*.     E   s   P    È  C    E. 

MÉSOTYPE,  C/)  c'est-à-dire  .forme  pri- 
mitive moyenne. 

Zeolithes  figura  detcrminatâ  crîstallisatus.  TVaU 
1er.  1. 1  s  p.  328.  Zeolithes^  Cronstedt.  108—112. 
Zéolithe  en  aiguilles  prismatiques  ou  pyramidales  5 
de  LisU ,  t.  II.  p.  41.  Argile  unie  à  la  terre 
siliceuse ,  faisa^t  la  moitié  du  poids  et  quelque- 
fois davantage ,  et  à  un  peu  de  chaux,  ^^éoîithe  , 
Sciagr. ,  /.  /,  p.  3oi.  Zeolith,  Emmerling.  t  I ^ 
p,  199.  Id. .  ÎVerner.  cataL.  /.  I.  p.  265.  Zéo- 
lite  ^  Kifwan  ^  t  I .  p.  278.  Là  Zéolithe,  JSro- 
chant  yt.  I .  p.  298. 

Gàractère  essentiel.  Divisible  parallèlement  aux 
pans  d'un  prisme  rectangulaire.  Electrique  par  la 
chaleur  en  deux  points  opposés. 

4Jaract.  phys.   Pesant,  spécif.  ,  2,0833- 

Dureté.  Rayant  la  chaux  carbonatée. 

Electricité.  Electrique  par  la  chaleur  (l)- 

Réfraction ,  double. 

Caract.  géom.  Forme  primitive.  Prisme  droit: 
(Jig.  173)  pL  LVIII.  dont  les  bases  sont  des 
carrés ,  et  qui  se  soudivise  sur  les  deux.  diagQ* 
ndes  de  ces  mêmes  bases.  Les  divisions  paral- 
lèles aux  pans  M  sont  ordinairement  nettes.  GcUe^ 

(i)  Voyez  le  journ.  de^  mines  \  N^.  XIV  ,  p.  87. 
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qui  répondent  aux  diagonales  le  sont  moins  ;  celles 
qui  ont  rapport  aux  bases  se  laissent  à  peine  en- 
trevoir 5  excepté  dans  les  cristaux  qui  appartien- 
nent à  la  variété  épointée,  oii  elles  sont  très-sen- 
sibles. 

Molécule  intégrante.  Prisme  triangulaire  à  bases 
rectangles  isocèles  (i). 

Cassure ,  un  peu  vitreuse. 
Caractère  chimique.  Soluble  eii  gelée   dans  les 
acides  (2). 

Fusible  avec  bouillonnement  et  phosphorescencç 
en  émail  spongieux. 

Analyse  par  Vauquelin  (3). 

Silice.  . 5pj24, 

Alumine ^9,30. 

Chaux. • 9)46. 

Eau 1O5O0. 

Perte *.......,     1,00. 


**  ,   10O5OO. 


(i)  Dans  la  molécule  soustraotive  (^fig-  ifZ)  le  rapport 
entre  le  côté  du  carré  de  la  base  et  la  hauteur  du  prisme 
est  celui  de  VSk  2.  Au  reste,  la  petitesse  des  cristaux. qui 
m'ont  servi  à  {déterminer  ce  rapport  ne  permet  de  le  re- 
garder que  comme  approché. 

•  (2)  Pour  éprouver  ce  caractère ,  je  ver^  de  Facide  ni- 
trique sur  de  la  iuésotype  réduite  en  poudre  Ene.  Au  bout 
de  quelque  temps,  les  particules  dé  cette  substance  se  coa- 
gulent en  une  masse  semblable  ,  par  son  aspect  et  par  sa 
consistance ,  à  une  gelée  de  viande. 

(3)  Le  morceau  qui  a  servi  à  cette  analyse  a  été  déta* 
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Caract.  distinctifs.  V.  Entre  la  mésotype  et 
la  stilbite.  Celle-ci  ne  se  divise  nettement  que  dans, 
im  seul  sens  parallèle  à  l'axe  de  s^  cristaux  ;  la\ 
mésolype.  a  deux  joints  latéraux  également  nets  et 
perpendiculaires  l'un  sur  l'autre.  Elle  est  électrique 
par  la  chaleur ,  et  soluble  en  gelée  dans  les  acides  ; 
deux  propriétés  qui  manquent  à  la  stilbite.  2\ 
Entre  la  mésotype  et  la  chabasie.  Celle-ci  se  di- 
vise parallèlement  aux  faces  d'un  rhomboïde  ob- 
tus 5  peu  différent  du  cube  ;  mais  cependant  assez 
pour  que  la  différence  soit  sensible.  Les  joints  natu- 
rels de  la  mésotype  sont  exactement  perpendicu^ 
laires  l'un  sur  l'autre.  Id. ,  pour  les  caractères  par 
l'électricité  et  par  les  acides.  3^  Entre  la  méso- 
type et  l'analcime*  Celui-ci  a  une  cassure  com- 
pacte qui  ne  laisse  apercevoir  aucuns  joints  sen- 
sibles ,  au  lieu  que  ceux  4e  la  mésotype  sont  faciles 
à  observer.  Les  cristaux  de  mésotype  dérivent 
d'un  prisme  quadrangulaire  ordinairement  alongé  ; 
ceux  de  l'analcinie  sont  origincures  d'un  cube  dont 
kjs  huit  angles  solides^  subissent  des  modifications 
semblables.  Id. ,  pour  les  caractères  par  l'élecfricitQ 
et  par  les  acides.  4°.  Entre  la  mésotype  et  la  preh- 
nite,  soit  du  Cap,  soit  de  France.  La  pesanteur  spéci- 
fique de  celle-ci  est  pins  grande ,  dans  le  ra,pport 
d'environ  9  à  7  ;  elle  raye  le  verre,  ce  que  ne  fait 

ché  d'un  groupe  de  cristaux  de  mésotype  pyrainidée ,  va- 
riété I  ,  qui  est  dans  ma  coUectioiu 


.  Digitized 


by  Google 


i54  TRAITÉ 

pas  la  mésotype.  Elle  ne  se  rësoud  pas  couttne 
.celle-ci  en  gelée  dans  les  acides.  5".  Entre  la  mé- 
sotype  et  rharmotome.  Celui-ci  a  des  joints  obli-»- 
ques  à  l'axe ,  qui  n'existent  pas  dans  la  mésotype. 
Sa  poussière  est  phosphorescente  sur  un  charbcm 
ardent ,  et  non  celle  de  la  mésotype.  Il  n'eist  ni 
électrique  par  la  chaleur  ni  soluble  en  gelée  dans 
les  acides.  6°.  Entre  la  mésotype  radiée  et  la  chaux 
carbonatée  de  même  forme.  Celle-ci  fait  efferves- 
cence avec  les  acides  ;  la  mésotype  s'y  résoud 
paisiblement  en  gelée.  Id.^  pour  le  caractère  tiré 
de  l'électricité. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables. 

*  Strahliger  zéôlith  ,  Emmerlbig  ^  t.  I  ^  p.  202: 
Exduez  la  S"",  variété  des  formes  cristallines.  Id. , 
Werner^  cataL,  t.  I^p.  266.  Excluez  les  N*^*-  23 ic 
et  23ii. 

1.  Mésotype  pyramidée.  ^       i^g-  I74)-  I^* 
cidence  de  o  sur  M,  114^  6^ 

MAP 

2.  Mésotype  épointée.   -jyj       p  (^fg.  176  ).  In- 
cidence de  •îsur  P ,  117^ 48'  ;  de  s  sur  ^5  102A  32'. 
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3.  Mésotj^e  dioctaédre.^^^^  ^  (Jig.  176  ). 

Incidence  cTs  r  sur  M,  135*1. 

Indéterminables. 

4.  Mésotype  aciculaire.  Fasriger  zeolith  ^.  J?m- 
merling^  t.  I  ^  p^  .^oo,  /û?.  ,  fVemer  ,  ca/a/. , 
/;.  265.  En  aiguilles  ordinairement  convergentes 
vers  un  centre  commun ,  réunies  suivant  toute  leur 
longueur ,  ou  libres  par  le  haut. 

5^  Mésotype  globuliforme.  En  globules  striés  k 
l'intérieur ,  du  centre  à  la  circonférence. 
6.  Mésotype  amorphe. 

ACCIDENS       DE       LUMIÈRE. 

Couleurs. 
Mésotype  blanchâtre. 

Transparence. 

1.  Mésotype:  transparente.  Quelques  cristaux 
de  mésotype  pirarhidée. 

2.  Mésotype  translucide. 

Substances  étrangères  à  cette  espèce  ^  auxquelles 
on  a  donné  le  nom  de  zéolitlie. 

I.  Zéolithe  nacrée.  La  stilbite. 

s  2.  Zéolithe  dure.  L'analcime. 

.  3,  Zéolithe  cubique.  La  substance  en  rhom- 
boïdes un  peu  obtus ,  que  nous  avons  réunie  à  la 
chabasie. 
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4;  Zëolitlie  bleue.  Le  lazulke. 

5.  Zéolithe.   L'harmotome. 

6.  Zéolîthe  du  Cap.  La  prehnite.  ^ 

7.  Zéolithe  du  Brisgaw.  L'oxyde  de  zinc  cris- 
tallisé du  même  pays. 

Annotations. 

I.  Les  cristaux  de  mësotype  se  trouvent  dans 
les  pays  volcaniques  ,  tels  que  l'île  de  Feroë  ^ 
l'Islande ,  l'île  Bourbon  ,  les  îles  Cyclbpes  ,  le 
Vivarais  ,  etc.  Ils  occupent  des  géodes  dont  la 
croûte  est  eijchatonnée  ,  tantôt  dans  \ay  basalte 
très-compacte  5  tantôt  dans  des  laves  plus  ou  moins 
tendres  (i). 

2.  Les  cristaux  de  tnésotype  n'ont ,  en  général , 
qu'une  petite  épaisseur ,  qui  n'excède  guère  trois 
millimètres,  ou  une  Imie  et  un  tiers.  Ordinaire- 
ment  ils  forment  des  faisceaux  de  prismes  diver- 
gens  5  de  plusieurs  centimètres  de  longueur.  Ceux 
de  la  variété  aciculaire  sont  quelquefois  d'une  fi- 
nesse   presqu'égale  à  celle  d'un  cheveu. 

3.  La  substance  dont  je  fais  ici  une.  espèce  à 
part,  est  celle  que  Cronstedt,  à  qui  nous  en  de- 
vons la  connoissance ,  a  nommée  zéolithe ,  à  cause 

(l)  Lorsque  je  parlerai,  dans  Tappendice  relatif  aux  pro- 
duits volcaniques,  des  substances  que  renferment  lès  laves, 
je  ferai  connoitre  les  diffék'entes  opinions  des  géologues  sur 
la  formation  de  la  mésotype. 
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de  l'espèce  d'êbullition  qu'elle  éprouve  par  l'ac- 
tion du  feu.  Bergmann  la  considéroit  comme  ayant 
de  grands  rapports  avec  les  schorls  (1)5  et  Wallerius 
l'avoit  remïie  à  la  tourmaline  (2) ,  d'après  les  ca- 
ractères que  l'une  et  l'autre  présentoient  lors- 
qu'on les  fondoit  ^  et  surtout  la  lueur  phosphores- 
cente qu'elles  répandoient  au  moment  même  de 
leur  fusion.  Leur  lien  commun  auroit  paru  se 
serrer  encore  davantage ,  si  l'on  eût  su  alors  que 
la  zéolithe  étoit  électrique  par  la  chaleur,  comme 
k  tourmaline.  Elle  en  a  été  depuis  séparée ,  ainsi 
que  des  autres  schorls ,  d'après  les  différences  très- 
sensibles  qui  l'en  distinguent  à  plusieurs  égards , 
et  en  particulier  celle  qui  se  tire  des  formes  cris- 
tallines. Mais  comme  si  elle  s'étoit  ressentie  en- 
core du  voisinage  des  schorls ,  après  cette  sépa- 
ration, elle  est  devenue  à  son  toiir  le  point  de 
ralliement  de  plusieurs  substances  qui  n'avoient 
avec  elle  que  des  rapports  équivoques  ;  tels  que  ^ 
la  propriété  de  se  fondre  en  une  masse  spon- 
gieuse ,  celle  de  faire  gelée  dans  les  acides ,  une 
cristallisation  en  rayons  divergens ,  une  couleur 
d'un  blanc  mat ,  etc.  On  y  regardoit  même  si 
peu ,  que  la  dissolution  en  gelée  qu'on  étendoit  à 
toutes  les  zéolithés ,  après  l'avoir  reconnue  dans 
ceUe  de  Cronstedt,  appartient    peut-être  exclu- 

■  ■  I       I  I  'I  j  III  mmama^mm^mm^mm 

(i)  Sciagr. ,  édit.  de  Lametkerie  ,  1. 1 ,  p.  3oi. 
(2)  Systema  minerai. ,  édit.  1778  ,  p.  5zg. 
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sivement  à  cette  dernière  ;  du  moins  ai-je  tenté 
inutilement  d'obtenir  cet  effet ,  en  essayant  diffé- 
rentes variétés  de  ces  minéraux.  J'ai  seulement 
renicirqué  que  quelquefois  les  particules  sem-r 
bloient  se  renfler  ,  en  prenant  de  la  transparence  ; 
mais  elles  ne  se  coaguloient  pas  en  masse  con- 
tinue. 

4.  Les  mêmes  motifs  qui  m'ont  déterminé  à 
supprimer  le  nom  de  schorl^  se  tournent  égale- 
ment contre  celui  de  zéolithe.  Pour  le  remplacer 
avec  avantage,  j'ai  comparé  la  forme  primitive 
de  la  substance  dont  il  s'agit  ici,  avec  celle  de 
fanalcime  et  celle  de  la  stilbite ,  qui  sont  les  deux 
espèces  que  Ton  a  surtout  confondues  avec  elle. 
Dans  fanalcime,  les  bases  et  les  faces  latérales 
sont  des  carrés  ;  dans  ^  la  stilbite ,  les  unes  et  les 
autres  sont  de  simples  rectangles  ;  dans  la  sub- 
stance qui  est  l'objet  de  cet  article  ^  les  bases  sont 
des  carrés  et  les  faces  latérales  des  rectangles  ; 
d'où  il  suit  que  sa  forme  primitive  présente  comme 
un  moyen  terme  entre  les  noyaux  àes  deux  au- 
tres substances,  et  c'est  ce  qu'indique  le  nom  de 
mésoijpe. 

Parmi  les  cristaux  que  j'ai  réunis  sous  ce  même 
nom ,  ceux  de  la  première  variété  appartiennent 
bien  décidément  à  U  zéolithe  observée  par  Grons- 
tedt.  Je  n'ai  vu  encore  qu'un  groupe  de  ceux 
de  la  seconde  ,  qui  étoit  sans  gangue ,  et  dont  uùe 
partie  étoit  recouverte  par  un  faisceau   de  fila- 
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mens  blanchâtres  qui  paroissoit  être  aussi  de  la 
nature  des  mésotypes.  Les  cristaux  prononcés  diffe- 
roient  de  ceux  de*  la  première  variété  non-seule- 
ment par  leur  forme,  mais  de  plus  en  ce  que  les 
coupes  parallèles  à  leurs  bases  étoient  plus  nettes , 
et  s'obtenoient  plus  facilement.  Du  reste ,  ils  avoient 
aussi  la  propriété  de  devenir  électriques  par  la 
chaleur.  J  ai  cru  devoir ,  en  attendant  des  obser- 
vations plus  décisives ,  les  réunir  aux  précédens , 
avec  lesquels  ils  m'ont  paru  s'accorder  par  leurs 
lois  de  structure,  autant  que  l'on  peut  en  juger 
d'après  les  mesures  prises  sur  des  objets  qui ,  par 
leur  petitesse ,  se  refusent  à  la  précision  qu'exige 
la  certitude. 

5.  On  voit  par  les  analyses  exactes  qui  ont  été 
feites  de  quelques-unes  des  substances  appelées 
zéolithes ,  qu'elles  ont  en  quelque  sorte  un  même 
fond,  et  sont  composées  de  silice,  d'alumine,  de 
chaux  et  d'une  certaine  quantité  d'eau*.  Les  dif- 
férences qu'établissent  entre  elles  la  structure  et 
les  autres  caractères  ne  peuvent  provenir  que  de 
celles  qui  existent  entre  les  proportions  des  prin- 
cipes composans  ,  et  elles  m'ont  paru  assez  mar- 
quées ,  pour  que  l'on  soit  fondé  à  reconnoître  ici 
plusieurs  espèces  distinctes  ,  qu'il  faudra  placer  à 
la  suite  les  unes  des  autres ,  lorsque  le  moment 
sera  venu  de  classer  I^es  substances  terreuses ,  en 
prenant  pour  guides  les  résultats  de  la  chimie. 

6.  Les  cristaux  de  mésotype  observés  jusqu'ici 
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n'étant  terminés  que  d'un  côté ,  je  n'ai  pu  recon- 
noître  si  les  parties  dans  lesquelles  résident  les 
deux  électricités  avoient  une  difiërcnce  de  confi- 
guration ,  comme  dans  les  tourmalines.  J'ai  seule- 
ment remarqué  que  l'électricité  vitrée  appartenoit 
au  sommet  libre,  et  l'électricité  résineuse  à  la 
partie  qui  a  voit  été  détachée  du  support. 

7.  La  mésotype  est  sujette  à  perdre  son  eau  de 
cristallisation.  Ses  cristaux  paroissent  alors  se  cou- 
vrir d'une  croûte  farineuse.  Les  parties  qui  ont 
subi  cette  altération  ne  s'électrisent  plus  par  la 
chaleur. 

'  8.  Les  Suédois  donnent  le  nom  de  zéolitke  à 
une  substance  verdâtre ,  en  petites  masses  ordi- 
nairement striées  à  l'intérieur,  qui  se  trouve  dans 
le  voisinage  des  mines  de  cuivre  natif.  On  ap- 
pelle encore  zéolUhe ,  dans  le  même  pa5^s ,  une 
pierre  tendre ,  d'un  rouge  terne ,  mêlée  de  grains 
de  chaux  carbonatée ,  que  l'on  tire  des  mines  d'A- 
delfbrs  en  Smolande.  J'ai  cru  devoir  renvoyer  ces 
deux  substances  parmi  celles  dont  la  nature  est 
encore  douteuse. 
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STILBITE,  CfO  c'est-à-dîre ,  corps  qui  a  un 
certain  éclat,  î 


Zeolithes  faoie  selenîticâ  5  lamellarîu.  Waller  ^ 
t.  Z,/?.  327.  Blattriger  zeolith  5  EmmerUng\  t.  I  ^ 
p.  204.  Id.^  TVemery  cataL^p.^6j.  La  far .-^  5  du 
strahliger  zeolith  d^Emmerlingy  p.  202 ,  est  une 
stilbite.  U  en  est  de  même  de  la  var.  4 ,  qui  ce- 
pendatit  pourroit  s^  rapporter  aussi  à  la  méso- 
type. Stilbite  3  Dauhentoriy  tabl.minér, ^  p.  17. 

Caractère  essentiel.  iJne  seule  coupe  nette  ;  fu- 
sible en  ëmail  spongieux  ;  non  électrique  par  la 
chaleur.  '  .  '* 

Ciïrac/.  p/jy^.  Pesant.  spéciC  5  2,5. 

Dureté.  Rayant  la  chaux  carboiiatée. 

Eclat  àes  lames ,   tirant,  sur  celui  de  la  nàcrë. 

Caract,  géom.  Forme  primitive.  Prisme  droite 
bases  rectaùgles  {fig.  ij'j^  pli  LVIII,  Coupes 
parallèles  à  M,  très-nettes j  dé  légers  indices  db 
lames  dans  le  sens  de  T.  Les  positions  des  bases  P 
ne  sont  que  présumées. 

Molécule  iutég.  Id.  {i).      . .    t 

Cassure  ,  transversale ,  raboteuse,  presque  terne.' 

(i)  Les  trois  dimensions^  C  ^  G  ^  B  sont  entre ^  elles  dans 
le  rapport  deS  noirtbres  Ç- ,  V3  et  3^2. 

Tome  IIL  L 


Digitized 


by  Google 


i64     .  TRAITÉ 

CaracL  chim.  Fusible  au  chalumeau ,  avec  bouil- 
lonnement et  phosphorescence  ;   exposée  sur  un 
charbon  ardent,  elle  blanchit  et  devient  facile  à 
pulvériser.  Non  réductible  en  gelée  dans  les  acides. 
Analyse  par  Vaucjuelin. 

Silice 52,o. 

Alumine 17,5. 

Chaux m •  •  .  •     9,0* 

Eau 18,5. 

Pcaie 3,0. 

106,0. 

Caractères  distinctifs.  V.  Entre  la  stilbite  et  la 
mésotype.  Celle-ci  est  électrique  par  la  chaleur  et 
non  la  stilbite  ;  elle  se  résoud  en  gelée  dans  les  aci- 
des ,  ce  que  ne  fait  pas  la  stilbite.  Ses  divisions  lon- 
gitudinales sont  également  nettes  dans  les  deux  sens, 
iau  lieu  que  la  stilbite  n'en  a  qu'une  qui  le  soit. 
â^  Entre  la  stilbite  et  la  chaux  sulfatée.  Les  lames 
de  celle-ci  se  divisent  par  la  percussion  en  rhombes 
de  I  i3d  et  6j^.  La  stilbite  ne  produit  rien  de  sem-- 
blable.  La  chaux  sulfatée  se  fond  en  verre ,  et  la 
«tilbite  en  masse  spongieuse. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 
ïiéterminahlcs. 

\.  Stilbite  dodécaèdrc.^  MT  ^V"^  ^^^'  ^7^^' 
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Zéoïiike ,  vâr.  3  ,  Daub. ,  tableau  méthod.  des 
minéraux*  Incidence  de  r  sur  r ,  I23*  3^'  ;  de  r 
sur  T ,  ii8«i  14'  ;  de  r  sur  M  ,  123^  55^  ;  de  r 
sur  la  face  adjacente  à  l'arête  y  ou  y',  112^  I4^ 
Angles  de  la  face  M;  o  est  de  1 10^  34'  ;  chacun  des 
'quatre  autres  angles  est  de  124*^  43'.  Angles  de  la 
face  T  ;  w  est  de  ioi<i  32'  ;  chacun  des  quatre  au- 
tres angles  est  de  129*1  i4^ 

a.  Stilbite  dodéc.  lamelliforme.  Le  dodécaèdre 
qui ,  en  général ,  a  moins  d'épaisseur  entre  M  et 
la  face  opposée  que  dans  l'autre  sens,  est  aminci 
dans  cette  sous-variété ,  au  point  qu'on  le  prendroit 
pour  une  lame  hexagonale  à  biseaux.  De  Bom  , 
cataL  5  /.  /,  p.  209  et  210.  XI.  c.  3.  c.  4.  c.  5. 
et  c.  6. 

a.  Stilbite  épointée.  ]yj  ^  r  p  (-^ê"'  ^79  )• 
La  variété  précédente  ,  dont  chaque  sommet  est 
intercepté  par  une  facette  P  ^  perpendiculaire  à 
l'axe. 

z 

a      I 

M  T  B  C 

3.  Stilbite  anamorphique.  ^  m         (^J^g^  ï®o  ). 

Si  l'on  considère  le  cristal  comme  un  prisme 
hexaèdre  incomplet  dans  deux  angles  solides  pris 
autour  de  chaque  base  M  5  et  que  l'on  dispose 
les  pans  ^  verticalement ,  la  forme  du  noyau  se 
trouvera  renversée  ,  par  rapport  à  la  situation 
qu'elle  a  dansk  première  variété ,  fig.  178.  Zéoli-* 

L  â 
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the>  var,  4.  Daub.  ,  tableau  méthod.  Incidence 
de  ;y  sur  M ,  90^  ;  de  s  sur  s ,  iSo^  24'  ;  de  z  sur 
M,  ii2<l  i3' ;  dezsur  Z5  i35d  34/. 

1         a        - 
a    t     3 

M  T  B  G  A 

4.  Stilbite  octoduodécimale.  ^  rp      "*     (^^.  181)* 

Prisme  hexaèdre  épointé  à  tous  ses  angles  soKdes. 
Incidence  de  u  sur  M ,  1 13^  ;  de  u  sur  T  ^  i3i<^  52^ 

Indéterminables. 

5.  Stilbite  arrondie.  La  var.  i ,  en  prismes  fasci- 
cules ,  arrondis  à  leur  sommet. 

ACCIDKNS      DE       LUMIÈRE. 
Couleurs. 

1,  SiWhïte  blanchâtre. 

2,.  Stilbite  Arw/i^.  Zéolithe  bronzëe  d'Abildgaard. 
3,  Stilbite  gm^. 

Transparence. 

I.*  Stilbite  transparente.    Certains  cristaux  de 
la  y.  var. 

2.  Stilbite  translucide. 

i 

-  '    <      ♦    i     A  JSf   N    O'T   ui    T   I    O'ir  S. 

,,  l.JJn  des  gisemens  ks  plus  ordinaires  de  là 
slUteîBp  ^lest  le  sol  volcanique  ^  oii  elle  occupe  les 
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cavités  de  eettainçs  laves.  Elle  y  est  qudqnefois 
associée  à  d'autres  substances,  et  particulièrement 
à  la  chabasie.  Il  y  a  en  Islande  des  groupes  de 
stilbite  arrondie,  engagés  en  partie  dans  des. cris- 
taux limpides  de  chaux  carbonatéc. 

La  stilbite  se  rencontre  aussi  hors  des  terrains 
volcaniques ,  comme  à  Andreasberg ,  au  Hartz  y 
cil  elle  est  en  cristaux  dodécatèdres  lamelliformes , 
qui  reposent  sur  la  chaux  earbonatée.  Le  CttSchrei- 
ter ,  inspecteur  des  mines ,  a  trouvé  |a  variété 
arrondie  dans  les  roches  primitives  des  Alpes  Dau*^ 
phinoises.  Enfin,  j'ai  reçu  de  M.  Abildgaartiidei 
cristaux  de  la  même  substance,  provenant  d'A- 
rendal,  en  Norwège^  qui  avoicnt  la  forme  de  la 
variété  épointée,  et -dont  la  couleur  brime i ou: 
grise  étoit  jointe  à  un  éclat  qui  se  rapprochoit  de 
celui  des  stilbites  ordinaires..  ;  .     -  /  - 

2.  Les  cristaux  réguliers  de  stilbite  dod&jat&dire 
que  j'ai  cjDsqr^és ,  avoxent  environ  sept  millimètres, 
ou  trois  lign?s  de  largeur  sw  une  longueur  beau- 
coup plus  considérable.  Mais  cette  variété  se  pré-r 
sente  assez  souvent  en  cristaux  groupés ,  dont 
l'ensemble  paroît  former  un  cristal  unique  de  deux 
centimètres  d'épaisseur  ou.davantage,.  etvquijsont 
accolés  entre  eux  par  les  hexagqnes  M  (^^.^178  ), 
de  manière  qu'ils  divei^gent  en  partant  dé  leuir 
point  d'adhérence  à  leur  commun^  support^  A  l'é- 
gard de  la.  variété  anamorphique  ,  les  plus  gros 
cristaux  que   j'en  aie   vus  avoient  près  de  deux 
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ceatîmètres  entre  la  face  T  {Jig.  i8o  )  et  son  op- 
posée. 

3.  La  stilbite  diffère  sensiblement  par  plusieurs 
caractères  de  la  mésotype ,  avec  laquelle  on  l'a*, 
toujours  confondue  jusqu'à  présent.  Dans  le  triage, 
que  j'ai  fait  des  formes  cristallines  qui  lui. appar- 
tiennent ,  j'ai  éprouvé  quelqu'embarras  par  rap-^ 
port  à  la  réunion  de  la  variété  dodécaèdre  avec 
rananK)i^hique  :  à  la  vérité ,  elles  ont  ime  grande 
analc^ie  par  lent  tissu  lamelleux  dans  un  seul 
sensi  par' leur  apparence  nacrée  >  et  par  la  manière^ 
dont  le  feu  agit  sur  elles.  Mais  elles  contrastent 
tellement  par  l'ensemble  et  par  la  disposition  de 
lairs  faces,  qu'4>n  ne  les  soupçonner  oit  pas ,  au 
premier  aperçu,  de  pouvoir  être  ramenées  à  la 
même  forme  de  molécule  ;  et  c'est  surtout  danfe 
ces  sortes  de  cas  que  l'on  a  besoin  de  mesures 
très-précises,  qui  puissent  garantir  l'application  de 
Ja,  iîiéorie.  La  variété  anamorphique  se  prêté  da-' 
vantage:  à  cette  précision.  Mais  les  cristaux  de  la 
première ,  même  lorsqu'ils  sont  d'ailleurs  très-pro- 
noncés 5  ont  les  faces  de  leurs  sommets  altérées 
par  de  petites  inégalités,  et  par  des  interruptions 
de  poli  et  de  niveau  ;  en  sorte  que  les  mesures  des 
angles ,  qui  participent  de  ces  altérations  ,  ne  per- 
mettent que  de  regarder  comme  extrêmement  pro- 
bables les  conséquences  qui  s'en  déduisent  en  ta-* 
veur  du  rapprochement  dont  j'ai  parlé. 
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ÎPREHNITE,  Cf.)  nom  ètirprunté  de  celui  du 
colonel  Prehn.  (  Ployez  les  annotations^: 

Chiysolite  da  Cap.  De  Lisle^  /.  //;  p\  zjb. 
Zëolithe  veidâtre ,  de  JBôrn^  cataL^  t.  /,  p.  2o3. 
Prehnite ,  Sciagr.,,.^-  -jT,  77.  3o5.  Schorl  en  gerbes 
deSchreibçr. .Preluut^.jBwm^rZe/i^,  /,  /,  p.  192. 
Prase  cristallisée  :  de.  Haquet.  La .  prdbnite ,  5ro- 
chant\  t.  I ^  p.  ^95. 

XMractère  essentiel.  Divisible  par  une  seule 
coupe  s«isîble  ,  médiocrement  ûefté  ;  électrique 
par  la  chaleur.    •  -  

Caract.  physiq.  Pesant,  spécif.  ,  2,6097  • . . . 
2,6969. 

Dureté.  Rayant  légèrement  le  verre. 

Electricité.  Electrique  par  la  chaleur ,  (observa- 
tion du  CitDré). 

Aspect  de  la  surface  intérieure ,  un  peu  nacré. 

Caract.  géom.  Forme  primitive  présumée.  Pris- 
me droit  à  bases  rectangles  (^g*.  182)  pL  LVIÎU 
lies  divisions  parallèles  à  T  sont  les  seules  bien 
nettes. 

Molécule  intégrante  ^  idem.  Le  défaut  de  formes 
secondaires ,  assez  diversifiées  dans  le  nombre  de 
leurs  facettes,  n'a  pas  permis  jusqu'ici  de  déter- 
miner les  dimensions  de  cette  molécule. 
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Caract.  ckim.  Fusible  au  chalumeau ,  en  écvaaae 
blanche ,  remplie  de  bulles ,  qui  finit  par  se  con- 
vertir en  émail  d'un'  jaune-nôirâtre. 
.  Ar^ajjse-  de   la  prehnite    du   Caji  ,  par  Ha^h 

senfra^z.     .  .^  \  ■  ^     '  .   ^ 

Silice . i 5o,Q* 

Alumine.,  • . . .  •  • .  •  ^\  .  • .  A  . •.» .  :  20^^ 
V.'    ^  Ctaûx.»  •.^i*. .  .,• .  ..U  ;V>. t  :.*....      .23^- 

jj  er»  •  •  •'•  •»'•  •'•'••'•••,•  •  »  •••  •  •  •  «■•'»'••  •     '2|.^Ow .  -    î 

'.   **  Magnéarei .  :;v.  • .  é .  .^.  •  .'i.  ^ '.  w",*  ;  /   0,5. 


■f    ^ 


I0O5O. 

Analjse.  de  Jf  même,  par.  Klapnoth»  ,,   , 

Silice , '.IL' /;:4459-i  -    • 

Jll^mine.. j^ •..,♦  ^ .  - . ^ ^ ^> .  .„\i>^^,s    ^Oj^o-   . 
Chaux i .  . . .      18,9. 

Oxyde  ,^e  ferr. .,.,..  •^  ..•>  ^  ,.,.•..  ^1       5yO.  t 
.,      Eau  et  gaz  *.^.'^ .,.,♦•  r  ,•;•'...;.,.  .'*.      ,1,5»  ; 
'  Perte :['\-'i\h.)  i^ô- 

■    '  .   "    .'/;  .'         ■    -  ,  '    -■   .       ■  ..'•■'  >      \  '  '    ■    '  > 

,  Caractères  distkr.ef.  i ?. :  En^re  la ^^  prehnite  :^t 
la  3tilbite,  Celle-ci .s'ëmpusse:contre  le  verre,  tan- 
dis que  la  prehnite  le  raye.  La  stilbite  n'est  pas 
électrique  par  la  chaleur  comme  la  prehnite  :  elle 
blanchit  et  se  réduit  en  poudre  §ur  ua  charbon 
allumé,  ce  qui  n'ajcrive  pas  à.. la  prehnite.  2^. 
Entre  la  même  et  la  mésotype.  C^Ue-ci  ae  divise 
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nettement!  dans  deux  se3^  perpendicûla^s  rnn 
sur  l'autre,  et  la  prefanite  ^ulement  dans  un  sens; 
La  mésotjrpe  se  j^oud  en  gelée  dans  les  acides  y 
et  non  la  prehnite  ;  dans  la  mésotype  l'axe  âec- 
trique  s©xpnfontl'avée'e«lui  des  cristaux  prîmia- 
tiques  que  forme  cette  substance  ;  dans  la  prehnke 
en  prisme  eoiHi;  yhomboïdal^  il  est  dirigé  pafal- 
iélenient  &ia -^ànde  diagi^aieiidu  i^hombe  delà 
base.  3^.  Entre  la  même  et-  lei  feld-spathl  Celui- 
ci'  a  •  des-joints^  jaaturels  également  éclatans  dans 
deux  sensiperpiendicnlairës^  è^  ;.ceùx  de  la 

stilbite,  moins  briUans,  n'ont  lieu  que  dans  un 
seul  sens.  Le  feld-spath  ne  se  fond  pas ,  en  se 
boursouflant ,"  comme  la  prehnite. 

y  A  R  ï  "É  t  È  S. 


Déterminahles. 


'} 


I,  Prehnite  rhomboïdale  (  Jig.  i83  ).  Inci- 
dence de  r  sur  T^90<^.;  de  r  sur  r,  environ  loi^. 

J2.  Prehnite  hexagonale  ÇJig.  184  ).  Incidence 
de  P  sur  r,  129^  3o\ 

3.  Prehnite  octogonale  Çjftg.  i85,).  Incidence 
de  r  sur  M,  i4o<i  3ô'. 

.   ;;   î.:/    ;,    Indétermiriables.         .        \ 

4.  Pi^hnit^ j^a3e//?/arme  (  c?est-à-dire  5  ayant  Ik 
'ft)i*dae  d'un  ëVënt&îl  ).  En  faisceaux  de  lames  fhôm^ 
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boïdales'  divergentes.  Ces  faisceaux  ont  souvent  ^ 

à  leur  partie   supérieure  ,  une  saillie   curviligne 

^mblable  à  celle  que  présentent  fesdeiqac  porticHoa 

d'une  coquille  bivalve.  .       . 

Toutes  les  variétés  précédentes  appartiennebt 

à  la  prehnite  de  France.  ;:  ,  't 

1  j5i  Prçbnite  enttelçibéeé  En  masses  composées  ^à 

Intérieur,  de  laniek'>'qui  se  croisent /e»  dififérené 

sens  ;  et  à  l'extérieur ,  de  portions^  saillantes  "dd 

cristaux  qui  présentent  deux  faces  très  -  inclinées 

entre  elles.  Cette  variété  ^partioit. à  la.  prefaniée 

du  Cap.   •    '      ■/:•'-.  *:        -r*  .'J  '      *   .   .  i 

^':  .'•  .    -  ^  ^:       /       ■       .  :.        i     ._  • '. 

ACCIDENS       DE       LVM.IERS.    ; 

Couleurs. 

1.  Prehnite  verte,   hk  variété  du  Cap. 

2.  Prehnite  olwâtre.  Celle  ^e  France. 

3.  Prehnite  blanchâtre.  Id. 

Transparence.  ^ 
Prehnite  translucide. 

Annotations. 

I.  La  découverte  de  la  prehnite  du  Cap  de 
Bonne  Espérance  ,  est  due  au  Cit.  Rochon ,  mem- 
bre de  l'Institut  National  ^  qui  en  rapporta ,  de  ce 
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pays  i  eu  1774.  Mais  lioUs  îi- Avani  enqOre  rien  do 
précis  sur  lear  giaeinens  de  cette  subst^ic^  ,;  non 
plus  que  sur  fes  matières  çpi  raccompagnent,    c 

La  prehnite  icje  ^Firanc^  a  .été  trouvée  vers  l'ah 
1 78a  y  par  le  Cit-Schreiber  ^  m&p^ç^w  des  mûaçs» 
dau^  le  pays  d'Oisan^ ,  à  la  montéet  4^  chemin  qui 
couduit  à  la  5iv;^e ,  hameau  dç  la;  copimuiie 
de  Mons  de  Lens.  Elle  présentoit  l'aspect  de  flotr^ 
variété  flabellifpmiç ,  et. le  Cit,  ,Scbreiber  la  nowmi 
schorl  .en  gfir^s.  La  gangufi  e^t  mncï  rochp  .©> 
gileuse  ,  semblable  à  ^ceUe-^ui',  dans  le^mêia^ 
lieu,  sert  dd  support  iau  feld-ispath",  ïiom^i^iaurr 
tcefois  ^chopl  blanc  ^  à  l'épidote  et  à  T^xiBÂte*  Lo 
Cit.  Kamon4  a  observé  depuis  l^  j^mejûmévBki 
^ij  pic  d'Eredlitz  j  près  jde  ^  Barège  , .  dajas  Iw 
Pyrénées.  ^  ^    ,       .       *     ;  -  :. '>  •.  -  } 

z.  La  prebpite  n'a  été  d'abord  çoimùe  éii,  Alfe- 
ma^e  que  par,  les  morceau?:  dç,  cette  substismire^ 
que  le  colonuel  Brehn  avoit  rapportés,  du  Gap  i 
postérieurement  au  voyage  du  Cit.  Rochon.  Il 
Tâvoit  prise  1  pour  une  énaieraude.  ;  mais  comiue 
elle  n'étoit  ;p'a;S  d'un  assez  beau!  vert  pour  méi 
riter  ce  nom ,  les  minéralogistes  crurent  se  rapw 
procher  davantage  delà  vérité,  en  l'appelant ,  les 
}ms  chrysoprcf^^  y  d'autres  : /îrajr^  cristalU&ée.  ^.  et 
quelques-uns  chrysolite.  Rome  de  Lisle  ,  en  la 
comparant .  avec  la  substance  à  laquelle  il  don-s 
noit  ce  dernier  nom,  et  qui. est  aujourd'hui  une 
variété  de  la  chaux  phosphatée,  vit  bien  qu'elle 
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devoît  en  être  séparée  (i).  Mais  îl  hiî  assigna  tmeF 

place  qui   ne   lui    convenoit  pas  mieux  >   en  la 

réunissant   avec  les   schorls ,  d'après  la  manière 

dont  elle  se  fondoit  ^  selon  lui ,  en  verre  noirâtre. 

Bruckmann  penchoit  à  la  regiârder  J)hitôt  comme 

une  variété   du  fèld^spath.  Wèrner  qui,  lé  fire^ 

inier,  Ta  nommée  prehnite  ^  du  nom  dé  Taùteùr 

de  la  découverte  ,  l'associoit  à  là  zéôlîthè ,  et  de 

Bôrn  a  suivi  cette  opinion  (2).  L'analyse  que  le 

Cit.  Hassenfràtz  en  a  donnée  le  premier ,  indiquoit 

ttôô    substance  d'ii^ie   nature  particulière  ;  et  le 

célèbre  chimiétie    de   Berlin,  dont  le   résultat  a 

cdnfiiWé'' celui  du  Cit.  Hassenfràtz,  paroît  avoir 

fixé  enfin  sans   retour  l'opinion   des  naturalistes 

sut  k   classification  de  la   prehnité  >  considérée^ 

comme   formant  une  espèce  distincte ,  qui  dîffé^ 

roit  spécialement  dé  la  zéolîthe,  p'^  un  plus  grand 

degré  de  dureté,  et^^  ce  qu'elle'  GôÉjténoit  moins 

de  silice  ,  plus    d'alumine  ,   et  surtout  plus   de 

\aux.'  ..••'»■  )^    A.  '  ■\ 

3.  Nous  ne:  connoissons  jusqu'ici  la  prehnité  du 

ap  que  sous  la  forme  de  masses  Cristallisées  côn- 

sémcnt,  ce  qui  nôus^  empêche'  d'en  faire  une 

jn^paraison  exacte   avec  la  sul;)stance  qu'on  lui 

associée,  sous*  le  nom  de  prehnité  4ie  France' i, 

qui .  a   d'^lléurs  beaucoup  de  rapports  avec 

(1)  Cristal,,  t.  Il,  p.' 275. 

(2)  Aixnales  de  cliimic ,  t,  I ,  p.  2i5^  - 
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tclle  par  sa  pesanteur  spécifique  ^  par  sa  dureté 
et  par  le  résultat  de  sa  fusion  au  chalumeau.  La 
propriété  que  le  Cit.  Dré  a  recpnnue  à  l'une  et  à 
l'autre  de  s'électriser  par  la  chaleur ,  favorise  en- 
core ce  rapprochement. 

Il  est  vrai  que  la  mésotype  jouit  aussi  de  cette 
propriété  Mais  ici  la,  cristallisation  offre  seule 
entre  les  deux  substances  un  caractère  distinctif 
qui  ne  permet  pas  de  les  confondre.  La  prehnite 
de  France  s'éloigne  moins .  en  apparence  de  la 
stilbite.  Elle  a ,  comme  celle-ci ,  un  certain  aspect 
nacré  ;  elle  semble  même  ne  lui  être  pas  étran- 
gère par  sa  cristallisation:  l'angle  d'environ  loi^^i 
formé  par  l'incidence  mutuelle  des  faces  r  y  r 
{fig.  i83  )  ,  est  sensiblement  égal  à.  celui  que  font 
entre  elles  deux .  arêtes  terminales  de  la  stilbite 
dodécaèdre  ,  prises  de  deux-  c^tés  opposés  ;  mais 
cet  angle ,  dans  .  la  prehnite  ,  est  tourné  vers  les 
laces  T  parallèlement  auxquelles  les  cristaux  se 
<iivisent  nettement ,  au  lieu  que  dans  la  stilbite  , 
il  regarde  les  autres  faces  qui  répondent  à  M 
(0^5*'  ^77)»^  T^  laissent  à  peine  entrevoir  des 
indices  de  joints  naturels.  Les  deux  substances 
ont- encore  d'autres  points  de  partage  dont  nous 
avons  parlé  dans  l'exposition  des  caractères  dis- 
tinctifs. 

3.  L'opinion  de  Bruckmann ,  qui  étoit  porté 
à  ranger  la  prehnite  du  Cap  dans  l'espèce  du 
feld^spath,  poutroit  paroître^-au  premier  coup 


Digitized 


by  Google 


174  TRAITÉ 

d'œil ,  convenir,  encore  mienx  à  la  prehnite  de 
France ,  dont  une  variété ,  savoir  la  rhonaboïdale 
{^Jig.  i83  ),  est  semblable  au  fèld- spath  uni- 
taire ,  excepté  que  l'incidence  mutuelle  des  faces 
r  ^  r\  est  d'environ  un  degré  plus  forte  que  celle 
des  faces  correspondantes  sur  le  feld-spath.  Plus 
les  découvertes  se  multiplieront,  et  plus  il  est 
probable  que  l'on  rencontrera  de  ces  analogies 
capables  d'en  imposer  d'abord  ,  mais  qui  n'exis- 
tant, pour  ainsi  dire ,  qu'à  la  surface  ,  ne  soutien- 
nent pas  l'épreuve  de  la  division  mécanique. 
•  4.  La  propriété  électrique  que  les  cristaux  de 
prehnite  acquièrent  par  la  chaleur ,  s'exerce  dans 
le  sens  d'un  axe  qui  passeroit  par  le  miUeu  de 
la  facette  P  {^jfig*  184  )  et  de  son  opposée ,  ou 
qui  seroit  parallèle  à  la  grande  diagonale  du 
rhombe  T  (^  Jig^  i83  ).  Or,  dans  les  cristaux 
électriques  par  la  chaleur,  dont  la  structure  est 
connue ,  tels  que  ceux  de  tourmaline ,  de  topaze 
et  dé  mésotj^e,  l'axe  électrique  se  confond  tou- 
joui*s  avec  celui  de  la  molécule  soustractive.  Par 
exemple  ,  dans  la  tourmaline ,  il  coïncide  avec 
l'axe  même  du  rhomboïde  primitif;  dans  la  mé- 
sotype ,  il  coïncide  avec  l'axe  qui  passe  par  les 
centres  des  bases  du  prisme  qui  représente  en 
même  temps  la  molécule  intégrante  et  la  molé- 
cule soustractive*  D'après  cette  observation ,  j'ai 
présumé  que  les  molécules  de  la  prehnite,  dont 
une  seule  face  est    donnée  par  la  division  mé« 
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canique ,  savoir  celle  qui  répond  à  T  (  jSg;  182  ) , 
pourroit  bien  être  un  prisme  rectangulaire ,  dont 
les  autres  faces  seroient  parallèles  à  P  et  à  M. 
Dans  cette  hypothèse,  Taxe  électrique  passeroit 
aussi,  par  le  centre  des  bases  P  de  la  molécule , 
au  lieu  qu'en  adoptant  pour  celle-ci  un  prisme 
rhomboïdal  semblable  à  celui  de  la  fîg.  i83,  il 
fkudroit  supposer ,  contre  l'analogie  ,  que  l'axe 
électrique  passât  par  le  milieu  de  l'arête  z  et  de 
son  opposée.  De  légers  indices  de  lames  que  j'ai 
entrevus  dans  les  fractures  des  cristaux  ,  sem- 
blent confirmer  cette  idée  que  je  ne  propose,  au 
reste,  que  comme  une  simple  conjecture. 

J'ai  tenté  inutilement  de  m'assurer  si  les  par-* 
ties  dans  lesquelles  résident  les  deux  électricités 
àifféroient  l'une  de  l'autre  par  leur  conformation. 
J'ai  bien  aperçu  dans  certains  cristaux  des  es- 
pèces de  rudimens  de  facettes  à  l'endroit  d'un 
des  pôles  électriques  ;  mais  ces  cristaux  n'étant 
point  terminés  du  côté  opposé,  on  ne  pouvoit 
savoir  si  les  facettes  dont  il  s'agit  auroient  été 
nulles  de  ce  même  côté  ;  et  lorsque  j'ai  quelque- 
fois rencontré  des  cristaux  complets  ,  leur  forme 
n'étoit  pas  asseas  nette ,  pour  permettre  de  recon- 
noître  la  présence  ou  l'absence  des  facettes  qui 
auroient  troublé  la  symétrie. 
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XXXIir.     ESPÈCE. 

CHABASIE,  (f.)  tiré  dhm  mot  grec  i  qid 
désignoit  une  certaine  espèce  de  pierre. 

Chabasie ,  Daubenton  ^  tahL  y  p.  17.  Zéolithe  en 

^  cubes ,  de  Liste  y   t.  Il  ^  p.  40,  Zéolithe  cristal-^ 

lisée  en  cubes ,  Faujas  ^  Minéral,  des  Volcans  , 

p.  196.  Wurfel  zeolith?  Emmerling^  t.I^  p.  2o5. 

La  zéolithe  cubique?  Brochant ^  t.  I ,  p'.Zo^. 

Caractère  essentiel.  Divisible  en  rhomboïde  un 
peu  obtus;   aisément  fusible. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif. ,  2,7176. 

Dureté.  Rayant  légèrement  le  verre.  , 

Caract.  géom.  Forme  primitive.  Rhomboïde 
un  peu  obtus  (^^.186)  pi.  LIX^  dont  l'anglç 
plan  au  sommet  est  d'environ  ^Z^  |.  Divisions  nettes 
paraUèles  aux  six  faces. 

Molécule  intégrante.  Id.  (i).  , 

Caract.  çhim.  Aisément  fusible  au  chalumeau ,' 
en  une  masse  blanchâtre  et  spongieuse. 

Caractères  dis tinc tifs.  i^.  Entre  la  chabasie  et  la 
mésotype.  Dans  celle-ci,  les  joints  sont  situés  à  angle 
droit  les  uns  sur  les  autres;  dans  la  chabasie  ils 

(i)  Le  sinus  de  la  moitié  de  k  plus  grande  inclinaison 
des  faces  est  au  cosinus  comme  V^8  est  à  ^j ,  ce  qui 
donne  le  rapport  V^jy  à  V^i5  ,  pour  celui  des  diagonales 
du  rhombe» 
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font  entre  eux  des  angles  de- gS^  |  et  86^  ^  ;  la 
xnë^otype  est  électrique  pay  ^  la  chaleur ,  et  non  la 
chabasie.  2°.  Enti:e  la  même  et  la  chaux  carbo- 
natée.  Celle-cî  se  divise  en  ^hdniboïdé  beaucoup 
plus  obtus ,  dont  les  faces  sont  inclinées  entre  elles 
de  loid  i  et  78*1  l  ;  elle  fait  effervescence  avec  l'acide 
nitrique ,  ce  qui  n'a  pas  lieu  pour  la  chabasie. 

VA   R  I  É   T   É   S. 

FORMES, 

1.  Chabasie  primùwe.V  (^Jîg.  186).  Incidence 
de  P  sur  P ,  g5^  48  ^  Angle  plan  au  sommet  du 
rhomboïde,  934  36 \     v  ,. 

PB'E' 

2.  Chabasie  tri-rhomboïdale.   ^  1       (  &r.  187). 

V  n   r       ^       ^ 

Combinaison  de  trois  rhomboïdes  ,  l'un  primitif 
indiqué  par  P  ,  le  second  plus  obtus ,  indiqué^par 
les  facettes  n ,  Vi  ^  le  troisième  aigu ,  auquel  ap- 
partiennent les  facettes  r,  r.  Les  deux  derniers  sont 
au  premier ,  ce  que  sont  le  rhomboïde  équiaxe  et 
l'inverse  de  la  chaux  carbonatée  à  l'égard  du  noyau 
de  cette  substance.  Incidence  de  n  sur  P,  r364  64'; 
dersur  n,  I43<i  59\  ^ 

PBB'E' 

3.  Chabasie  disjointe.  ^  »   ^        (  /?<?•  188  ),  La 

^  r  n  z    r        ^  ^ 

var.  précédente.,  dans  laquelle  chacune  des  faces 
P  est  remplacée  par  deux  facettes  qui  font  entre 
Tome  IIL  M 
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elles  un  angle  très-ouvert.  Incidence  de  z  sur  z , 
161^  12^;  de  z  sur  n^  i5o<i  41'  (i). 

ACCIDENSDE^      LU^MIÈRE. 

Couleurs. 

Chabasîe  blanchâtre.  La  couleur  rougeâtre  que 
présentent  certains  cristaux ,  n'est  qu'un  enduit  su- 
perficiel. ' 

Transparence* 

l.  Chab.  transparente, 
z.  Chab.  translucide. 

Annotations. 

I.  Lé  nom  de  chabasîe  a  été  donné  par  k 
Cit.  Bosc  d'Antiç  à  des  cristaux  de  la  variété  tri- 
rhomboïdale  ,  inconnus  jusqu'alors  ,  et  que  ce 
savant  a  décrits  dans  un  mémoire  lu  à  la  société 
d'histoire  naturelle.  Ces  cristaux ,  qui  se  trouvent 
en  Allemagne  ,  près  d'Oberstein ,  tantôt  garnissent 
seuls  l'intérieur  de  certaines  géodes  de  quartz-agathe , 
tantôt  y  sont  associés  au  quartz-hyalin  enfumé. 
M.  Jacquin  m'a  donné  depuis  des  cristaux  de  la 
même  substance ,  dont  les  uns  présentoient  la  forme 

(i)  N ayant  pu  mesurer  qu'à  peu  près  ces  incidences, 
je  ne  donne  que  comme  probable  l'existence  de  la  loi  dont 
je  les  fais  dépendre. 
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primitive,  et  les  autres  celle  de  la  variété  disjointe. 

2.  D'une  autre  part ,  on  connoissoit  depuis  long- 
temps des  cristaux  en  petits  rhomboïdes  légère- 
ment obtus ,  les  uns  transparens  ^  les  autres  blan- 
châtres et  presque  opaques  ,  qui  occupent  les  ca- 
vités de  différentes  laves  ,  oii  ils  sont  quelquefois 
entremêlés  de  stilbite  dodécaèdre  lamelliforme.  On 
les  avoit  pris  pour  des  cubes ,  et  réunis  à  la  zéolithe  ^ 
sous  le  nom  de  zéolithe  cubique.  Ayant  mesuré 
les  incidences  de  leurs  faces,  j'avois  trouvé  que 
leur  forme  différoit  sensiblement  du  cube ,  et  étoit 
un  rhomboïde  qui  se  rapprochoîf  beaucoup  de 
celui  de  la  chabasie  ;  et  il  me  paroissoit  d'autant 
plus  vraisemblable  qu'ils  appartenoient  à  cette  sub- 
stance 5  qu'ils  donnoient ,  comme  elle ,  par  le  cha- 
lumeau ,  une  masse  blanchâtre  boursouflée. 

Ce  rapprochement  acquiert  un  nouveau  degré 
de  probabilité  par  l'observation  d'un  très-beau 
groupe  de  ces  mêmes  cristaux  ^  dont  M.  Neergaard 
m'a  fait  présent ,  et  qui  vient  de  l'île  de  Feroë.  Le 
volume  de  ces  cristaux,  qui  ont  environ  j[5  n>il' 
limètres  d'épaisseur ,  rend  Ja  similitude  de  Içur 
forme  avec  celle  de  la  chabasie  ordinaire  beau- 
coup plus  facile  à  saisir.  Ils  ont  d'ailleurs  la  même 
teinte,  le  mêmeyâcièsj  et  puisque  nous  en  sonunes 
aux  nuances,  j'ajouterai  que  leur  demi-transpa- 
rence permet  d'apercevoir ,  dans  leur  intériieur , 
certains  accidens  que  j'avois  aussi  remarqués  dans 
les  cristaux  d'Oberstein;   ce  sont  des  espèces  de 
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ruptures  de  continuité  ,  d'oii  naissent  des  reflets 
particuliers ,  et  que  l'on  ponrroit  comparer  à  ce 
que  le3  lapidaires  appellent ^/ace^  dans  les  gemmes. 
Des  stîlbites  dodécaèdres  s'implantent  dans  leur 
intériçiir ,  en  sorte  qu'il  est  visible  que  les  deux 
substances  ont  cristallisé  simultanément ,  et  ceci 
achève  de  prouver  que  ces  deux  zéolithes  de  l'an- 
cienne minéralogie  doivent  être  regardées  comme 
deux  espèces  distinctes.  Car  on  sait  que  les  ciistau:};: 
d'un  minéral  quçilconque ,  qui  sont  contemporains 
et  ont  été  produits  dans  la  même  circonstance  > 
§^eçtent,  en  général)  les  mêmes  formes,  qu'ils 
Qnt^  po^r  ainsi  dire ,  le-même  tour,  et  présentent 
les  traits  du  modèle. commun,  d^aptès  lequel  tra- 
yailloient  les  lois  d'affinité  qui  agissoient  dans  toute 
la  masse  du  liquide. 


XXXIV^     ESPÈCE. 

ANALCIME ,  (m.)  c'est-à-dire  ycorps  sans  i^igueur, 
'  à  omise  delajbiblevertu  électrique  que  reçoit 
'   ce  minerai  y  au  moyen  du  frottement. 

,  Zéolithe  dure  de  Dolomieu.  Wurfel  zeolith,  Em- 
merling ,  t.  I  ^  p.  2o5.  Analcime,  Daubenton, 
tabL,  p.  l8.  La  zéplithe  cubique,  Brochant^  t.  7, 
^.3,04.  ,  . 

.  .^Caractère  essentiel.  Pormes^originaires  du  cube. 
Fusible  en  verrp.    .  ; 
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'  Càract^phjs.  Pesant,  spécifique^  2  à  peu  près  (i)é 
Dureté.  Rayant  légèrement  le  verre.  !     i: 

Electricité ,  difficile  à  exciter  par  le  frottement^ 
même  dans  les  morceaux  diaphanes. 

Cassure,  un. peu  ondulée  lorsque  la  transpa- 
rence existe,  compacte etr à  graiu  très-fin^  lorsque 
le .  cristal  est  opaque.  ^ 

/Caractère  géométr.  Fornae  primitive.  Le  cji^ 
(^^.  189)  pL  LIX.  Les  cristaux  diaphanes  of- 
frent seuls  quelques  indices  de  laines  parallèles  aux 
faces  du  cubcw 

Molécule  int^.  liT^ 

Caractères  distinctifs.  i^.  Entre  l'analcime  tra- 
pézoïdal et  Tamphigène.  Le  premier  n'ofire  point 
de  foints-paraHeles  aux  faces  d'un  dodécaèdre  rhom- 
boïdal,  comme  dans  l'amphigène;  il  est  fusible,  au 
chalumeau ,  en  veire  transparent  ;  ram^iigèue 
résiste  à  la  fusion.  i2°..  Entre  le  même  et  le  grenat 
trapézoïdal.  Celui-ci  raye  le  quartz  ;  l'analcime  ne 
raye  le  verre  qu'avec  difficulté.  Sa  pesant,  spécif. 
n'est  guère  que  I^  moitié  de  celle  du  grenat.  3\  Entre 
l'analcime  et  la  ipésotype.  Celle-ci  est  électriq^ue  par 
la  chaleur ,  et  non  l'analcime.  Ses  formes,  secon- 
daires dérivent  d'un  prisme  dont  les  pans  sont  des 
rectangles  et  les  bases,  des  carrés,  et  celles  de  IV 

(1)  Je  nai  pu  restinier  ({w  par  aperçu  ,  en  opérant  sur 
un  morceau  dans  lequel  on  remarquoit ,  en  le  cai)Sant , 
de  petites  cavités. 
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nalcime  sont  originaires  d'un  cube,  4**.  Entre  le 
même  et  la.  stilbite.  Celle-ci  a  un  aspect  nacré  ; 
elle  s'exfolie  lorsqu'oti  la  présente  à  une  petite 
distance  d'un  cbarboû  alhimé  ;  elle  a  mi  sens  où 
elle  se  divise  très^nettement ,  trois  caractères  qui 
manquent  à  Fanalcime.  Les  formes  secondaires  de 
la  stilbite  ont  un  aspect  qui  ne  permet  pas  de  les 
rajxporter  à  un  cube ,  comme  celles  de  fanalcime. 

V   A  R  I  É  T  É   S. 

FORMES. 

Déierminables.. 

P  A 

.ï.  Analcime  trié-pointe,  p      (j^ê'-  '99  )•  ^^^ 

sage  de  la  forme  primitive  à  celle  du  solide  tra- 
pézoïdal. Zéolithe  tronquée  sur  ses  angles  par  trois 
petites  faces  triangulaires.  Sciagr.  5  /.  /,  /?.  3o4. 
Incidence  de  o  sur  P,  "\^\^  44'  8";  ' 

A 
Si  Analcime  trapézoïéah       (j^^.  191).  Vingt- 

rapézoïdes  égaux  et  semblables.  Zéolitlie 
;e  comme  le  grenat  ^  à  24  facettes.  Sciagr.  y 
idence  de  o^  sur  o ^  i3i<i  48'  36"  ;  de  a^ 
sur  o'  5  ou  de  o  sur  o  ^  146*1  2.&  33". 

Indéterminables. 

3.  Analcime  radié. 
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4.  Analcime  amorphe.  En  masses  irrëgulièj^s  ^ 
^elquefois  mamelonées. 

ACCIDENS       DE       LUMIERE. 

Couleurs. 

I.  Analcime  limpide. 
£.  Analcime  blanc-mat. 
Z.  Analcime  rouge-incarnat. 

Transparence. 

1.  Analcime  translucide. 

2.  Analcime  opaque.  Les  cristaux  incarnats. 

Annotât  ION- s. 

i.  Nos  premières  connoissances  sur  Fanalcime 
sont  dues  au  Cit.  Dolomieu ,  qui  a  découvert  cette 
substance  dans  les  îles  Gyclopes,  près  de  Catane  , 
et  Ta  appelée  zéolithe  dure.  Il  y  en  a  aussi  au 
Mont  Etna ,  et ,  en  général ,  on  ne  Ta  encore  ren-» 
contrée  que  dans  les  laves.  Au  reste,  les  cristaux 
que  j'ai  réunis  sous  le  nom  â^ analcime ,  présen- 
tent des  diversités  assez  sensibles,  par  rapport  à 
leur  tissu  et  à  la  qualité  de  leur  pâte.  Les  uns 
sont  diaphanes  et  presque  limpides ,  ou  bien  leur 
transparence  n'est  offusquée  que  par  une  légère 
teinte  laiteuse.  D'autres,  qui  appartiennent  à  la 
seconde  variété^  et  ont  été  apportés  de  Dombar-? 
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ton  5  en  Ecosse ,  sont  d'un  blanc  mat  joint ,  à  To- 
pacité,  et,  au  premier  coup  d'œil,  on  seroit  tenté 
de  les  prçndre  pour  certains  cristaux  d'amphigène. 
C'est  auprès  du  même  endroit  que  l'on  en  trouve 
d'un  rouge  de  chair ,  qui  ont. environ  quatre  cen- 
timètres 5  ou  un  pouce  et  demi  d'épaisseur.  Or , 
quoique  plusieurs  espèces  de  minéraux,  d'ailleurs 
bien  circonscrites ,  présentent  des  exemples  de  ces 
diversités ,  qui  tiennait .  alors  à  des  mélanges  pu- 
rement accidentels,  il  pourroit  rester,  à  Tégard 
du  rapprochement  des  cristaux  dont  je  viens  de 
parler  5  un  doute  qui  n'est  peut-être  pas.  suffisam- 
ment levé  par  l'identité  de  forme ,  puisque  le  so- 
lide trapézoïdal  se  retrouve  dans  des  espèces  ti-ès- 
distinctes.  Il  faudroit  avoir  .observé^  dans  une 
même  localité ,  cette  gradation  insensible  de  nuances 
intermédiaires  ,  d'oii  l'on  peut  conclure  que  les 
extrêmes  se  touchent.  - 

2.  Les  analcimes  et  les  amphigènes  comparés 
entre  eux  relativement  à  leur  origiiie,  ont  été  pro- 
duits dans  des  circonstances  très-diSërentes ,  sui- 
vant une  opinion  adoptée  par  des  géologues  cé- 
lèbres ;  car  ils  considèrent  les  amphigènes  comme 
ayant  été ,  postérieurement  à  leur  formation,  saisis 
et  enveloppés  par  la  lave  dans  laquelle  leurs  cris- 
taux sont  emboîtés ,  au  lieu  que  la  production  de 
l'analcime  est  due ,  selon  eux ,  à  l'infiltration  d'un 
liquide  chargé  des  molécules  de  cette  substance, 
et  qui  a  pénétré  par  les  fissures  des  laves  refroidies. 
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jusqu'aux  ca vîtes  où  la  matière  cristalline  s'eat 
déposée ,  et  a  formé  des  géodes.  Mais  cette  opinion 
a  été  combattue  par  d'autres  naturalistesd'un  mérite 
distingué,  dont  j'exposerai  la  manière  de  voir,  à 
l'article  des  substances  volcaniques^  . .  .    .    ; 

3.  Qu'on  me  permette,  eniemiinànt  cet  article, 
de  résTimer  les  caractères  que  fournit  la  cristalli- 
sation ,  pour  établir  une  distinction  nette  et  pré- 
cise-entre  les  quatre  substances  qui  ont  été  plus 
gén^Mlement  confondues  sousle  nom  de  zéûlkhey 
je  veux  dire,  lamésot3rpe ,  la  stilbite,  la  chabasie 
et  Tanalcime.  Dans  celui-ci ,  les  décix)issemens  qui 
donnent  les  ciîîstaux  secondaires  agissent  de  la  même 
manière  autour  de  tous  les  angles  solides,  d'où 
résultent  des  formes  qui^  sous  différentes  posi- 
tions ,  offrent  le  même  aspect ,  ce  qui  est  une  suife 
de  la  forme  cubique  du  noyau.  Dans  la  mésotype  , 
les  décroissemens  auxquels  sont  dues  les  facettés 
des  sommets,  différent  de  ceux  qui  ont  lieu  vers 
les  parties  latérales  ,  d'où  naissent  des  prismes  ter- 
minés par  des  pyramides ,  et  cela  en  conséquence 
de  ce  que  la  hauteur  du  parallélipipède  qui  repré- 
sente la  forme  primitive,  est  moindre  que  chacun 
des  côtés  de  la  base  :  mais  parce  que  ces  côtés 
sont  égaux ,  toutes  les  inclinaisons  des  facettes  ter- 
minales les  unes  sur  les  autres ,  sont  aussi  égales 
entre  elles.  Dans  la  stilbite ,  où  il  y  a  une  difïerencè 
non-seulement  entre  la  hauteur  du  parallélipi- 
pède primitif  et  diacun  des  côtés  de  la  base  ,  rii^îs 
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encore  entre  ces  côtés  eux-mêmes,  les  &cettes 
terminales  sont  plus  inclinées  dans  un  sens  que 
dans  Fautre*  Enfin  ;>  dans  les  cristaux  de  chabasie  , 
les  effets  des  décroissemens  se  rapportent  à  un 
axe  qui  passe  par  deux  angles  solides  opposés  du 
rhomboïde  primitif,  et  leur  action ,  relativement  à 
ces  deux  angles ,  est  différente  de  celle  qui  s'exerco 
sur  les  angles  latéraux  ;  d'où  il  suit  que  les  cristau^^ 
sont  dans  leur  attitude  naturelle,  lorsque  l'axe  dont 
)*ai  parlé  est  situé  verticalement.  Ces  quatre  mo- 
difications bien  distinctes  de  la  structure  et  de  ses 
lois ,  ces  variétés  dans  les  dimensions  des  former 
primitives,  ces  routes  différentes  par  lesquelle$ 
marche  la  cristallisation  des  ^bstances  dont  il 
s  agit ,  me  paroîssent  annoncer  que  quand  l'analyse 
de  ces  substances  aura  atteint  son  degré  de  per- 
fection ,  elle  offrira  aussi  des  diversités  sensibles 
dans  les  qualités  ou  dans  les  quantités  respectives 
de  leurs  élémens. 


XXXV^     E   S  P  È  C  E. 
N  ÊP  H  E  L  I N  E ,  Cf.J  c'est-à-dire ,  nébuleuse. 

An  basaltes  cristallisatus  albus  9  cristallis  prisma- 
ticis ,  in  scoriâ  solidâ  vitreâ  nigrâ  ,  è  Vesuvio  ? 
De  Bom ,  Uthoph.  y  t.  II  ^  pag.  73.  Sommité  , 
Lametherie^  théorie  de  la  terre ,  a^®.  édit. ,  t.  II  y 
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p.  271.  Schorls  blancs  ,  selon  quelques  naturalis- 
tes; variété  de  feld-spath  selon  d'autres  (i). 

Carnet.  essenL  Divisible  parallèlement  avùc  pans 
et  aux  bases  d'un  prisme  hexaèdre  régulier.  Rayant 
difficilement  le  verre. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif.,  3,2741. 

Dureté.  Ses  parties  aiguës  rayent  le  verre ,  les 
autres  y  laissent  souvent  une  trace  blanche  de  leur 
propre  poussière. 

Caract.géom,  Forme  primitive.  Prisme  hexaèdre 
régulier  {Jig^  192)  ;?/.  LIX.  Les  joints  naturels  ne 
sont  indiqués  que  par  de  petites  portions  de  lames 
que  l'on  voit  briller  dans  les  endroits  fracturés , 
en  les  faisant  mouvoir  à  une  vive  lumière. 

Molécule  intégrante.  Prisme  triangulaire  équi- 
latéral  (2). 

Cassure  ,  conchoïde  ,  im  peu  •  éclatante. 
"    Caract.  chim.  Fusible  en  verre  ,  par  un   feu 
prolongé. 

Ses  fragmens  transparens ,  mis  dans  Tacide  nî^ 
trique  ,  y  devieiment  comme  nébuleux  à  l'inté- 
rieur 5  ce  qui  a  fait  naître  l'idée  du  nom  que  J)orte 
dette  substance.  -        > 


(i)  Voyez  les  Voyages  phys.  et  lithol.  de  Breidak  ,  t.  I , 
p.  161. 

(2)  La  perpendiculaire  menée  d'un  des  angles  de  la  base 
sur  le  côté  opposé ,  est  à  la  hauteur  du  prisme  coinme  V7  ;  Vz. 
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Analyse  par  Vauquèlm.  (i). 

Sifîce. 46. 

Alumine 49*.  , 

Chanx.  .  • i. ...  4     2. 

Oxyde  de  fer i. 

Perte.. 2.   > 

^  '  100. 

Caract.  distinct,  i^.  Entre  la  nëpheline  et  l'é- 
mcraude.  Celle-ci  raye  beaucoup  plus  facilement 
le  verre  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  moindre ,  dan§ 
le  rapport  de  5  à  6  ;  sa  cassure  est  plus  luisantç 
et  plus  décidément  vitreuse.  2%  Entre  la  même  ç|: 
la  pycnite,  La  cassure  de  celle-ci  est  compacte  et 
matte  ;  celle  de  la  népheline  approche. du  vitreux. 
La  pycnite  est  infusible  ;  la  népheline  finit  par  &e 
fondre  en  verrç.  ,3°^  Entre  la. même  et  la  chaux 
phosphatée  cristallisée.  Les  variétés  de  celle-ci  avec 
lesquelles  on  seroit  le  plus  tenté  de  confondre  1^ 
népheline  ,  savoir,  celles  qui  ont  une  face  horizon- 
tale, sont  phosphorescentes  par  le  feu  ,  ae  qui  n'a 
point  lieu  pour  la  népheline.  Les  joints*  naturek 
de  la  chaux  phosphatée  sont  beaucoup  plus  sen- 
sibles. 4°.  Entre  la  népheline  granuliforme  et  la 
meïonite  sous  le  même  aspect.  Celle-ci  se  fond 
beaucoup  plus  facilement,  et  donne  un  verre  spon- 
gieux y  aa  lieu  d'un  verre  ordinaire. 

(l)  Bulletin  des  sciences  de  la  Société  pliilom.  ,  floréiiT,, 
an  5  ,  p.   i3. 
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V  A  R  I  ÉTÉ  S. 

FORMES. 

Déterminables . 

1 .  Népheline  primitive.  M  P  (^fig*  192  )   Prisme 
hexaèdre  rëguUet. 

2.  Népkeline  annulaire.  ^  ^  p  if  g-    19^  )• 

Incidence  de  r  sur  M ,   118^  7'  ;  de  r  sur  P  , 
i5id  53'. 

Indétemiinables. 

3.  Népheline  granuliforme. 

ACCIDENS       DE       LUMïEnEr 

Couleurs. 

Népheline  blanchâtre. 

Transparence. 

I.  Népheline  transparente, 
z.  Népheline  translucide. 

Annotations. 

i.  On  trouve  la  népheline  dans  les  laves  du 
yésuve ,  sur  la  montagne  de  la  Somma ,  dV)ii  elle 
avoit  d'abord  été  appelée  sommité.  Elle  y  accom- 
pagne les  idocrases.  Ses  cristaux ,  ordinairement 
d'une  forme  très -prononcée ,  sont  disposés  par 
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groupes  dans  les  cavitës  de  la  lave.  La  plupart 
n'ont  guère  que  deux  ou  trois  millimètres  d'é- 
paisseur. J'en  ai  observé  un  qui  appartenoit  à  la 
^seconde  variété ,  et  dont  le  diamètre  étoit  d'en- 
viron 6  nullimètres,  ou  deux  lignes  ~. 

2,  La  forme  de  cette  variété  se  rapproche  de 
celle  de  Témeraude  annulaire ,  par  la  mesure  de 
ses  angles.  Ces  deux  minéraux  ont  d'ailleurs  le 
prisme  triangulaire  équilatéral  pour  molécule  in- 
tégrante ;  mais  les  facettes  marginales  de  l'émeraude 
sont  inclinées  de  120^  sur  les  pans  correspondans* 
J'ai  jugé  l'incidence  analogue ,  dans  la  népheline  , 
plus  petite  d'environ  deux  degrés ,  ce  qui  donne 
im  autre  rapport  entre  les  dimensions  de  la  mo- 
lécule. Au  reste  5  il  ne  tient  qu'au  volume  des 
cristaux  et  à  la  netteté  de  leurs  formes  qu'une 
différence  égale  à  celle  dont  il  s'agit,  ou  même 
encore  plus  petite ,  puisse  être  saisie  avec  facilité , 
et'sans  laisser  aucune  équivoque  ;  et  c'est  une  nou- 
velle occasion  de  remarquer  combien  il  est  inté- 
ressant de  porter  la  plus  grande  précision  possible 
dans  la  détermination  des  formes  cristallines,  La 
nature  a  placé  certaines  productions  sur  des  lignes 
très-peu  divergentes ,  tandis  que  les  directions  qui 
aboutissent  à  d'autres  font  des  écarts  très-sensi- 
bles. C'est  un  tableau  qui  a  ses  contrastes  sur 
lesquds  il  n'est  besoin  que  d'ouvrir  les  yeux,  et 
ses  nuances ,  dont  la  délicatesse  exige  tm  observa- 
teur attentif  et  exercé. 
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XXXV  P.     ËSPEC 


HARMOTOME,  (m.)  c'est-à-dîre ,  qui  se 
divise  sur  les  jointures.  . 

Hyacinthe  blanche  crucifoime.  De  Lisle  ^  t.  II, 
p.  299.  Cristalli  hyacinthici  crucis  praediti  forma  ^ 
Bergmann  ,  opusc.  y  t.  II  ^  p.  7.  Hyacinthe  blan* 
che  cruciforme ,  de  Born  ^  t.  I^  p.  79,  Andreas- 
bergoKthe  ,  Lametherie  }  Sciagr. ,  t.  /,  pag.  sl6j. 
AndréoKte ,  id. ,  theor.  de  la  terre ,  a**®,  édit. , 
/.  //,  pag.  zS5.  ïd.y  Daubenton^  tabl.^  pag.  18* 
Kreuzst^in  ,  Emmerling^  t.  I  ^  p.  20g.  Staurotide, 
Kirwan  ^  t.  I  ^  p.  282.  Pierre  cruciforme ,  jBro- 
chant  y  t.  I  y  p.  3ii. 

Caractère  essentiel.  Divisible  en  octaèdre  rec-^ 
tangulaîre ,  lequel  se  soudivise  sur  les  arêtes  con- 
tiguës  aux  sommets. 

Caractère  phys.  Pesant,  spécîf. ,  2,3333. 

Dureté.  Rayant  légërement  le  verre. 

Phosphorescence  par  le  feu  ;  d'un  jaune-ver'*- 
dâtre. 

Cassure ,  transversale  ,  raboteuse ,  presque  terne. 

Caract.  géomét.  Forme  primitive.  Octaèdre  à 
triangles  isocèles  {^Jig.  194)  ;;/.  LIX.  Divisible 
suivant  des  plans  qui  passeroient  par  les  arêtes 
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B  ,  C  ,  et  par  le  centre  (i).  Ces  dernières  coupes 

sont  plus  nettes  que  les  autres. 

Molécule  intëgrante.  Tétraèdre  irrégulier. 

On  peut  consulter  Tarticlè  de  la  chaux  flua- 
tée  (2)  ,  sur  le  résultat  de  la  division  de  l'octaèdre 
parallèlement  à  ses  faces ,  en  octaèdres  et  en  tétraè- 
dres partiels.  Mais  ici  l'octaèdre  primitif  pouvant  être 
soudivisé  ultérieurement  sur  les  arêtes  B  et  C  ,  si 
Ton .  suit  5  par  la  pensée  ,  l'effet  de  cette  seconde 
division ,  on  concevra  qu'elle  doit  partager  chaque 
octaèdre  en  quatre  noUvea\ix,  tétraèdres  ,  tandis 
que  les  mêmes  coupes  passeront  entre  le$  pre- 
miers tétraèdres  ,  sans  les  entamer.  On  a  donc  ici 
deux  espèces  différentes  de  tétraèdres ,  dont  cha- 
cune peut  être  adoptée ,  en  .laissant  à  la  théorie 
toute  sa  simplicité;  mais. la  raison  d'analogie  sem- 
ble déterminer  la  préférence,  en  faveur  des  té- 
traèdres donnés  immédiatement  par  les  divisions 
parallèles  aux  faces  de  la  forme  primitive.  La  ma- 
nière dont  l'octaèdre  primitif  se  soudivisé,  dans 
le  cas  présent  ,  par  des  coupes  qui  coïncident 
avec  les  arêtes  situées  à  la  jonction  des  faces  d'une 
même  pyramide ,  a  servi  de  fondement  à  la  déno- 
mination d'harmotome.  ^ 

(i)  Le  côté  D  de  la  pyramide  qui  a  son  sommet  en  A  , 
est  à  la  hauteur  de  la  même  pyramide  comme  3  à  V^a  , 
d  où  il  suit  que  la  demi-diagonale  de  la  base  est  à  la  liauteur 
comme  5  à  a. 

(a)  Voyez  t.  II ,  p.  249. 

Caractère 
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Caractère  ckim.   Fusible  au  chalumeau ,  avec 
bouiUoimement. 

Analyse  par  Klaproth  ,   de   la  variété   cruci- 
forme. 

Silice.  •  *  è . . .  . . .  4  • *  • . . .  4 . .  49. 

Baryte*  .•*...*  w ..  i ..,  .w  * 18. 

Alumine  «  ••*..#•...  ^  * 16- 

Eau. .....  é  ...*...  i ..  * i . .   i5. 

Perte..* a^ 

ii'  Il  r 

100. 

Analyse  par  Tassaërt ,  de  la  variété  dodécaèdre* 

Silice * 4755. 

Baryte , ...*..*..   16,0. 

Alumine 19,5. 

Eau..  ..^...é.; ..*.....  i3,5. 

Perte .....* 3,5* 

ÎOOjO* 

Gdractères  dUtinctifs.  i®.  Entre  Tharmotomè  et 
le  zirccm  dodécaèdre.  Dans  celui-ci,  les  coupes 
verticales  interceptent  les  arêtes  du  pri$mè  ;  dans 
l'harmotome ,  elles  sont  parallèles  aux  pans.  Les 
feces  adjacentes  sur  un  même  commet ,  dans  le 
zircon  5  sont  inclinées  entre  elles  de  124*^  |,  et 
dons  rharmotome ,  de  121^  57^  La  pesanteur  spé- 
cifique du  m'cojx  est  plus  grande ,  dans  le  rapport 
d'environ  i5  à  8.  Le  zircon  est  infusible ,  et  l'har- 
motome facile  à  fondée^  a°.  Entre  l'harmotome  et 
Tome  lit  N 
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la  mésotjrpe.  Celle-ci  n'est  point  divisible  comme 
rharmotome ,  par  des  coupes  obliques  à  Taxe  ;  elle 
est  électrique  peur  la  chaleur,  et  non  l'harmotome. 
S*".  Entre  le  même  et  la  stilbite.  Celle-ci  n'a  de 
joints  nets  que  dans  un  sens  parallèle  à  Taxe  ; 
l'harmotome  en  a  deux. parallèles  à  l'axe,  avec  d'au- 
tres dans  des  directions  obliques.  Dans  le  dodé- 
caèdre de  la  stilbite  ,  l'inclinaison  des  faces  du 
sommet  est  très-diflférente  ,  suivant  qu'on  la  prend 
à  Tendroit  d'une  arête  ou  de  l'autre  ;  dans  celui 
de  l'harmotome ,  elle  est  égale  de  part  et  d'autre, 
La  stilbite  exposée  pendant  quelques  secondés  sur 
un  charbon  ardent ,  blanchit  et  s'exfolie ,  ce  qui 
n'arrive  point  à  l'harmotome. 

VARIÉ   TE  S.    . 

FORMES. 

1.  Harmotome  dodécaèdre.         p  (0/%*-   ^9^)- 

Incidence  de  o  sur  o  ,  90^  ;  de  P  sur  P ,  I2i<^ 
57'  56''.  Valeur  de  l'angle  r,  72^  5'  54'^ 

'E'  P  G 

2.  Harmotome /?ar//e/.  i  {Jig.  196).  La 

variété  précédente ,  dans  laquelle  deux  arêtes  de 
chaque  sommet,  prises  alternativement,  sont  in-^ 
terceptées  par  des  facettes  ^,  tandis  que  les  arêtes 
intermédiaires  resteroient  intactes:  C'est  une  es- 
pèce d'exception  a  la  symétrie  des  formes  ordi- 
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"ûafres.  J'ad  vu  des  cristaux  de  cette  variété  qui 
étôient  plus  larges  dans  le  sens  de  l'octogone  o 
adjacent  à  4? ,   que  dans  celtii  de  l'hexagone  voi- 
sin. Incidence  de  *î  siir  o,  123^  41^  24". 

3.  Harînotome  cruciforme  {^g.  ^97)-  Deux 
dodécaèdres  semblables  à  celui  de  la  fig.  igS ,  plus 
larged  dans  tin  sens  que  dans  l'autre ,  et  croisés 
à  angle  droit  y  de  manière  que  leurs  axes  sô  con*- 
fondent 

Aggidèns     db     lumière. 
Couleurs. 

Harmôtome  blanchdére.  Sa  couleur  est  d'un 
blanc  mati 

Transpdreftce. 

î.  liarmôtôme  translucide. 
a.   Harmotome  opaque* 

î.  On  ti'ôiive  Tharmotome  à  Andreasbergj  atl 
Hartz ,  en  cristaux  croisés  5  entremêlés  de  chaux 
carbonatée.  L'effervescence  occasionnée  par  ce  mé*» 
lange ,  au  moyen  de  l'acide  nitrique  $  a  fait  re-* 
garder  l'harmotome^  par  quelques  naturalistes  , 
comme  un  spath  Galcaire*  Les  variétés  dodécaè- 
dre et  partielle  garnissent  l'intérieur  de  plusieurs 
géodes   de  quarfcz-agathe   d'Oberstein.    L'analyse 
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faite  par  le  Cit.  Tassaërt  des  cristaux  détachas 
d'une  de  ces  géodes,  achève  de  prouver  leur  identité 
avec  rharmotome  cruciforme ,  déjà  indiquée  par 
la  conformité  des  caractères  minéralogiques. 

2.  Les  cristaux  d'harmotome  cruciforme  ont 
depuis  deux  jusqu'à  cinq  millimètres  d'épaisseur. 
Parmi  ceux  de  la  variété  partielle ,  j'en  ai  observé 
qui  avoient  jusqu'à  un  centimètre  dans  le  même 
sens. 

3.  De  toutes  les  substances  avec  lesquelles  on 
a  confondu  l'harmotome ,  la  seule  qui  exigeât  des 
observations  délicates ,  pour  éviter  la  méprise  , 
étoit  le  zircon  en  cristaux  dodécaèdres ,  connus 
alors  sous  le  nom  d'hyacinthes.  Outre  qu'il  n'é- 
toit  pas  facile  d'estimer  sur  des  cristaux  d'un  petit 
volume  la  différence  assez  peu  considérable  qui 
se  trouve  entre  les  angles  des  deux  dodécaèdres, 
la  couleur  des  zircons  ,  qu'on  appeloit  hyacinthes 
blanches ,  étoit  une  nouvelle  cause  d'illusion.  En 
1 793 ,  le  Cit.  Gillot ,  l'un  de  ceux  qui  ait  cultivé 
avec  le  plus  de  succès  l'étude  de  la  théorie  des 
décroissemens ,  guidé  par  la  structure  des  cristaux 
de  l'une  ei  l'autre  substance ,  traça  entre  elles  une 
ligne  nette  de  séparation  ;  et  ce  sont  les  résultats 
de  ^es  calculs  que  j'ai  employés  dans  cet  arti- 
cle (i). 

4.  On  pourroît  absolument  considérer  l'harmo- 

{i)  Voyez.le  journ.  de  phys.  >  août,  1795. 
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tome  cruciforme  comme  un  cristal  simple  ,  de 
figure  dodécaèdre  ,  qui  y  par  l'effet  d'un  défaut  d'ac- 
croissement^ se  trouveroit  échancré  aux  endroits 
de  SQS  arêtes  verticales  ;  et  si  l'on  y  fait  attention , 
on  concevra  que  les  faces  rentrantes  qui  appar- 
tiennent aux  échancrures  5  faisant  des  angles  droits 
avec  les  résidus  des  pans  du  dodécaèdre ,  sont  dans 
le  sens  des  coupes  qui  soudivisent  l'octaèdre  pri- 
mitif. Mais  les  angles  rentrans  paroissent  exclus  en 
vertu  des  lois  de  la  cristallisation ,  qui  produisent 
les  cristaux  simples.  D'ailleurs ,  en  examinant  un 
groupe  d'harmotomes  partiels  qui  m'a  été  confié 
par  le  Cit.  Gillet-Laimaont ,  j'ai  remarqué  sur  quel- 
ques-uns des  cristaux  qui  sont  5  comme  je  l'ai  déjà 
dit  5  plus  larges  dans  un  sens  que  dans  l'autre , 
le  rudiment  d'un  second  cristal  qui  croisoit  le  pre- 
mier à  angle  droit  ;  et  sur  la  même  gangue  on 
voit  un  petit  harmotome  cruciforme  qui  est  com- 
plet- Ainsi,  tout  nous  conduit  à  penser ,  avec  Rome 
de  Lisle  ,  que  cette  dernière  variété  résulte  d'un 
assemblage  de  deux  dodécaèdres  simples  compri- 
més, et  croisés  de  manière  que  leurs  axes  se  con- 
fondent j  et  que  la  quantité  dont  ils  se  dépassent 
mutuellement  est  égale  à  la  différence  entre  les 
deux  dimensions  du  rectangle  qui  représente  leur 
coupe ,  dans  un  sens  perpendiculaire  à  l'axe. 
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XXX  VIT.      ESPECE. 
P  É  R  I  D  O  T. 

Chrysolite  OTàim^ire  ^  Journ.  des  mines  ^  n\  aa, 
p.  I  et  suiv.  Chrysolite  des  volcans  ou  olivine , 
ibid.  ^  p.  II.  Péridot  du  commerce ,  your/i.  des 
mines ,  n^.  24  ,  p,  37.  Péridot  yjoum.  de  phjs. ,  an 
2,  de  la  rép. ,  p.  397.  Chrysolith ,  Emmerling^  t.  /, 
/?.  27.  Olivin,  ibid.^  U  l^p*  35,  Péridot,  Dow- 
benton ,  ^^zi/. ,  jp.  6.  Chrysolite  ,  Kirwan  ^  t.  1  ^ 
p.  262.  Olivin  5  ibid.  ^  p.  263,  La  chrysolite  ef 
Tolivine ,  Brochant  ^  /.  I ^  p.  170  et  1.75^ 

Caractère  essentiel.  Double  réfraction  forte, 
Une  seule  coupe  bien  sensible,  parallèle  à  l'axe 
des  cristaux. 

Caract.  phjs.  Pesant,  spécif, ,  3,4iî85, 

Dureté.  Rayant  le  verre. 

Réfraction ,  double  à  un  degré  très-marqué. 

Caract.  géom.  Forme  primitive.  Prisme  droit  à 
bases  rectangles  (^g.  198)  pL  LX.  Les  divisions 
parallèles  à  T  sont  assez  nettes.  Les  autres  sont 
beaucoup  moins  sensibles,  et. ne  s'aperçoivent  que 
dans  quelques  cristaux. 

Molécule  intégrante.  Id.  (i). 

(i)  Les  trois  côtés  C ,  B ,  G  ,  sont  entre  eux  dans  le  rap* 
port  de?  nombres  5  ,   \/S  et  \/8. 
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Cassure ,  conchoïde ,  éclatante. 
Caract.  chim.  Infiisible  au  chalumeau. 
Analyse  du  péridot  ordinaire ,  parKlaproth  (i). 

Silice •....•' 39,0. 

Magnésie 43,5. 

Oxyde  de  fer. 19,0. 

10I55. 

Analyse  du  même ,  par  le  Cit.  Vauquelin  (2). 

Silice 38,o. 

Magnésie.  . , ,  5o,5. 

Oxyde  de  fer 9,5. 

Perte •  •     fi,o. 

■  — • 

100,0. 

Analyse  du  péridot  granulifbrme  d'Unkel  (  di- 
vine de  Werner  ) ,  par  Klaproth  (3). 

Silice •. .  ? 5o,oo. 

Magnésie 38,5o. 

Oxyde  de  fer •  •* 12,00. 

Chaux •  oo,25, 

100,75. 


(i)  Joum.  des  mines ,  N**.  2,%,  p.  i  et  suiv.. 

(2)  Id, ,  N*».  24 ,  p.  73  et  suiv. 

(3)  Id.  ^  N^.  22  ,  p.  16  et  suiv:. 
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Du  même ,  venant  de  Carlsberg ,  par  Klaproth. 

Saice 52,oo. 

Magnésie ,..,.., ^y^yS- 

Oxyde  de  fer. ..,...,' 10,75. 

Chaux •  •  *  oo>i2» 

100,62. 

Caractères  distinctifs.  I^  Entre  le  péridot  et  la 
chaux  phosphatée  (  chrysolite  de  Rome  de  Lisle  ). 
Le  péridot  raye  le  verre  beaucoup  plus  facilement 
que  la  chaux  phosphatée  ;  sa  pesant,  ^spécif.  est 
plus  grande ,  dans  le  rapport  d'environ  8  à  7.  Il 
a  la  double  réfraction ,  et  celle  de  U  chaux  phos- 
phatée est  simple.  Les  formes  cristallines  du  pé- 
ridot sont  des  modifications  du  parallélipipède  rec- 
tangle 5  et  celles  de  la  chaux  phosphatée ,  du  prisme 
hexaèdre  régulier.  2°.  Entre  le  péridot  et  la  tour- 
maline vert-jaunâtre ,  dite  péridot  du  Brésil  et  pé- 
ridot de  Ceilan.  Celle-ci^t  très-électrique  par  la 
chaleur  ;  le  péridot  ne  l'SWjue  par  le  frottement  ; 
la  tourmaline  raye  le  quartz ,  et  le  péridot  seulement 
le  verre,  d^.  Entre  le  péridot  et  l'idocrase.  Dans  les 
cristaux  de  celle-ci ,  les  facettes  d'un  même  ordre 
ont  des  inclinaisons  respectivement  égales  sur  les 
pans  du  prisme  ;  dans  ceux  de  péridot ,  ces  incli- 
naisons sont  différentes.  L'idocrase  est  fusible  au 
chalimieau ,  et  non  le  péridot.  Quant  à  l'idocraise 
Vert-jaunâtre  qui  a  été  taillée ,  04  ne  peut  guère 
la  distinguer  du  péridot  dans  le  même  état ,  que 
pay  la  nu^cç  de  noirâtre  qui  offusçpe  sa  co^lew^ 
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VARIÉTÉS. 


FORMES. 

Déterminables: 


i.Véviaottnunitaire.-^   n  T  e/  e  V^^^'    99> 

Prisme  octogone  ;  sommets  à  six  faces  obliques  et 
une  horizontale.  Incidence  de  n  sur  M ,  155^  54'  ; 
de  7î  ^ur  T ,  1 1/^^  6'  ;  de  c?  sur  M ,  141^  40'  ;  de 
d  sur  P ,  12&^  20'  ;  de  e  sur  n^  144^  10'  ;  de  e  mx 
P,  i25<i  5o^ 

Dans  les  cristaux  de  cette  variété  que  j'ai  vus, 
ainsi  que  daus  les  suivantes ,  excepté  la  4*. ,  ou  le 
péridot  continu ,  les  pans  M  étoient  souvent  dé- 
formés par  des  stries  nombreuses ,  parallèles  à  l'axe , 
qui  les  rendoient  un  peu  curvilignes ,  tandis  que 
les  pans  T  avoient  ordû|râ:emeut  beaucoup  de  net- 
teté. Ces  mêmes  pans '^t  avoient  aussi  plus  de  lar- 
geur que  les  pans  T. 

Gl      I      "a 
'  T  C  A  B  P 
fl.  renaoï  monostique.  -^^  n    T  d  e  k  V  ^^^' 

200  ).  Prisme  octogone  ;  sommets  à  huit  faces  obli- 
ques, qui  répondent  aux  pans  du  prisme,  et  une 
horizontale.  Incidence  de  A:  sur  T ,  i38^  3i^  ;  de  A: 
3ur  P,  i3i<i  2^\ 

•5.  Pe'ridot  suàdi^tiçue.^  'uTd^Îll 
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(j^^.  201  ).  Les  facettes  h^h^  forment  comme  le 
rudiment  d'une  seconde  rangée  au  -  dessus  des 
faces  k^  dy  e.  Incidence  de  A  sur  T,  iig*^  29^; 
de  A  sur  P,  i5od  3i\ 

.-n^jA       ^-      'G' 'GG'TCBP, /.         X 

4.  Peridotco72/2/2M.  ^  T  d  kV  (-^^"  ^^^^ 

Prisme  à  dix  pans  ;  sommets  à  6  faces  obKques  et 
une  horizontale.  Incidence  de  ^  sur  T  ,  i3i^  4g'  ; 
de  ^  sur  n,  162**  17'. 

a.  Quelquefois  les  facettes  s  ^  d  j  P  étant  pres- 
quinsehsibles,  le  cristal  s'amincit  entre  T  et  la  face 
opposée  ,  de  manière  à  présenter  l'aspect  d'une 
lame  rectangulaire  émarginée ,  semblable  à  la  ba- 
ryte sulfatée  en  tables.  T  et  son  opposée  repré- 
sentent les  grandes  faces  ^  et  n^  k  les  biseaux. 

5.  Péridot  douèlane:  ^^^^"^^'I^AH 

M     ^         z      L  a  e  K  r 

{Jig^  2o3).  Prisme  dodécaèdre;  sonMuets  à  huit 
faces  obKques  et  une  horizontale.  Incidence  de  z 
sur  T  5  i5o^  47'  ;  de  z  sur  M  ,  iig^^  I3^  Dans  les 
cristaux  que  )'ai  vus  de  cette  variété  ^  les  faces 
rf,  M ,  K ,  T  étaient  étroites  ^  comme  les  repré- 
sente la  figure. 

jr 

lia* 

6.  Véûàot  quadruplant.  ^  '^'  *^^^'  T  5  ^  * 

t 

B  P 

h  p  ^J^S*  ^^4  )•  Prisme  dodécaèdre  ;  sommets  à 
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onze  faces ,  dont  huit*  obliques  inférieures ,  deux 
obliques  supérieures ,  et  une  horizontale.  Cette  va- 
riété réunit  toutes  les  précédentes ,  à  l'exception 
des  faces  z,  z  {fig-  2o5  ).  ,  . 

Indéterminables. 

7.  Péridot  granuliforme.  Chrysolite  des  vol- 
cans. C'est  proprement  l'olivin  des  minéralogistes 
Allemands, 

a.  Discret.  En  grains  séparés. 

h.  Agrégé.  En  grains  réunis  par  masses  plus 
pu  moins  considérables. 

ACCIDENS       DE       LUMIERE. 

Couleurs. 

1.  Véridotjaune'Verddtre. 

2.  Péridot  jaune-pâle.  Le  jaune  est  joint  à  une 
légère  nuance  de  verdâtre. 

Transparence. 

1.  Péridot  transparent.  La  plupart  des  cristaux. 

2.  Péridot  translucide.  Une  grande  partie  des 
morceaux  granuUformes. 

Annotations. 

I,  On  ne  connoît  pas  bien  encore  le  lieu  natal 
des  péridots  du  commerce.  Mais  la  variété  granu- 
liforme ,  que  l'on  nommoit  chrysolite  des  volcans , 
pbQnde  dans  une  multitude  d'endroits.  Tantôt  &qb 
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grains  sont  dissëminés  dans  le  basalte  ;  tantôt  îls  y 
forment,  parleur  réunion ,  des  masses  plus  ou  moins 
considérables ,  dont  quelques-unes ,  suivant  le  Cit. 
Faujas  ,  qui  a  lait  beaucoup  d'observations  sur 
cette  substance  (i),  pèsent  jusqu'à  trente  Kvres. 
J'ai  reconnu  dans  ces  grains,  des  joints  naturels  diri- 
gés comme  dans  les  cristaux  ordinaires  de  péridot. 

Le  Cit.  Bert ,  officier  de  marine ,  a  découvert 
à  l'île  Bourbon ,  dans  la  rivière  de  Saint  Denis ,  de 
petits  cristaux'  engagés  dans  une  lave,  qu'il  a  re- 
gardés ,  avec  raison ,  comme  étant  de  la  même  na- 
ture que  la  chrysolite  des  volcans  ;  observation 
intéressante ,  en  ce  qu'elle  confirme ,  par  les  ca- 
ractères minéralogiques  ,  le  rapprochement  que 
Klaproth ,  guidé  par  l'analyse  ,  avbit  fait  de  cette 
même  substance  en  masses  informes ,  avec  le  pé- 
ridot ordinaire.  Le  Cit.  Bert  ayant  bien  voulu  me 
donner  plusieurs  des  cristaux  dont  il  s'agit ,  j'ai 
trouvé  que  les  mesures  de  leurs  angles  coïnci- 
doient  avec  celles  que  j'avois  prises  sur  les  va- 
riétés de  notre  péridot.  Leur  forme  se  rapporte 
à  la  variété  continue  (7%".  ^02  )  ,  et  quelques-uns 
présentent  celle  de  la  sous-variété  a.  La  pesanteur 
spécifique  est  aussi  la  même,  autant  que  j'ai  pu 
en  juger  d'après  un  poids  de  quelques  grains  que 
fbrmoit  la  totalité  de  ces  cristaux.  Un  fragment  es- 
sayé au  chalumeau ,  par  le  Cit.  Vauquelin,  ,  na. 
•«<   '    ■ '  '      ■       ■  Il  ■  1 1   I    1 1  »i      ■      » 

(1)  Minéral,  des.  volcans ,  p.  i38c 
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pu  être  fondu.  La  lave  qui  enveloppe  ces  cris- 
taux est  d'un  rouge-brun ,  et  forme  des  masses 
im  peu  friables  j  qui  paroissent  avoir  été  roulées. 

2.  Le  plus  gros  cristal  de  péridot  que  j'aie  ob- 
servé 5  avoit  environ  12,  millimètres  ,  ou  5  lignes  f , 
dans  sa  plus  grande  largeur*  Mais  il  y  a ,  dans  le 
commerce ,  des  morceaux  bruts  de  cette  substance  ^ 
d'un  volume  beaucoup  plus  considérable.  A  l'égard 
des  cristaux  de  l'île  de  Bourbon ,  ils  n'ont  guère 
que  4  millimètres  ,  ou  environ  une  ligne  |  d'é- 
paisseur. Leur  prisme  n'est  point  strié  ,  comme 
celui  des  cristaux  ordinaires. 

3.  Le  péridot  a  été  employé  long-temps  par  les 
lapidaires,  avant  qu'aucun  naturaliste  ait  déterr 
miné  ses  formes  cristallines.  La  pierre  que  Komé 
de  Lisle  décrit  très-bien ,  sous  le  nom  de  péridot 
de  Ceilan  (i) ,  et  qu'il  appelle  au^sipéridoe  des 
Indes  Orientales  (2)  ,  n'étoit  autre  chose  dans 
l'idée  de  ce  célèbre  naturaliste ,  ainsi  que  dans  la 
réalité  5  qu'une  tourmaline  d'un  vert-jaunâtre.  Il 
est  visible  pour  ceux  qui  le  liront  avec  attention  9 
qu'il  n'a  pas  été  à  portée  d'observer  les  formes  d» 
notre  péridot,  ou  de  ce  que  les  Allemands  ont 
appelé  chrysolite  ;  et  ainsi  on  ne  peut  l'accuser , 
comme  on  l'a  fait  (3) ,  de  s'être  trompé  ,  au  point 

(i)  Cristal. ,  t.  II ,  p.  563  et  suiv. 

(2)  U.  ,p.  348,  note  68.         • 

(3)  Voyez  M.  Kirwan ,  éléments  of  miner. ,  1. 1 ,  p.  263. 
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de  confondre  avec  cette  gemme  les  substances 
qu'il  nomme  chrysolite  ordinaire  (  i  )  et  chryso- 
lite  de  Saxe  (2) ,  et  dont  il  donne  aussi  des  des- 
criptions parfaitement  exactes,  en  même  temps 
qu'il  fait  de  l'une  une  espèce  particulière  ^  et  con^ 
sidère  l'autre  comme  une  simple  variété  de  la  to- 
paze de  Saxe. 

4.  Klaproth ,  en  publiant  l'analyse  du  péridot  (3), 
lui  avoit  conservé  ce  même  nom  de  chrysolite^ 
qu'il  portoit  en  Allemagne  ;  et  comme  ce  célèbre 
chimiste  n'a  joint  à  ses  résultats  aucune  descrip- 
tion de  la  pierre  qu'il  appeloit  ainsi,  et  s'est  con- 
tenté de  renvoyer  à  celle  de  Werner ,  qui  n'étoit 
pas  connue  parmi  nous ,  la  première  idée  qui  de- 
Voit  se  présenter ,  est  qu'il  s'agissoit  de  la  substance 
nommée  chrysolite  par  Rome  de  Lisle  ,  Dauben- 
ton  et  les  autres  minéralogistes  Français.  Mais  Do- 
lomieu  prouva  bientôt  que  la  pierre  analysée  n'é- 
toit autre  chose  que  notre  péridot ,  et  en  prit  oc- 
casion de  développer  les  motifs  pressans  qu'a- 
voient  la  minétidogie  et  la  chimie  de  ne  point  sé- 
parer leurs  intérêts ,  et  de  s'éclairer  mutuellement 
dans  leurs  travaux  (4)*  Les  craintes  de  ce  savant 
naturaliste  sur  les  inconvéniens  que  pouvoit  en-» 


(1)  Crîstallogr. ,  t.  II,  p.  271. 

(2)  Ib.  ,  p.  267. 

(3)  Journ.  des  mines ,  N°.  22 ,  p.  1  et  suîv. 

(4)  /^. ,  N<^.  29 ,  p.  365  et  suiv. 
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traîner  un  défaut  de  concert  entre  ces  deux  scien- 
ces ,  furent  justifiées,  presque  dans  le  même  temps, 
par  un  exemple  d'autant  plus  marquant,  qu'il  por- 
toit  sur  cette  même  chrysolite  de  KJaproth ,  dont 
un  minéralogiste  s'empressa  d'appliquer  l'analyse 
à  la  chrysolite  de  Rome  de  Lisle  (  i  ).  Celle  -  ci 
étoit  encore  rangée  ,  à  cette  époque ,,  parmi  les 
substances  terreuses  ,  auxquelles  les  expériences 
de  Vauquelin  l'ont  enlevée  depuis ,  pour  lui  as^ 
signer  sa  véritable  place ,  dans  l'espèce  de  la  phaux 
phosphatée. 

5.  J'ai  aperçu  très  -  nettement  la  double  image 
des  objets ,  au  moyen  d'un  péridot  cristallisé  et 
intact ,  en  regardant  à  travers  une  des  faces  obli- 
ques d  (Jig.  199),  et  le  pan  opposé  à  M.  J'ai  fait 
tailler  u^  autre  cristal ,  en  forme  de  prisme ,  dont 
l'angle  réfringent  avoit  une  face  dans  le  sens  du 
pan  M,  et  une  autre  qui  corréspondoit  à  d^  avec 
une  inclinaison  différente.  Cet  angle  qui  n'est  que 
d'environ  14  degrés,  double  sensiblement  l'image 
d'une  ligne*  à  environ  22  centimètres  ou  8  pouces 
de  distance. 

6.  Le  péridot  n'est  pas  fcnrt  recherclié  psir  les 
amateurs  de  pierreries ,  à  cause  de  son  peu  de  du- 
reté et  de  jeu,  et  du  ton  peu  agréable  de  sa  cou- 
leur ,  surtout  lorsque  le  jaune  y  domine.  L'auteur 

(j)  Théorie  de  la  terre,  par Lametherie  ,  a^  édir. ,  t.  ÏI , 
p,  249. 
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du  Mercure  indien  (i)  dit  que  ceux  qui  font  le 
commerce  des  pierres  ont  peine  à  se  défaire  de 
celle-ci ,  d'où  est  venu  cette  espèce  d'adage  :  qui  a 
deux  péridots  en  a  trop. 

A  P   P  E  N  D*  I    CE. 

Péridot  granuliforme  altéré. 

Rougeâtre  ,  brun ,  jaunâtre  ,  etc. ,  quelquefois 
irisé  à  la  surface.  A  mesure  qu'il  se  décompose  ^  il 
devient  '  friable.  On  ne  peut  le  reconnoître  quç 
par  l'observation  des  morceaux  de  basalte  ,  qui 
présentent  la  série  des  divers  degrés  d'altération 
par  lesquels  il  a  passé ,  et  dont  le  dernier  le  con- 
vertit en  une  ocre  ferrugineuse  d'un  bjrun-jaunâ- 
tre.  Ses  grains ,  en  se  détruisant ,  abandonnent 
souvent  les  petites  cavités  qu'ils  occupoient ,  et 
c'est  ce  qui  donne  à  certains  basaltes  un  aspect 
cellulaire  et  poreux  (2). 


XXXVIIP.      ESPÈCE. 

MIC  A,  c'est-à-dire,  qui  brille  dans  le  sable* 

Mica,  TV  aller  ^  t.  I^p>  383.  Mica,  de  Lisle^ 
t,  II  ^  p.  504.  Id. ,  de  Born^  t.  I  ^  p.  237.  Ax:^ 

^,    ■  !..         I, III  .11     ■  I.     ■  I  I  I  .a         I        .11  I  II  ■ 

(i)  2^  partie,  1.  I,  ch.  i5. 

(2)  Voyez  la  minéral,  des  volcans,  parFaujas,  p,  i44^^ 
tuiv. ,  et  le  traité  de  miner,  de  Brochant ,  1. 1 ,  p.  177  et  17S. 
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gUe  mtimemént  imie  à  b^ucoup  de  terre  siUoeuse 
et  à  un  peu  de  magnésie.  Mica,  talc ,  Sciàgr.  ^ 
/.  /j,  p.  307.  G]jmxtet ^  Emmerling ^  t.  J,  p.Zix, 
Id. ,  TVemer  3  cataL ,  A  I  ^  p.  a88.  Talc ,  Dtm* 
benton  y  tahl.  ^p.  l5.  Mica  ;  Khwùuy  t.  I\p.  âiOé 
Le  mica  9  Brochant^  t.  I  ^  p*  4çf2.     .        •      ' 

Caractère  essentiel.  Diyi3iWç  jusqu'à  une  ex- 
trême ténuitë,  en  lames  .flexibje?  et.  élasticjues. 

CaracL  phys.  PçsaAt,  ^pécif. ^  .2,6546.  .-  . .  • 
2,9342. 

Consistance.  Trè^-fàçile  .4  rayer  ;  p0u  fragile  , 
et   se  laissant. plutôt  dçchirer.  que  briser. 

Elasticité  ;  sensible  dans  les  lames  min^es^  ^ 

Raclure.  Poussière  blanche  et  onctueuse. 

Impression  sur  le.  tact.  Sur&ce  simplement  lis^. 
sans  onctuosité  sensihje.  v^'- 

Eclat  de  la  swrface,  imitant  souvent  le  métal^ 
fique. 

Caract.  géom.  Forme  primitive.  Pri3me  dj^oit 
(*/%"•  ^^5)  /^/.i-X",  dont  les  tbases  sont  dés^rhom- 
bes ,  ayant  leiurs  angles  A,A  de  60^ ,  et  ïeurs 
angles  Ë,£  de  120^.  Division^  très-nettes,  paral- 
lèlement aux  bases ,  ordinairement  ternes  et  inattes 
dans  le  sens  latéral/ 
Molécule  intégrité.  Id.  (i). 

(I)  AA  (fig.  ao6  )  itanUe  rhombe  de  la  base ,  la  perpen- 
diculaire £/»  ,  menée  sur  un  des  chtès  jusqu'à  la  rencontre 
de  Fa^itre ,  est  à  la  hauteur  G  ou  H  (  J%.  2o5  ) ,  comme  3  : 1  r 
TOMBin.  '       o 
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Caractère  chimique.  Fusible  an  ^^hahim^u ,  en 
^m^  dont  la  couleur  varîe^  du  blanc  ou  gm ,  et 
quelquefois  p^e  au  vert.  Les  fragmens  noird 
donnent  un  émail  de  cette  même  couleur ,  dont 
Inaction  est  très-sensible  sur  le  barreau  aimanté. 
Analyse  par  Vauquelin. 

Silice. 5o,oo. 

Alumine. 35,oo. 

Ckaux ;...*       1,33. 

Magnésie 1^35. 

Oxyde  de  fer. 7>oo, 

Perte.......... 5,32. 

■    iiiT      II  I  I 

lOOjOO. 

^  Caractères  distinctifs.  i^.  Entrer  le  mica  blanc 
dk  verdâtre,  et  le  talc  proprement  dit  (talc  de 
Venise  ).  Le  talc  communique  à  la  cire  d'Espagne 
et  à  la  résine  l'électricité  vitrée  par  le  firottement^ 
et  lé  mica  l'éiectricité  réiineuse  ;  celtii-ei  n'a  point 
comme  le  talc  une  ôùctuosité  très^^seùàible  au  ïoiak-r^ 
dier.  i^.  Entre  le  mica  gris  et  la  diallage  grise 
ëclatainte.  Celle*d[  riaye  le  mîica ,  èl  se  Casse  net,  ati 
lieïidè  flécbir.3^:£atrele  mica  et  te  distbëné.  Oéhu* 
ci  est  beaucoup  plus  dur,  et  se  divise  lâtérakméiit 
par  des  coupes  beau<X6up  plus  sens3>lesj  inclinées  sur 
les  grandes  faces.  Il  résiste  à  la  fusion ,  au  Ueù 
que  le  mica  est  fusible,  4°.  Entre  le  nûça  et  la  chaux 
sulfatée  en  lames  minces.  Celle-ci  se  divise  faiâle-» 
ment  en  rhombôs ,  dont  les  angles  sont  de  ii3<^  et 
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67^  ;  le  mica,  lorsque  sa  dmsîon  a  ïîèu,  donne 
àes  rbombe^  de  iiô^  et  66^.  D  lie  forine  point 
de  plâtre  comme  la*  chaux  «iiMatée',  par  Factîon 
àà.  feù.  5^.  Ênfre  îe  iniba  et  iV  molybdène  sul- 
fure. Le  premier  ne  tache  point  V  cotilirie  fatitfè  , 
le  papier .  sur  lequel  p;n  le  pas^  av^ô  6x)ttêniènt* 
6\  Entre  le  ipica  et  lé  fer  carburé  y  id.  7^.  Entre 
le  mica  et  Toxyde  vert  d'ùrane  cristallisé^  Cer 
luî^i  est  fragile ,  ,àù  lieu  d^avoïr  la  spupleisse  du 
mica;  il  ne  s'éxlpJîetfâs  comme  lui  aû^ ctalumeau ; 
il  s*y  convertit  en  scorie  nop:e"^  et  le  mica  en 
ânàil  blanchâtre.  o\  Eûtre  le  miéa  d'un  gris^noi- 
râtre  et  la  sub^tapce  métallique  ,  dite  fef^  micacé 
gris  ou  eisenpiafi  '^fef'T  oligiste  écailleux  de  notre 
iàétfiodé).  X»^  paSfticuleà  dé  Celui-ci  sont  friables 
^  adhèrent  ai^„di)igjbs  ;  elleà  oui  souvent  dé  l'aicv 
tion  sur  le  b^me^ii  aimanté  y  et  se  fondent  eu  une 
scorie  noire. 

V  A  R  I  E  a-  E  S. 

•  F   0    R  il    E   Ss 

.{     ;  ,      I>éterndnabh^  *     -^ 

ï.  Mica  primitif.  M  T  P  (Jig,  \2p5).  Eit!  prisme 
droit  rbomboïdal,  ordiuairenient  fort  :court-  Aar 
gles  de  la  base,  126^  et  6od.;  i  ^ 

M    'H'    T    P  ir» 

2.  Mica  prismatique.  |^  ^  x  P  C^^-  ^^7)- 1^^ 
prisme  nexaèdre  régulier ,  ordinairement  fort  court. 

O2 
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Mica  lamdBeux  hexi^gone ,  ife  JUsk ,  t.  II y  j).  Sog. 
Quelquefois  les  prismes ,  qui  dans  ce  cas  sont  de 
simples  lames  ,  forment  des  compartimens  d'hexa- 
gones de  différentes  grandeurs^  qui  anticipent  les 
uns  sur  les  autres. 

3.  Mica  binaire.  JJ  ^'  p  (/g-.  so8).  En  lame^ 

rectangles.  V);>yez  la  fig.  206,  où  les  lignes  lE/i, 
'Eh ,  qui  expriment  par  leur  position  l'effet  du  dé- 
croissement  H* ,  sont  à  angle  droit  sur  les  fcprds 
primitifs  E A ,  EA  ;  cette  propriété  suit  nécessai- 
rement de  ce  que  Iqs  angles  Ej  A,  sont  de  iao<* 
et  6o<*. 

1    1 

4.  Mica  onnuAzire.  m  Tt^^Jp^ 
Incidence  de  a:  ou  de  x^  sur  F,  99^  sA*  ;  de  x^ 
sur  M,  ou  de  a:  sur  r,   170^  5ii^ 

Indéterminables. 

5.  'MxcdL  foliacé.  Mica  en  grandes  feuilles,  vul- 
gairement y^rre  ou  /afc  cfe  Moscouie. 

6.  Mica  lameliybrme.  Mica  en  petites  lames  ; 
mica  proprement  dit  de  plusieurs  naturalistes. 

7.  Mica  écaUleux.  Mica  en  masses  composées 
d'une  infinité  de  parcelles,  qui  se  détachent  aisé- 
ment par  l'action  du  doigt. 

8.  Mica  hémisphérique.  A  surface  conV:exe. 

g.  WlQ^ filamenteux.  Divisible  en  filamens  déj 
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liés  ;  la  tranche  de  ses  lames  a  un  certain  bril- 
lant ,  au  lieu  d'être  terne ,  comme  dans  les  au- 
tres variétés. 

lo.  MicsL  pulvérulent.  Vulgairement  sable  doré. 

ACCIDENS      DB       LUMIÈRE. 

Couleurs. 

1.  MicsL  jaune  d^or.  Vulgairement  or  de, chat  ^^ 
par  un  abus  de  langage ,  dont  l'ancienne  minéra- 
logie oflBre  de  nombreux  exemples. 

2.  Mica  blanc-argentin.  Vulgairement  argent  de 
chat. 

3.  Mica  verddtre^ 

4.  Mica  rougeâtre. 

5.  Mica  jaunâtre. 

6.  Mica  brun. 

7.  Mica  noir.  ^ 

Transparence. 

1.  Mica  transparent.  II  ne  l'est  que  quand  ses 
lames  ont  peu  d'épaisseur.  On  l'a  appelé  glacies 
Mariœ. 

%.  Mica  translucide. 

3.  Mica  opaque.  Le  noir  l'est  toujours  lorsqu'on 
le  prend  en  masse.  Mais  souvent  ses  lames  sépa-^ 
rées  ont  une  demi-transparence  verdâtre.» 
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$uèstaftces  étrangères  à  P espèce  du  mica^  auas^ 
quelles  on  a' donné  son  tiom. 

I.  Le  fer  q^btirë-  Miea  j^$  pemtres,  mica 
pîctoria. 

Z*  Le  mplybdtèpe  sulfuré.   Jd. 
3.  L'urane  oxydé.  Mica  vert. 

A  N  N    O   T  A   T  I   O  N  S. 

I.  Le  mica  appartient  essentiellement  aux  ter^ 
rains  primordiaux ,  où  il  a  pris  naissance  au  mi-^ 
lieu  de  la  cristallisation  confuse ,  par  laquelle  les 
roches  ont  été  constituées.  Celui  qui  est  empâté 
dans  certaines  substances  pierreuses  qui  font  partie 
des  terrains  secondaires^ ,  y  a  été  transporté  d^au- 
tant  plus  facilement  >  depuis  la  destruction  des 
roches  qui  le  renfermoient,  que  &qs  parcelles  minces 
et  légères  étoient  plus  susceptibles  d'être  chariées 
par  les  eau3Ç ,  qui  les  ont  déposées  avec  d'autres 
sédimens  d'une  nature  argileuse  ou  calcaire.  On 
le  trouve  aussi  mêlé  aux  autres  débris  des  ro- 
ches^ avec  lesquels  il  ^  été  transporté  par  les  eaux. 
C'est  dans  cet  état  qu'il  fait  partie  des  couciies 
de  grès  et  de  schistes ,  qui  alternent  ordinairement 
avec  celles  de  houille.  Se§  parcelles  sont  encore 
assez  souvent  disséminées  dans  les  sables  de  der- 
nière form^tioft. ,  Ainsi  il  existe  en  différens  états 
^ans  les  terrains  de  tous  les  ordres. 

Le  mica,  considéré  dans  les  masses  de  roches 
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à  là  composition  desquelles  il  concourt  ^  ne  fbm» 
point  de  lames  d'une  étendue  bien  sensible.  B.a* 
rement  il  y  est  cristallisé.  C'est  dans  les  filons  qui 
trarersent  les  roches,  qu'on  le  trouve  en  masses 
de  plusieurs  centimètres  d'épaisseur ,  et,  qui  ont 
souvent  jusqu'à  trois  décimètres  ou  davantage  d^ 
largeur.  U  y  est  ordinairement  associé  avec  le 
quartz  et  le  feldspath ,  et  c'est-là  encore  qu'il  a 
pu  prendre  les  formes  cristallines  qui  lui  sont  pro* 
près  (i).  On  remarque  que  les  prismes  hexaèdres  ré-^ 
guliers  de  mica  reposent  souvent,  par  le  tranchant 
de  leurs  lames  composantes ,  sur  la  pierre  qui  leur 
sert  de  support ,  en  sorte  que  leurs  bases  s'élèvent 
perpendiculairement  à  la  surface  de  cette  pierre. 
La  forme  dont  il  s'agit  ^  et  qui  est  celle  sous  la- 
quelle le  mica  se  présente  le  plus  communément, 
avoit  été  remarquée  par  Boèce  de  Boot  (2).  Le 
mica  priinîti^  qui  est  beaucoup  plus  rare ,  se^trouve 
entre  autres  lieux ,  au  Mont  Saint-Gothard ,  où  le 
Cit.  Jurine  l'a  observé  en  petits  cristaux  brunâtres 
lamelliformes  engagés  dans  une  dolomie ,  dont  il 
m'a  envoyé  plusieurs  morceaux. 

Je  me  suis  servi ,  pour  déterminer  les  dimen- 
sions de  la  molécule  intégrante ,  d'un  cristal  re- 


(i)  Les  détails  qui  précédent  mont  été  communiqués 
par  les  Cit.  Dolomieu  et  LeBebvre. 

<2)  AUtfuaniio  sexangnlâ  figura  excrescunl.  De  lap. 
ac  gemm.  in  specie,  Eb.  II ,  c.  ai5. 
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présentant  la  variété  annulaire  ,  que  m'a  donné  le 
Cit  Lelièvre,  qui  l'avoit  détaché  d'un  morceau 
de  roche  rejeté-  par  le  Vésuve.  La  petitesse  de  ce 
cristal,  qui  p'a  que  quatre  millimètres  d'épaisseur, 
ne  me  permet  de  regarder  les  mesures  auxquelles 
je  suis  parvenu  ,  que  comme  des  approximations. 
.  2.  On  dit  que  Ton  a  trouvé  en  Sibérie  des  feuiUes 
de  mica,  qui  avoient  près  de  deux  aimes  et  demie 
en  carré  (i) ,  ce  qui  revient  à  environ  trois  mètres 
dans  chaque  dimension, 

3.  Le  mica  qui  se  divise  si  facilement  dans  le 
sens  des  bases  de  sa  forme  primitive  ,  est  en  même 
temps  une  des  substances  terreuses/qui  se  prête 
le  moins  aux  divisions  latérales.  Je  n'ai  pu  efièc- 
tuer  celles-ci  que  sur  un  petit  nombre  de  mor- 
ceaux,  en  pliant  les  lames  avec  précaution  jus- 
qu'à ce  qu'elles  se  rompissent  ^  et  en  les  déchirant 
ensuite  doucement.  A  l'égard  de  la  division  pa- 
rallèle aux  bases ,  en  lames  toujours  plus  minces , 
îl  n'y  a  point  de  minéral  qui,  à  cet  égard,  ne 
le  cède ,  de  beaucoup  au  mica  ;  et  ces  lames  ,  à 
raison  d'un  certain  degré  de  souplesse  et  de  té-^ 
nacité ,  ont  encore  cela  de  particulier^  que  Ton 
peut  les  découper  avec  la  même  facilité  qu'une 
feuille  de  métal. battu.  Je  suis  parvenu  à  eu  obr 
tenir  d'isolées ,  qui  étoient  si  minces ,  que  leur  sur- 
face réfléchissoit  des  couleurs  d'iris ,  semblables  k 
*"      '  _       .    ■    '         ■'.'■',       .        I  lî.    ■ 

(i)  Hîst.  générale  des  voyagçs ,  t.  XyiII ,  p.  zjZ., 
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celles  que  produit  souvent  une  légère  fissure  qui 
a  lieu  à  l'intérieur.  Ayant  calculé  Tépaisseur  d'une 
de  ces  lames ,  à  l'endroit  où  elle  étoit  peinte  d'une 
belle  couleur  bleue ,  j'ai  trouvé  cette  épaisseur  égale 
à  environ  45  millionièmes  de  millimètre ,  ou  en* 
viron  1,6  millionième  de  pouce  (i). 

4.  Il  en  est  du  riiot  de  talc  ^  à  peu  près  comme 
de  celui  de  spath  ^  que  l'on  a  appliqué  à  des 
minéraux  de  différentes  natures.  Il  indiquoit ,  en 
général ,  une  pierre  divisible  en  lames  minces ,  pa- 
rallèlement à  un  seul  plan ,  comme  la  substance 
qui  est  l'objet  de  cet  article ,  le  talc  dit  de  Ve^- 
nise  ^  la  chaux  sulfatée  9  etc.  Ce  nom  étoit  em- 
ployé relativement  à  l'espèce  dont  il  s'agit  ici,  p» 
opposition  à  celui  de  mica  ^  en  sorte  que  le  talc 
étoit  un  mica  en  grandes  lames  ,  et  le  mica  un 
talc  en  petites  lames.  On  avoit  cru  remarquer,  que 
le  talc  étoit  plus  doux  et  le  mica  plus  aride  au 
toucher.  Il  restoit  à  déterminer  le  point  où  finis- 
$oit  le  talc ,  et  où  commençoit  le  mica. 

6.  La  manière  dont  le  molybdène  sulfuré  cristal- 
lise en  hexagones  réguliers ,  et  la  propriété  qu'il 
a  de  se  diviser  auissi  en  lames  minces ,  l'avoit  fait 
prendre  pour  un  mica  à  écailles  très-fines ,  coloré 
par  du  fer  et  de  l'étain,  en  même  temps  qu'on 
j  II    1  "        ■  Il    ■  ■ 

(i)  Voyez  dans  la. partie  géométrique,  â  Farticle  mica 
(  t.  II ,  p.  io3  )  4  la  méthode  que  i*ai  suivie  pour  arriver  à 
ce  résultat. 
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le.  ooofondoît  avec  le  &r  carburé ,  vulgairement 
plombagine  ou  mine  de  plomb.  L'urane  oxydé 
en  petites  lames  carrées  préseutoit  aussi  un  as^ 
pect  qui  sembloit  le  rapprocher  du  mica ,  auqud^ 
on  l'avoit  efibctivement  rapporté  ^  sous^  le  nom 
de  mica  vert.  La  chimie  a  Eût  disparoitre  le  vice 
de  ces  rapprochemens  ,  en  substituant  des  résul- 
tats pris  dans  la  nature  même  des  êtres ,  aux  in-'* 
dications  trop  souvent  équivoques  des  caractères 
purement  extérieurs. 

7.  Le  mica  réunit  aux  autres  propriétés  remar- 
quable* dont  nous  avons  parlé ,  celle  de  réfléchu? 
fortement  la  lumière  ^  çn  sorte  que  la  surfkce  de 
$es  lames  présente ,  dans  certaines  variétés  ,  un, 
faux  aspect  métallique.  Plus  d^une  fois  des  hommes 
sans  coânoissances  èû  minéralogie  se  sont  laissés 
éblouir ,  et  par  l'éclat  du  mica ,  et  par  l'idée  flat- 
teuse d'avoir  fait  la  découverte  d'une  mine  d'or» 

8.  Les  lames  transparentes  de  mica  s^électrisent 
facilement  lorsqu'on  les  passe  avec  frottement  entre 
les  jdoîgts  ;  et  cette  électricité ,  qui  est  vitrée  ^  se 
dissipe  plus  lentement  que  celle  de  beaucoup  d'au-^ 
très  substances  terreuses  que  j'ai  soumises  à  l'ex- 
périence. On  peut  faire  usage  de  cette  propriété , 
pour  coinmuniquer  l'ékotricité  résineuse  à  la  pe- 
tite aiguille  dont  j'ai  parlé  à  l'article  de  la  tour- 
maline ,  en  présentant  à  l'une  des  boules  qui  la 
terminent  une  bande  de  mica  éiectrisé ,  de  ma- 
nière   que    l'extrémité  de   cette  bande    soit  pla- 
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cée  à  une  petite  distance  en  dessous  de  la  boule.  . 

9.  On  emploie  le  nûca  à  différens  usages.  En 
Sibérie,  on  le  substitue  au  verre  dont  on  garnit 
les  fenêtres.  Le  Cit.  Patrin  a  vu  à  l'une  de  celles 
de  l'apothicairerie  d'Ekaterinbourg  un  carreau  de 
mica ,  qui  a  fixé  son  attention ,  en  ce  que  sa  sur- 
fece  étoit  marquée  de  plusieurs  hexagones  con- 
centriques très-distincts ,  d'une  couleur  rembrunie  : 
rtexagoijie  e^itérieur  bccupoit  à  peu  près  toute  l'é-* 
tendue  du  carreau ,  qui  étoit  d'environ  trois  dé- 
cimètres dans  un  sens  et  de  2,5  ^ecim.  Jans  l'autre  (i  ). 
On  lit  dans  l'Histoire  générale  des  voyages  (2)  , 
que  la  marine  Russe  fait  une  grande  consomma- 
tion de  mica  ,  pour  les  vitrages  des  ydsseaux  , 
et  ^'on  le  préfère  au  verre ,  parce  qti'il  n'est  pas 
sujet  à  se  briser  par  les  commotions  qu'occasionne 
l'effet  de  la  poudre  à  Cfinon,  Cependant  il  a  l'in- 
convénient de  se  salir,  et  de  perdre  sa  transpa- 
rence ,   lorsqu'il  a  été  long-temps  exposé  à  l'air. 

10.  On  s'est  servi  aussi  du  mica  pour  faire  des 
lanternes  i  et  il  y  a  de  l'avantage  à  le  substituer 
à  la  corne,  parce  qu'il ^st  plus  diaphane ,  et  n'est 
pas  susceptible  d'être  brûlé  par  la  flamme  d'une 
bougie  (3). 

1 1.  Le  mica  en  paillettes  est  employé  pour  bril- 

■  II.  III  *■  ^  I  I  II  BU  iiiiw 

(i)  Hîst.  nat.  des  miner. ,  t.  I ,  p.  71  et  72. 

(2)  T.  XVin,  p.  272. 

(3)  Lemery ,  dict.  des  drogues  simples ,  au  mot  talcum. 
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lanter  dîfFércns  ouvrages  d*agrément  sur  lesquels 
on  l'applique.  Ce  que  les  papetiers  appelent  poudre 
d^or^  n'est  autre  chose  qu'un  sable  de  mica. 


XXXIX^     ESPÈCE. 
DISTHÈNE ,  (m.)  c'est-à-dire ,  qui  a  deux  forces. 

Sappare ,  Saussure  fils  ,  joum.  de  phys. ,  mars , 
178g,  p.  2i3.  Talc  hlen  y  Sage  ^  description  du 
cabinet  de  V école  des  mines  ^  p.  154.  Beril 
feuilleté ,  Sage ,  journ.  de  phys. ,  juillet ,  1789 ,  p. 
Sg.  Sappare,  Saussure ,  ipoyage  dans  les  Alpes ^ 
7^^  igoi.  Cyanit,  Emmerling^  t.  I  ^  p.  412.  Cya- 
nite,  schorl  bleu,  Sciagr. ,  /.  J,  />.  3ii.  Sappare 
ou  cyanite,  Daubeiiton^  tahL^p.  i5.  Sappare  v 
Kirwan  ^  t.  I  ^  p.  20g.  La  cyanite ,  Brochant  ^ 
t.  I y  p.  5oi. 

Caractère  essentiel.  Divisible  par  deux  coupes 
inclinées  entre  elles  d'environ  io3<ï,  dont  l'une 
est  sensiblement  plus  nette  que  l'autre. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécîf. ,  3,5 17. 

Dureté.  Rayant  le  verre ,  lorsqu'on  a  soin  de 
choisir  une  partie  bien  aiguë  ;  rayé  par  une 
pointe  d'acier,  sur  les  grandes  faces  de  ses  lames > 
mais  ndn  sujr  les  faces  latérales. 

Réfraction,  simple  (i). 

^  -      -  -  - 

(1)  Des  deux  faces  à  travers  lesquelles  j'ai  vu  les  objels 
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Electricité.  Siibstance  idio-électrique,lQrsqu'eliç 
jouit  d'un  certain  degré  de  pureté ,  acquérant  l'é- 
lectricité résineuse  par  le  frottement,  dans  certains 
cristaux.,  même  sur  de$  faces  d'un  beau  poli ,  et 
dans  d'autres  l'électricité  vitrée.  Le  nom  de  dis-* 
thène  a  rapport  à  cette  double  vertu  électrique. 

CaracL  géom.  Fonxte  primitive.  Prisme  obli- 
que q^a^dr^gulaire,  ;  (  Jtg.  2 10  )  pi.  :  ZXI ,  dont 
les  p^ns  M,  T  sont  inclinés  entre  eux  d'envi- 
ron 10^.  La  base  P  a  ses  arêtes  a;  perpendicu* 
laires,  aux  arêtes  longitudinales  z ,  et  fait  avec  le 
pamM  àpeu  près  le  mêmç  angle  de  to3«i.  Divi- 
sions,  iprès^-nçttes  parallèlement  à  M ,  un  peu  moins 
parallèlement  à  T.  Celles  qui  sont  dans  le  sens 
de  I^..on|:  Qrdinaijrement  peu  d'éclat.  Elles  sem- 
bleiit  a,yo^:  lieij.  de.  préférence  à  certains  endroits, 
lorsqj^'cMi  essaye  de;  rompre  le  cribtal ,  tandis  qu'à 
d'autres  endroits  on  n'observe  q^'u^e  cassure  iné- 
gale ;  et  il  y  a  des,  cristaux  oii  eUe^  sont  nulles* 

Molécule  intégrante.  Id.  (i).      ;  , 

Caract.  chim.  Infusible. 

Caractères  dbtinctàfs.  V,  Entre  le  disthène  ft 


simples,  Tune,  qui  étoit  artiftcielle,  interceptoit  Farête  x  [fig. 
2Î0),  en  partant  d'une  ligne  parallèle  à  6ette  arête  ;  Tautr* 
étoit  k. pan  naturel  situé  parallèlement  à  M. 

(r).  Les  cristaux  n'ayaht  offert  jusqu'ici  qunne  seule 
facette  additionnelle  ,  je  nai  pu  déterminer  les  dimensions 
de  la  molécule. 
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le  mica.  Le  premier  raye  souvent  le  verre  et 
toujours  le  mica.  Outre  les  divisions  parallèles 
aux  grandes  jaoes  de  ses  lainéis,  il  en  admet  d'au- 
tres situées  oMiquement  à  l'yard  des  précédentes  ^ 
et  qui  offrent  le  poli  naturel.  Les  divisions  la- 
térales du  mica  ,  lorsqu'elles  existant ,  sont  ternes 
et  ne  s'obtiennent  qu'en  déchirant  les  lames.  Le 
disâiène  est  réfractaire  et  le  mica  fusible:  Les 
lames  de  celui-ci  ont  une  élasticité  sensible.  Celles 
du  disthène ,  beaucoup  J)lùè  difHcîles  à  plier  ^ 
restent  dans  l'état  oii  la  flexion  les  à  mises.  \â*» 
Entre  le  distibène  et  Factinote.  Celui-tîi*  à  deux 
joints  loiigitudinaux  également  nets,  qui  fbnt  en- 
tre eux  un  angle  de  124^  |.  Daiis  le  dîsfliéne , 
l'un  est  plus  net.  que  Tautre,  et  leur  indigence 
n'est  que  de  io3<i.  L'actinote  est  Jiisîblè'  tet  le 
disthène  infusible.  3^  Entre  lé  dîsthènfe^fefflé  et 
la  télésîe  bleue  ou  le  quartz  bleu.  Le  difetiiène 
cède  facilement  à  une  boniie  lime,  et  non  les 
deux  autres  substances.    ^ 

V  A  R  I  ET  ES.  * 

F   O   ROTE  S. 

I.  Disthène  périhexaèdre  {Jig.  211  ).  C'est  la 
forme  primitive  augmentée  de  deux  feoette^  lon- 
gitudinales o.    Incidence    dé   o  sur  M ,  environ 

I27<1. 

Nota.  Lorsqu'on   dégage   les  prismes  de  leur 
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enveloppe,  ils  se  délitent  as^ez  souvent  d'eux- 
mêmes  dans  le  sens  de  la  face  P  ;  et  l'on  seroit 
tenté  de  prendre  le  joint  qui  a  été  mis  à  décou- 
vert ,  pour  la  base  naturelle  du  crl^rtal ,  à  causé 
de  son  aspect  un  peu  brut  et  souvent  strié.  Çe- 
pendaLùt  après  y  avoir  regardé  de  près  ,  j'ai  cru 
reconnoître  qu'il  y  avoit  aussi  des  cristaux  na- 
turellement terminés^ 

^.  Disthène  ûtoi^i/e.  En  cristaux  accolés  deux 
à  deux.  Supposons  d'abord  deux  cristaux  sem- 
blables à  la  forme  primitive  ,  qui  soient  appli- 
qués Tun  contre  l'autre.,  pour  Ifeurs  laces  M 
ifig*  210  ),  de  maniète  que  Pun  ait  la  position 
indiquée  par  là  figuré  ,  et  que  l'autre  soit  dans 
une  position  renversée.  Dans  ce  cas ,  les  faces 
analogues  à  T  formeront  un  angle  saillant  d*iin 
côté ,  et  de  l'autre  un  a«gle  rentrant.  Supposons 
ensuite  que  chaque  cristal  ait  acquis  une  des  facet- 
tes o  (^Jîg.  21 1) ,  à  la  place  d'une  des  arêtes  Ibhgitu- 
dinales  ,  tandis  que  l'ai?^  €>ppoàée  *e^  îikai^te  , 
et  que  les  deux  nouvplles  facettes  se  trouvent 
du  côté  de  l'angle  rentrant.  La  coupe  transver- 
étie  de  fsesseiriblage  présentetu  Taspeèt  indicfué 
par  la  6gv  ars:  ,  d'â{>rèé  laquelle  îl veîrf  fecAe 
de  se  2-e|)iï>ëéetLtë^  l'accident  et  cristà&batiôÀ  dont 
fl  $'agit,  et  qui  est  trèS^î-ièîDinmtJtti  daass  les  cris- 
taux du  Saint^tâ^&thâird.  0n^  concevra  <jftè  leè  som- 
mets devroient  fornaèi'  aussi  d'une  patt  Uû  angle 
rentrant ,  et  dé  Feutre  un  »angle  saiUaât.  Mais  je 
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n'ai  9  à  cet  ëgard  ^   aucune  'observation  satisiaî'* 

santé.    ' 

3.  Disâiène  lamelliforme.  En  lameè  gui  ont  la 
forme  de  rectangles  très-alongés. 

ACCIDENS       DE       LUMIERE. 

Couleurs. 

1.  Disthène  bleu.  D'un  bleu  céleste  unifor- 
mément répandu. 

2.  Disthène  ./Zwcio/^'.  Une  bande  bleue  longi- 
tudinale ,  bordée  de  blanc  nacré  de  part  et  d'au* 
tre ,  de  manière  que  le  bleu  passe  au  blanc  par 
une  dégradation  insensible.  Cet  accident  s'observe 
dans  le  disthène  lamelCforme. 

3.  Disthène  jaunâtre. 

Transparence. 

1.  Disthènç  transparent. 

2.  Disthène  translucide. 

Annotations. 

'  I.  Les  beaux  cristaux  de  disthène  se  trouvent 
au  Mont  Saint-Gothard  ^  où  ils  sont  enchatonnés 
dans  im  talc  feuilleté  blauc  bu  jaunâtre ,  qui 
renferme  aussi  des  staurotides  unibinaires ,  dont 
quelques-unes  adhèrent  aux  prismes  de  disthène 
dans  le  sens  de  leur  longueur.  Le  Mont  Greiner , 
dans  le  Zillerthal  ,  l'Espagne  ^  l'Autriche  et  di- 
verses 
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Verses  autres  parties  de  l'Alleinagne  fournissent 
des  cristaux  de  la  même  substance ,  engagés  cons- 
tamment dans  ,àes  roches  de  première  forraatÎQn» 
La  variété  lamelliforme  est  indiquée  par  Saussure 
le  fils  (i)  ,  dans  les  carrières  de  granite  entre- 
mêlé de  roche  feuilletée  ^  qui  sont  dans  la  :  viiie 
même  de  Lyon.  Ce  savant  cite  aussi  un  morceau  de 
disthène  envoyé  à  son  père ,  et  qui  venait  des 
mines  d'or  situées  en  Ecosse ,  près  de  Botrephnei^ 
BatifF-Shire, 

2.  Rien  ne  prouve  mieux  combien  étoit  pré- 
cipité le  jugement  que  l'on  portoit  de  certaines 
substances ,  en  les  classant  parmi  les  schoris ,  que 
l'application  qui  a  été  faite  dé  ce  nom  par  quel- 
ques naturalistes  à  une  substance  aussi  réfraptaire 
que  le  disthène  ;  la  fusibilité  ayant  servi ,  dès  l'ori- 
gine ,  comme  de  ralliement  aux  differens  corps 
qu'on  avoit  associés  sous  ce  nom.  Mais  le  dis- 
thène passoit  plus  généralement  5  et  avec  une  plus 
grande  apparence  de  raison,  pour  une  variété 
du  mica ,  qu'on  nommoit  talc  bleu ,  avant  que 
Saussure  le  fils,  guidé  par  l'analyse  ,  lui  eût  as- 
signé un  rang  à  part.  Quant  à  l'opinion  qui  fai- 
sôit  du  disthène  une  variété  du  beril  en  prisme 
hexaèdre  que  l'on  trouve  dans  les  montagnes 
-granitiques  de  la  Daourie  (2),  elle  ne  s'accorde 

(l)  Journ.  de  pîiys. ,  mars,  1789  ,  p.  213. 
(a)  Id.j  juillet,   1789 ,  p.  39. 

Tome  IIL  P 
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pas  avec  ce  que  l'obselration  nous  appremi  sur 
les  caractères  de  ces  deux  substances ,  qui  diffé- 
rent très -sensiblement  Tune  de  l'autre  par  leur 
pesanteur  spécifique  ,  par  leur  structure  et  par  les 
angles  de  leur  prisme  hexaèdre ,  ce  prisme  étant 
régulier  dans  le  beril ,  tandis  que  dans  le  disthène 
il  a  deux  angles  de  io3<i,  deux  de  i3o*i  et  deux 
de  I2j^. 

3^.  Saussure  le  père  a  annoDcé  que  le  dis- 
thène s'électrisoit  négativement  (  i  ).  J'ai  répété 
cette  observation  sur  un  certain  ijombre  de  cris- 
taux ,  choisis  parmi,  les  plus  purs ,  et  j'ai  obtenu 
le  même  résultat.  Cependant  j'en  ai  trouvé  d'au- 
tres qui.  acquéroierit  l'électricité  vitrée,  lorsqu'on 
les  plaçoit  précisément  dans  les  mêxties  circons-^ 
tances ,  soit  qu'on  les  frottât  sur  leurs'  faces  na- 
turelles ,  ou  sur  celles  que  la  division  mécanique 
avoit  mises  à  découvert.  Il  semble  d'abord  que 
l'on  doive  attribuer  la  différence  à  un  poli  plus 
égal  et  plus  parfait  dans  ces  derniers  cristaux: 
mais  si  cela  est,  il  feut  que  la  nuance  soit  bien; 
légère  ,  puisqu'elle  échappe  à  l'œil  et  au  tact. 
Car  les  cristaux  qui  acquéroient  l'électricité  rési- 
nçu^e  avoient  été  choisis  parmi  ceux  dont  le& 
faces  étoient  les  plus  Usses ,  ou  qui  se  divisoient 
avec  le  plus  de  netteté.  Quoi  qu'il  en  soit  de  la 
cause  de  cette   anomalie  ,  c'est  toujours  un  fait 

(i)  Voyage  dans  les  Alpes  ,  N°.   1901. 
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remarquable,  que  la  production  d'une  électricité 
résiineuse  sur  des  faces  dlun  poli  vif  et  écla- 
tant, tandis  qu'en  général  les  corps  qu'on  a  ap- 
pelés^i^rr^  n'acquièrent  cette  espèce  d'électri- 
eité  que  quand  leur  surface  est  terne. 

4.  On  trouve  dans  certaines  collections,  et 
che?  les  joaijUiérs  ,•  de  .petites  piertes  bleues  taillées 
en  cabochon ,  que  l'on  a  fait  quelquefois  passer 
pour  des  saphirs  orient^aux,  ou  pour  des  saphirs 
d^^n  ,  mjaisr  dans  lesquels  j'ai  reconnu,  en  les 
divisant  j  la  structure  du  disthène.         ! 


.       ^y^L*.     E  S  P  E  C  E. 

&RAMMATITEÎ  (/)  c'est-i-dire,  marquée 
î  d^unâ  ligne  (^î^ 

Trexa6il)ie^  Saussure,  ^  voyage  dans  les  Alpes  ^ 
ii\  1923  et  suiv.  Tremolite,  Sciagr.,  t,  ly  p.  221. 
Tremolâth. y  Emtnerling ,  t.  I ^  p*  426,  Tremolite, 
Daubenton^  tabL^  ;?.  l6.  La  tremolite,  Brochant ^ 
/./,;?.  514. 

Caractère  essentiel.  Divisible  parallèlement  aux 
pans  d'un  prisme  rbomboïdal  de  127^  et  53^. 


(i)  Le  fond  de  cet;  article  m'a  été  communiqué  par  le 
Cit.  Cordier ,  ingénieur  des  mines  ,  avec  tous  les  résultats 
telatife  à  la  détéirmînation  des  formes  cristallines  ,  d  après 
1^  morceaux  recueillis  par  lui -^  même  dans  un  voyage  au 
Mont  Saint-Gothard. 

P   H 
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Caract.  phys.  Pesant  spécif. ,  2,9257. 3,2; 

Dureté.  Rayant  le  verre ,  rayée  difficilement  par 
le  quartz. 

Raclure.  Poussière  un  peu  âpre  au  toucher* 

Éclat.  Les  grammatites ,  en  géiéral ,  surtout  les 
blanches  ,  sont  à  l'extérieur ,  et  plus  encore  à  l'in- 
térieur, d'un  éclat  assez  vif,  joint  à  un  aspect 
un  peu  nacré. 

Phosphorescence.  La  percussion  ou  le  frotte^r 
ment,  dans  l'obscurité,  en  dégage 'mnèiaseur  ron- 
geâtre;  la  poussière  jetée  sur  un  charbon  ardent 
répand  une  lueur  verdâtre. 

Caract.  géom.  Forme  primitive.  Prisme  oblique 
à  bases  rhombes  (J?g.  2i3  )  pi.  LXl ,  dont  les 
pans  sont  inclinés  entre  eux  ^f  1*6^  ^2f  i?*? 
d'une  part ,  et  53<1.  7^  48"  de  l'autre.  Les  coupes 
parallèles  aux  pans  M ,  M  sont  très-nettes  ;  celles 
qui  répondent  aux  bases  P  s'obtiennent  rarement 
par  les  moyens  de  division  mécanique  ordinaire  (i). 

Molécule  intégr.  Id.  (2). 

(1)  On  peut  les  rendre  plus  faciles  à  obtenir  ,  en  faisant 
d'abord  rougir  les  cristaux  au  feu ,  pufs  en  les  jetant*  dans 
Teau^pcTur  les  faire  éclater.  ::  :  :f:      ... 

(2)  La  ligne  menée  de  lextrénaité  supérieure  de  latâte-tt 
â  rextrémité  inférieure  de  Taré  te  opposée'^  est  perpepdi- 
culaire  sur  ces  deux  arêtes,  et  p.ar .  cônsçquenf;  égalp;  à  la 
petite  diagonale  de  la  coupe  trànsvérsalei.^on  rapport  avec  - 
Taréte  H  est  celui  de  7  à, a  j  et  avec  la  grande  diagonale  de 
la  base,  celui  de  i  à  2.  : 
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Cassure ,  transversale ,  ondulée ,  légèrement  lui- 
3ante. 

Caract.  chim.  Au  chalumeau  ,  la  grammatite 
blancW,  et  se  fond  aisément  en  un  émail  blanc  et 
bulleux. 

Analyse  par  Klaproth  (i). 

Silice 65,oo. 

Magnésie. . .  r ,  io,33. 

Chaux  •  • 18,00. 

Oxyde  de  fer 0,16. 

Eau  et  acide  carbonique 6,5o. 

Perte .••......       i. 

■  "T 

IOO5OO. 

Caractères  distinctifs.  V.  Entre  la  granomatite  et 
la  mésotjrpe.  Dans  celle-ci  les  joints  naturels  sont 
perpendiculaires  entre  eux  ;  dans  la  grammatite 
ils  sont  inclinés  d'environ  127^  et  hZ^  ;  la  méso- 
type est  électrique  par  la  chaleur  ;  elle  se  résoud 
en  gelée  dans  les  acides  ;  deux  propriétés  que  n'a 
pas  la  grammatite.  2".  Entre  la  même  et  la  stil- 
bite.  La  division  mécanique  de  celle-ci  ne  donne 
de  coupes  nettes  que  dan^  un  seul  sens  ;  la  gram- 
matite se  divise  nettement  suivant  deux  directioùs. 
La  stilbîte  blanchit  et  s'exfolie  en  un  instant  sur  un 
charbon  allumé ,  ce  que  ne  fait  pas  h.  grammatite^ 
3°.  Entre  la  grammatite  fibreuse  et  l'asbeste.  Celui- 

(1)  Crell  ^  annales  de  chimie ,  an  1790 , 1. 1 ,  p.  54* 

Tome  m.  P  * 
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ci  n'est  point  phosphorescent  par  la  percussion  ou 
par  l'action  du  feu ,  comme  la  grammatite  ;  il  donne 
par  la  trituration  une  poudre  pâteuse  et  douce  au 
toucher ,  tandis  que  celle  de  la  grammatite  est 
sèche  et  un  peu  rude.  4°.  Entre  la  grammatite  et 
Tactinote.  Celui-ci  se  divise  sous  des  angles  de 
124^  I  et'55<i  l  y  et  la  grammatite  sous  des  angles  de 
I27<i  et  53<i  ;  il  se  fond  en  verre  d'une  couleur  jau- 
nâtre ou  verdâtçe ,  et  la  grammatite  en  verre  blanc 
et  huileux.  5%  Entre  la  même  et  la  pycnite.  La  pe- 
santeur spécifique  de  celle-ci  est  plus  forte ,  dans 
le  rapport  d'environ  7  à  6  ;  son  tissu  est  compacte 
et  n'offre  aucun  indice  bien  apparent  de  lames  ; 
celui  de  la  grammatite  est  très  -  sensiblement  la- 
raelleux  ;  la  pycnite  résiste  à  la  fusion  ;  la  gram- 
matite se  fond  aisément. 

"^VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables. 

Gemeiner  tremolith,  Emmerling  ^  t.  I ^  p>  426. 

I 

I.  Grammatite  ditétraèdre.  zz       (  fis.  214  ) 

pL  LXI.  Prisme  tétraèdre  à  sommets  dièdres , 
dont  l'arête  terminale  est  oblique  à  l'axe.  Inci- 
dence de  M  sur  M,  126^  52^  12'';  de  M  sur  le 
pan  de  retour,  53^  f  48"  ;  de  ^  sur  ^,  i^^^  i& 
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38'';  de  l'arête  x  sur  l'arête  0,105^  56^  44"  ;  de  « 
sur  M,  110^49^  7'^ 

1 

M 'G'  E 

2.  Grammatite  bis-unitaire.  ^   ,        (J^**  ^i5  ). 

La  varîëté  précédente  émarginée  à  l'endroit  des 
arêtes  longitudinales  les  plus  saillantes.  Incidence 
de  A  sur  M,  116^33^  54". 

3.  Grammatite //iw/zz/o/re.  ^  j^  ifig^^^)* 

La  variété  précédente  émarginée  à  l'endroit  des 
arêtes  longitudinales  qui  étoient  restées  intactes  sur 
la  première.  Incidence  de  r  sur  M ,  i53<i  26'  &'. 

.     Indéterminables. 

4.  Grammatite  cylindroïde.  En  prisme  arrondi 
et  déformé  par  des  stries  longitudinales.  Souvent 
plusieurs  de  ces  prismes  se  réunissent  de  manière 
à  former  des  masses  qui  paroissent  striées. 

5.  Grammatite  comprimée.  En  prisme  très-com- 
primé 5  dont  les  pans,  quoique  striés,  sont  encore 
sensibles.  L'effet  des  stries  est  d'élargir  le  cristal 
dans  le  sens  de  la  grande  diagonale  de  la  base, 
et  assez  souvent ^lles. rendent  les  pans  \m  peu  con- 
caves dans  le  sens  de  leur  longueur. 

.6.  Grammatîté^^rew^ya.  Asbestartiger  tremolith , 

Emmerling,  t.  I  y  p*  426  et/^zg.  .   .  ' 

-  a.  FasOicidéé.  Eh  prismes  pluç  ou  moins*  déliés^ 
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réunis  par  faisceaux  ,    et   quelquefois  divergens , 
de  chaque  côté ,  depuis  le  milieu. 

6.  Radiée.  En  prismes  divergens  en  tous  sens , 
à  partir  d'un  centre  commun.  Leur  finesse  et  leur 
luisant  donnent  souvent  aux  surfaces  mises  à  dé- 
.  couvert  par  les  fractures ,  un  aspect  soyeux.  Dans 
les  morceaux  intacts,  la  réunion  de  ces  prismes 
se  présente  sous  une  forme  imparfaitement  globu- 
leuse. Quelquefois  les  prismes  partent  de  plusieurs 
centres,  en  formant  des  cônes  qui  s'entrecroisent. 

ACCIDENS       DE       LUMIÈRE, 

Couleurs. 

ï.  GraxoradAiie  blanche. 

2.  Grammatite  blanc -rougeâtj'e. 

3.  Grammatite  blanc-ver dâtre. 

4.  Grammatite  ^ise. 

&.  Granmiatite  gris-noirâtre. 

Transparence. 

I.  Grammatite  transparente.  Très  rarç.  .       ; 
%.  GramxBadte  translucide^ 
3.  Grammatite  opaque. 

Annotations.  . 

ili  On  trouve  la  grammatite  dans  la  partie  des 
Hautes-Alpes  qui  sépare  la  Suisse  dô  Fïtalie ,  et  à 
laquelle  on- a  donné  le  nom  de  Mont  Saint-Go- 
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thard.  Elle  y  existe  en  beaucoup  d'endroits,  et 
principalement  au  pied  des  cimes  aiguës  de  Campo 
Longo,  dans  la  vallée  Levantine  supérieure,  dans 
le  val  Tremola ,  au  Spitzberg ,  dans  la  vallée  d'Ur- 
seren  ^  etc.  C'est  au  val  ïreraola  qu'elle  a  été  dé- 
couverte par  le  père  Pini ,  qui  lui  a  donné  en  con- 
séquence le  nom  de  trémolite. 

Le  Cit.  Patrin  a  rapporté  de  son  voyage  en  Sir 
bérie ,  un  morceau  de  grammatite  fibreuse ,  d'un 
aspect  soyeux,  qui  venoit  de  la  mine  de  Ka- 
daïnsk,  près  du  fleuve  Amour.  Sa  gangue  étoit 
une  dolomie  blanche.  Le  même  naturaliste  parle 
d'une  autre  grammatite  qui  a  été  trouvée ,  depuis 
son  voyage,  près  du  lac  Baïkal  (i).  C'est  proba- 
blement à  celle  -  ci  qu'^appartiennent  àt%  cristaux 
blanchâtres ,  en  aiguilles  fasciculées  engagées  dans 
Une  chaux  carbonatée  granuleuse ,  qui  ont  circulé  ici 
dans  le  commerce ,  sous  le  nom  de  bcukalite.  Ces 
cristaux  ont  la  double  phosphorescence  et  les  au- 
tres caractères  de  la  grammatite  ordinaire. 

Cette  substance,  telle  qu'on  la' trouve  au  Saint- 
(rothard  ,  entre  dans  la  composition  d'une  des 
roches  les  plus  communes  en  cet  endroit,  et  qui 
est  à  base  de  dolomie ,  avec  un  mélange  de  la  gram*- 
matite  elle-même ,  et  d'une  petite  quantité  de  mica^ 
Il  s'y  joint  aussi  quelquefois  du  talc  laminaire  et 
de  la  chaux  carbonatée  saccaroïde  ,  nommée  corn- 

{i)  Hist.  naturelle  des  minéraux ,  t.  II ,.  p.  117; 
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munément  marbre  salin.  La  couleur  de  la  roche 
est  tantôt  le  blanc  éclatant ,  et  tantôt  le  gris  som- 
bre. Les  prismes  solitaires  de  grammatite  ont  quel- 
quefois plus  d'un  décimètre  de  longueur,  sur  deux 
centimètres  de  largeur  ;  et  à  l'égard  des  masses , 
leur  diamètre  s'étend  jusqu'à  quatre  décimètres. 

a.  Le  célèbre  Saussure ,  en  annonçant  la  phos- 
phorescence des  grammatites  par  le  frottement  ou 
par  la  percussion ,  a  très-bien  remarqué  que  sa  vi- 
vacité et  la  facilité  de  la  faire  naître  sembloient 
être  en  raison  inverse  de  la  dureté  (i).  Les  gram- 
matites en  fibres  déliées  n'ont  besoin  que  d'être 
sollicitées  par  le  frottement  d'une  plume,  pour 
répandre  une  belle  lumière  purpurine.  Le  carac- 
tère est  moins  prononcé  dans  celles  dont  l'aspect 
est  vitreux ,  et  qui  ont  besoin  d'être  frottées  avec 
une  pointe  d'acier  ;  et  quant  à  celles  qui  sont  grises, 
elles  exigent  un  mouvement  rapide  et  une  forte 
pression  de  l'acier.  La  phosphorescence  prodtiite 
par  la  chaleur  va  aussi  en  diminuant  d'intensité ,  à 
mesure  que  le  tnorceau  qu'on  pulvérise ,  pour  le 
soumettre  à  l'expérience ,  est  plus  dur.  La  dolomie 
avec  laquelle  la  grammatite  est  associée,  surtout 
celle  qui  est  blanche ,  donne  elle-même ,  à  l'aide 
du  frottement  ou  de  la  percussion,  une  lumière 
très  -  abondante  et  très- vive  ,  qui  est  d'un  rouge 
de  feu. 

(i)  Voyage  dans  les  Alpes ,  N**.  1928. 
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3.  Les  prismes  de  grammatite  ofirent  souvent , 
dans  leur  cassure  transversale ,  un  accident  asset 
remarquable.  H  consiste  en  ce  que  le  rhombe  mis 
à  découvert  par  cette  cassure  est  marqué  d  une 
ligne  qui  passe  par  les  deux  angles  aigus ,  et  repré- 
sente  naturellement  la  grande  diagonale  de  la  base 
du  prisme.  On  pojirroit  croire  d'abord ,  en  raison* 
nant  d'après  l'analogie ,  que  cette  ligne  indique  le 
renversement  d'une  des  moitiés  du  prisme ,  comme 
dans  les  cristaux  que  nous  appelons  hémitropes. 
Mais  ce  qui  prouve  que  l'accident  dont  ir  s'agit 
est  dû  à  une  autre  cause ,  c'est  que  quand  après 
avoir  fait^rougir  au  feu  un  prisme  choisi  parmi 
les  mieux  prononcés ,  on  le  jette  dans  l'eau ,  les 
fissures  transversales  qui  s  y  forment ,  dans  le  sens 
des  joints  parallèles  aux  bases ,  présentent  un 
rhombe  continu,  et  non  pas  deux  triangles  in- 
clinés en  sens  contraire ,  à  l'endroit  de  la  grande 
diagonale ,  comme  cela  devroit  être  s'il  y  avoit 
hémitropie.  Enfin ,  ce  qui  lève  tout  à  fait  le  doute 
à  cet  égard,  c'est  qu'on  observe  des  cristaux  de 
grammatite ,  parfaitement  terminés  des  deux  côtés , 
dont  les  sommets  sont  l'un  et  l'autre  saillans  et 
semblablement  conformés ,  quoique  leur  cassure 
présente  toujours  la  même  ligne  transversale.  Le 
nom  de  grammatite  tire  son  origine  de  cet  ac- 
cident. 

L'intérieur  des  cristaux  de  cette  substance  est 
presque  toujours  occupé  par  des  grains  de  dolo- 
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mie^  qui  sont  disposés  siirtout  dans  le  sens  de 
l'espèce  de  séparation  indiquée  par  la  Kgne  dont 
nous  a,vons  parlé.  Ce  mélange  doit  faire  varier  la 
pesanteur  spécifique*  IL  doit  aussi  influer  sur  le  ré- 
sultat de  l'analyse;  »et  c'est  une  considération  qui 
n'est  pas  à  négliger  pour  ceux  qui  cherchent  à 
mettre  de  la  précision  dans  ce  genre  d'opération , 
que  cette  faculté  qu'ont  certains  minéraux  de 
s'approprier  une  portion  de  la  substance  qui  les 
enveloppe. 


XLI«.     ESPÈCE. 

P  Y  C  N I T  E  Cf.) ,  c'èst-à-dire,  dense ,  compacte. 

Schorl  blanc  prismatique ,  de  Lisle^  /.  Zf,  p.  4^0, 
note  iZj.  Schorl  blanchâtre  5  Sciagr. ,  t.  J,  p.  aSg. 
LeucoUthe,  ibid.^  t.  II,  p.  401.  Schorlartiger  be- 
rill ,  Emmerling ,  t.  /,  p.  92.  Ici. ,  ff^erner  ^  catal. , 
/.  ly  p.  23 1.  Leucolite,  JDûuien/o»,  tahl.^p.  9. 
Schorlite,  Kirwany  t.  Il,  p.  286.  Le  beril  schor- 
liforme ,  Brochant,  t.I,p.  224. 

Caractère  essentiel.  Infusible.  Cristaux  origi- 
naires du  prisme  hexaèdre  régulier. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif ,  3^5i45. 

Dureté.  Rayant  légèrement  le  quartz  et  très-sen- 
siblement le  verre.  Fragile  surtout  dans  un  sçns 
.perpendiculaire  à  l'axe  des  cristaux.  Assez  facile 
à  racler  avec  une  lame  d'acier. 
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Poussière ,  sèche  et  un  peu  rude  au  toucher. 

Caract.  géom.  Les  fiactures  des  cristaux ,  mues 
à  la  lumière  d'une  bougie  ,  présentent ,  à  certains 
endroits ,  dans  le  sens  longitudinal ,  des  lamelles 
brillantes ,  et  dans  le  sens  transversal  de  légers 
reflets  ,  d'où  Fon  peut  présumer  que  la  forme  pri- 
mitive  est  le  prisme  hexaèdre  régulier. 

Il  faut  éviter  de  prendre  pour  des  joints  na- 
turels les  faces  par  lesquelles  les  cristaux  qui  ont 
été  séparés  de  leurs  groupes  adhér oient,  eg&tre .  eux» 

Cassure  ;  presque  terne.  Vue  à  la  loupe ,  elle 
paroît  inégale  et  écailleuse. 

Caract.  chim.  Infusible. 

Analyse  par  Klaproth. 

Silice 5o. 

Alumine 5o. 

loo. 

Analyse  par  Vauquelin. 

SiUce 36,8. 

Alumine ^2  fi. 

Chaux •  •  • .     3,3. 

Eau .• 1,5. 

Perte ..V     5,8. 


100,0. 


Caractères  distinctifs.  i^.  Entre  la  pycnite  et 
Témeraude ,  dite  beril.  La  pesanteur  spécifique  dp 
ceUe-ci  est  moindre,  dans  le  rapport  d'environ  4 
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à  5.  Sa  division  mécanique  offre  des  joints  natu- 
rels beaucoup  plus  sensibles.  Sa  dureté  est  plus 
considérable.  2^  Entre  la  même  et  Faitaphibole , 
l'actinote ,  le  pyroxéne  et  T-épidote*  Tous  les  cris* 
taux  de  ces  substances  se  divisent  beaucoup  plus 
nettement  ^  et  jamais  sous  des  angles  de  120^.  Leurs 
fragmens  sont  fusibles  au  chalumeau  ;  ceux  de  la 
pycnite  np  s'y  fondent  pas.  3'.  Entre  la  même  et 
la  tourmaline  blanche.  Celle-ci  est  électrique  par 
la  chaleur,  et  non  la  pycnite.  4°.  Entre  la  même 
et  la  népheline.  Celle-ci  a  une  cassure  qui  ap- 
proche beaucoup  plus  d'être  vitreuse.  Elle  finit 
par  se  fondre  au  chalumeau;  la  pjrchite  reste  in- 
fusible. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

1.  "Fycmte  pnmUive,  En  prisme .  hexaèdre  ré- 
gulier. 

2.  Pyçnite  annulaire.  Beril  schorliforme  en  pris- 
me à  6  faces  ,  tronqué  sur  ses  bords  tenninaux. 
Brochant^  t,  I ^  p.  224. 

3.  Pycnite  cylïndroïde.  En  prisme  déformé  par 
des  .stries  longitudinales. 

A   C   C^X  DENS       DE       LUMIÈRE. 

Couleurs.      ' ; 

I.  Vycmte  blanchâtre»  î      )  u  i>  ^  ;  ^        ) 
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2.  Pycnite  rougedtre.  La  teinte  de  rouge   est 
ordinairement  légère. 

On  lit  dans  quelques  auteurs  qu'il  y  a  aussi  de 
la  pychite  verdâtre ,  et  d'autre  d'un  jaune  de 
soufre. 

Transparence. 

1.  Pycnite  translucide. 

2.  Pycnite  opaque. 

Annotations. 

i.  On  trouve  la  pycnite  dans  des  roches  gra- 
nitiques ,  à  Altenberg  en  Saxe  ;  on  en  a  cité  aussi 
à  Swisel  en  Bavière  ^  sur  la  montagne  nommée 
Rabensteine.  La  roche  qui  renferme  les  cristaux 
de  Saxe,  la  seule  que  j'aie  vue,  est  composée 
de  quartz  blanchâtre  et  de  mica  d'un  gris  som- 
bre. Les  cristaux  de  pycnite ,  dont  l'épaisseur  n'ex- 
cède guère  trois  à  quatre  millimètres ,  y  sont  réunis 
parallèlement  les  uns  aux  autres ,  et  peuvent  être 
&cilement  séparés. 

à.  La  pycnite  mise  au  nombre  des  schorls  par 
les  naturalistes  Français ,  qui  l'ont  appelée  schorl 
blanc ,  a  été  réunie  par  ceux  d'Allemagne  avec 
le  beril,  qui  n'est  plus  aujourd'hui  qu'une  variété 
de  l'émeraude.  Forcé  de  m'écarter  encore  ici  de 
k  nomenclature  reçue ,  j'ai  adopté  le  nom  de  pyc- 
nUe ,  emprunté  de  deux  considérations ,  dont  l'uae 
consiste  en  ce  que  la  densité  ou  la  pesanteur  spé- 
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cifique  de  la  substance  à  laquelle  il  s'applique  , 
remporte  sensiblement  sur  celle  du  beril ,  et  l'autre 
en  ce  que  la  cassure  compacte  de  cette  substance 
la  distingue  non-seulement  du  beril ,  mais  encore 
des  autres  minéraux  avec  lesquels  ou  pourroit  être 
tenté  de  la  confondre.  Au  reste ,  j'aurois  désiré  de 
pouvoir  observer  par  moi-même  la  variété  annu- 
laire citée  par  Emmerling  ,  et  dont  les  facettes 
obliques  à  l'axe  ,  si  elles  étoient  nettes ,  pourroient 
seryir  à  déterwiiner  les  dimensions  respectives  de 
la  molécule  de  la  pycnite ,  et  à  les  comparer  avec 
celles  qui  caractérisent  la  molécule  de  l'émeraude. 
La  différence  entre  les  deux  rapports  serviroit  à 
faire  encore  mieux  ressortir  celle  qu'indiquent  entre 
les  deux  substances  les  résultats  de  l'analyse  et 
les  caractères  physiques. 

3.  A  l'égard  du  nom  de  schorl  blanc  que  l'on 
avoit  donné  à  la  pycnite,  il  étoit  d'autant  plus 
vicieux,  qu'il  servoit  aussi  à  désigner  une  substancç 
toute  différente  ,  que  j'ai  reconnue  il  y  a  long- 
temps pour  appartenir  au  feld-spath ,  et  qui  e^i 
désignée  ^  dans  ce  Traité  ,  par  la  dénomination  de 
feldspath  quadridécimaL  '^' 

4.  M.  Kirv^^an  termine  la  description  qu'il  donne 
du  beril  schorlacé ,  en  remarquant  que  ce  minéral 
passe  au  feldspath.  On  trouve  plusieurs  de  ces 
sortes  de  transitions  indiquées  dans  les  auteur» 
étrangers  ,  et  j'ai  cru  qu'il  ne  seroit  pas  inutile 
de  faire  ici  quelques  observations  propres  à  éclair- 
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tir  un  point  qui  tient  à  la  philoisophie  de  là  science* 
Que  l'on  nous  parle  du  passage  d'une  l:o<îhe  à 
ime  autre ,  par  exemple ,  de  celui  du  granité  au 
porphyre  (i) ,  ou  du  gneiss  àtt  granité  (2)5  ce  fen* 
gage  n'a  pas  de  quoi  surpi*endre ,  parce  qtie  l'une 
et  l'autre  roche  étant  des  mélanges  de  parties  qui 
appartiennent  à  des  espèces  différentes,  oii  con-> 
çoit  que  ces  parties  peuvent  varier  à  l'infini  dand 
,  leurs  proportions ,  leurs  volumes  et  leur  arran^ 
gement  respectif;  et  il  en  résultera  tttid  sueceé^^ 
sion  de  nuances,  à  l'aide  de  laquelle  fune  des 
roches ,  telle  que  le  granité ,  qui  est  composée 
de  parties  comme  engrenées  les  unes  dans  les  au-* 
très  5  sans  apparence  de  gluten ,  sera  censée  passer 
âii  pôi*phyi*e  ^  dans  lequel  on  ôbsetvèj  line  pâtcî 
qui  réunit  des  gràiiis  cristallisée. 

Mais  pour  qu'il  y  eût  une  transition  entre  tmè 
espèce  proprement  dite  et  une  autre  ,  comme  entre 
la  pycnite  et  le  feld-spath ,  il  faudroit  que  là  mo- 
lécule de  la  première ,  qui  est  un  prisme  trian- 
gulaire éqùilatéi'àl ,  subît ,  par  degrés  ,  dans  ses(  an* 
gles  et  dans  ses  dimensions  respectives ,  des  chan- 
gemens  qûî  se  terminassent  par  la  forme  d'un  pa- 
rallélipipède  obliquangle ,  semblable  à  la  molécule 
du  féld-spaih.  Or ,  cette  supposition  est  înadmis*» 
sible;  Le^  deiîx  molécules  ont  chacune  une  fotm6 

**  I       I    m   -1      «;■'■■    I    à   •  ■  !■■■>■■  >■- -  ■!■  "Il        ■   M     !■   ■■■    I  !■■   ■    ■   » m    iirtiHl  I    t 

(1)  Saussure,  voyage  dans  les  Alpes  ,  N^*  l55. 
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déterminée  qui  n*est  pas  susceptible  de  plus  ou 
de  moins  ;  elles  n  admettent  entre  elles  aucune 
gradation  d'intermédiaires;  en  un  mot,  il  y  a  un 
saut  brusque  de  l'une  à  l'autre.  Si  malheureuse- 
ment il  n'en  étoit  pas  ainsi ,  au  lieu  d'avoir  des  es- 
pèces nettement  circonscrites  ,  nous  n'aurions  plus 
que  des  séries  de  nuances  ;  la  minéralogie  devien- 
droit  une  sorte  de  dédale  oii  l'on  ne  se  recon- 
noîtroit  plus ,  et  oii  tout  seroit  plein  de  passages 
qui  ne  meneroient  à  rien. 


XLir.     ESPECE. 


D  I  P  Y  R  E,  (m.)   c'est-à-dire,  doublement 
susceptible  de  V action  du  Jeu. 

Leucolithe  de  Mauléon.  Lametherie ,  théorie 
de  la  terre  \  2^.  édit.,  t.  II ^  p.  276. 

Caract.  essent.  Divisible  parallèlement  aux  pans 
d'un  prisme  hexaèdre  régulier.  Fusible  avec  bouil- 
lonnement. 

Caract.  phys.  Pesanteur  spécif. ,  2,63o5. 

Dureté.  Rayant  le  verre. 

Phosphorescence.  Sa  poussière ,  jetée  sur  un 
charbon  ardent,  donne  une  légère  lueur  phos- 
phorique  dans  l'obscurité. 

Cassure,  conchoïde. 

Caract.  géom.  Forme  primitive.  Prisme  hexaèdre 
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régulier.  Les  joints  naturels  se  manifestent  par  des 
facettes  que  Von  voit  briller  à  certains  endroits, 
lorsqu'on  fait  mouvoir  à  la  lumière  les  fragmens 
des  cristaux. 

Molécule  intégrante.   Prisme  triangulaire  équi-' 
latéral. 

Caract.  chîm.  Fusible  avec  bouillonnement. 
Analyse  par  Vauquelin. 

Silice 60.       "^c 

Alumine.  .  • •  é 24. 

Chaux 10. 

Eau 2. 

Perte 4. 

100. 

Caract.  distinct  ifs,  i\  Entre  le  dipyre  et  la 
pycnite.  Celle-ci  est  infusible  et  le  dipyre  facile 
à  fondre.  Elle  n'est  point  phosphorescente  comme 
lui  par  le  feu.  Sa  cassure  est  compacte  et  presque 
terne  ,  et  celle  du  dipyre  ondulée  et  bnllante. 
2^  Entre  le  même  et  la  mésotype.  Celle-ci  se  ré- 
soud  en  gelée  dans  les  acides ,  et  est  électrique  par 
la  chaleiur  ;  deux  caractères  qui  manquent  au  di- 
pyre. 3\  Entre  le  même  et  la  népheline.  Celle  -  ci 
est  difficile  à  fondre  ;  sa  poussière  n'est  pas  phos- 
phorescente conune  celle  du  dipyre. 

VARIÉTÉS. 

FORMÉS. 

jyipyte  Jasciculé,  En  faisceaux  de  prismes  minces 
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qui  adhèrent  entre  eux  dans  toute  leur  longueur, 

et  se  séparent  aisément^ 

ACCIDENS       DE       LUMIÈRE. 

Couleurs. 

1.  Dîp3n:e  blanchâtre. 

2.  Dipyre  rosacé.  D'un  rouge  de  lilas  ordinaire- 
ment foible. 

Transparence. 

Dipyre  translucide. 

Annotations. 

1.  Le  dipyre  a  été  trouvé,  en  1786^  par  les 
Citoyens  Lelièvre  et  Gillet-Laumont ,  sur  la  rive 
droite  du  gave  de  Mauléon ,  à  environ  deux  kilo- 
mètres et  demi  de  cette  commune.  Les  fascicules 
de  ses  cristaux  étoient  engagés  dans  une  terre  stéa- 
titeuse ,  ordinairement  blanche  ,   quelquefois  avec 
une  nuance  de  rougeâtre.  D'autres  morceaux  de 
la  gangue  étoient  noirs  et  mélangés  de  fer  sulfuré. 
Cette  substance ,  au  premier  aperçu ,  parut  être  une 
variété  de  la  pycnite.  Mais  le  Cit.  Lelièvre  l'ayant 
éprouvée  au  chalumeau ,  et  l'ayant  trouvée  facile 
à  fondre ,  en  a  conclu  qu'elle  ne  pouvoit  êtie  de 
Ja  même  nature  que  la  pjxnite  ,  qui  est  infusible. 
Les  autres  caractères  indiquent  également  la  sépa- 
ration de  ces  deux  substances ,  et  le  résultat  de 
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l'analyse  faîte  par  le  Cit.  VauqueKn ,  des  cristaux 
de  dipyre  que  lui  avoit  remis  le  Cit.  Leiièvre, 
assigne  à  ce  minéral  un  rang  à  part  dans  la  série 
des  espèces.     /  '  . 

2.  Le  dipyre ,  dans  l'état  oii  il  a  été  observé 
jusqu'ici,  n'offroit  rien  de  bien  saillant  qui  pût 
servir  de  fondement  au  nouveau  nom  qu'il  deve- 
noit  nécessaire  de  lui  donner.  Celui  que  nous 
avons  adopté ,  indique  la  double  action  du  feu 
sur  cette  substance ,  soit  pour  la  fondre  ,  soit  pour 
en  développer  la  phosphorescence ,  caractères  dont 
la  réunion  distingue  assez  nettement  l'espèce  dont 
il  s'agit ,  de  la  pycnite  et  de  quelques  autres  miné- 
raux dont  elle  se  rapproche  par  son  aspect 


XL  IIP.     ESPECE. 
A  S  B  E  S  T  E  5  c'est-à-dire ,  inextinguible. 

Abestus,  amîanthus  ,  Waller  ^  t.  I^p.  406.  As- 
beste  et  amiante,  de  LisU^  t.  Il  ^ p.  5o6.  Asbeste, 
de  Born^  t.  I^p.  256.  Magnésie  unie  à  une  portion 
considérable  de  terre  siliceuse ,  et  à  une  moindre 
de  calcaire  et  d'argileuse ,  et  souillée  de  chaux 
de  fer.  Asbeste,  Sciagr.,  t,  I ^  p.  212.  Amiante, 
Daubenton  ,  tabl,  y  p.  16.  L'asbeste,  Brochant, 
t.  I,  p.  492. 

Caractère  essentiel.    Filamenteux.  'Réductible 
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par  la  trituration  en  poussière  fibreuse  ou  pâteuse. 

Caract.  physiq.  Pesant,  spécif.  de  Fasbeste  flexi- 
ble ,  0,9088  (i) 2,3134 2j5779  î  ^^  1'^- 

beste  dur ,  ^,9958  ;  de  l'asbeste  tressé ,  0,6806 .... 
0,9933. 

Dureté.  Variable  depuis  la  faculté  de  rayer  le 
verre  jusqu'à  la  mollesse  du  coton.    • 

Imbibition ,  plus  ou  moins  sensible ,  lorsqu'on 
le  plonge  dans  l'eau. 

Poussière  obtenue  par  la  trituration  ;  douce  au 
tqucher. 

Caract, géom.  Structure;  toujours  filamenteuse. 
Les  fibres  de  l'asbeste  dur  paroissent  être  des 
prismes  rhomboïdaux. 

Caract.  chim.  Fusible  au  chalumeau  en  un  verre 
îioirâtre.  A  un  feu  violent ,  il  se  réduit  en  fritte  cel- 
lulaire ,  qui  corrode  le  creuset  (2). 

Caractères  distinct  ifs.  f.  Entre  l'asbeste  flexible 
•  et  diverses  substances  acidiferes  filamenteuses,  telles 
que  l'alumine  sulfatée ,  dite  alun  de  plume ,  le  fer  et 
le  zinc  sulfatés  de  k  même  forme,  etc.  Ces  der- 
nières substances  sont  faciles  à  distinguer  de  l'as^ 
beste  par  leur  saveur.  2\  Entre  l'asbeste  dur  et 
la  chciux  sulfatée ,  dite  gypse  soyeux.  Celle-ci  se 

(1)  Ce  résultat  a  été  trouvé  par  le  Cit.  Brîsson,  en  pesant 
la  variété  qui  forme  de  lon^s  filamens  soyeux. 

(2)  De  Born  ,  catalogue  de  Ja  eoUect.  de  M^^f.  Eléonore 
de  I^aab  j  t.  I  ;  p.  zS-j.  \ 
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calcine  en  un  instant  sur  un  fer  chaud,  tandis 
que  l'asbeste  n'y  éprouve  point  d'altération  sensible. 
3'.  Entre  le  même  et  l'actinote ,  l'amphibole  et  Té- 
pidote  en  aiguilles.  La  poussière  de  ces  dernières 
substances  est  sèche  et  aride  au  toucher  ;  celle  de 
l'asbeste  est  douce  et  comme  pâteuse. 

VARIÉTÉS. 

Consistance  et  disposition  des  Jîlamens. 

I.  Aû^esiejlexïble.  Asbestus  moUior ,  fibris  paral- 
lelis  5  laxiiis  cohaerentibus ,  facile  separabilibus,  flexi- 
libus.  TV  aller  y  t.I^p.  408.  Linum  montanum,  in- 
dum,  creticum,  inextinguibile ,  inconibustibile,  etc., 
nonnulor.  Amianth ,  Emmerling^  t.  I  ^  p.  402. 
iû?. ,  TVemer^  cataL^  t.  I^p.  304.  Vulgairement 
amiante.  Amianthus,  Kirwan ,  /.  /^  p.  161.  Fi- 
lamens  déliés ,  plus  ou  moins  souples ,  libres  ou 
faciles  à  séparer ,  élastiques ,  doux,  au  toucher , 
semblables  quelquefois  à  la  plus  belle  soie. 

2,.  Asbeste  dur.  Asbestus  maturus  et  immaturus. 
If^aller^  t.  I ^  p*  410  et  ^ii.  Gemeiner  asbest, 
Ernmerlingy  t.  I  ^  p.  406.  /û?.  ,  Wemer^  cataL  ^ 
t.  I  ^  p.  304.  Asbeste  mûr  et  asbeste  non  mûr  ; 
Daubenton ^  ta6L ^p.  16.  Asbestus,  Kirwan^  t.  /, 
p.  159.  Filamens  roides  et  cassans,  adhérens  en- 
tre eux.  Cette  variété  passe  à  la  précédente ,  par 
une  gradation  de  nuances. 

3.  Asbeste  tressé.  Aiuiantus  vel  asbestus  mem- 
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braHaccus,  JV aller  ^  /.  I  ^  p.  ,^14.  Corium  mon-r 
tanum  ,  suber  montanum  ^  nonmillor.  Cuir  fos- 
sile, liège  fossile,  liège  de  montagne,  papier  fos- 
sile ,  etc.  Bergkork ,  Emmerling^  t.  l  y  p.  ^99, 
///.,  TVemery  catal.  ^t.I^p.  3o3,  Suber  montanum, 
corium  montanum,  Kirwan  ^  t.  I y  p.  i65,.  Fil^-^ 
mens  entrelacés ,  composant  des  espèces  de  mem- 
branes plus  ou  moins  dures  et  épaisses ,  et  quel- 
quefois imitant  un  tissu  ligneux.  Cette  y^iété  sur- 
nage ordinairement  l'eau, 

4.  Asbeste  lignifçrme.  Ligniform  asbestus  ,  Kir- 
wa(i^  t.  I ,  p^  161.  Bergholz,  Emmerling ^  t.  I y 
p.  410.  Id. ,  TVçrner  y  cataL  y  1. 1  ^p.  3o5.  Roujc 
ou  brunâtre  ;  divisible  en  fragmens  semblables 
à  des  éclats  de  bois  ,  tantôt  roides  çt  cas^fuis  , 
tantôt  tendres  et  flexibles, 

.  Couleurs^ 

1 .  Asbeste* blanc-soyeux. 

2.  Asbeste  gris. 

3.  Ashcste  jaundire, 

4.  Asbeste  verdâtre. 

5.  Asbeste  brun. 

ANNOTu^TIONSi^ 

I.  Les  asbestes  ,  quoiqu'ils  aient  presque  tou-p 
jours  leur  gisement  dans  le  sol  primitif,  ne  peUf 
vent  cepei^dant  êfare  mis  au  rang  des  substances 


Digitized 


by  Google 


DE     MINERALOGIE.    249 

primordiales.  Ils  paroissent  plutôt  avoir  été  formés 
aux  dépens  de  celles-ci,  et  provenir  de  leur  dé- 
composition. Aussi  ne  remarque-t-on  pas  qu'ils 
constituent  des  bans  et  de  grandes  masses  particu- 
lières ;  mais  ils  occupent  des  fentes  et  des  cavités 
situées  au  milieu  des  roches  stéatiteuses ,  serpenti- 
neuses/et  autres  pierres  abondantes  en  magnésie. 

Il  existe  des  asbestes  dans  une  multitude  d'en- 
droits. Il  seroit  difficile  d'en  voir  de  plus  beau 
que  celui  qui  se  trouve  dans  les  montagnes  de  la 
Tarentaise ,  en  Savoie ,  et  qui  forme  des  filamens 
soyeux  de  plus  de  trois  centimètres  ou  environ  un 
pied  de  longueur.  On  est  souvent  obligé  d'insister 
auprès  de  ceux  qui  ne  sont  pas  minéralogistes  ,  et 
à  qui  l'on  présente  une  touffe  de  cet  asbeste ,  po\p: 
leur  persuader  que  ce  qu'ils  croient  être  une  belle 
soie  blaache ,  est  une  vraie  pierre.  Le  Citt  Dolo- 
mieu  en  a  trouvé  de  semblable  en  Corse ,  oii  l'as- 
beste  est  en  général  très  -  abondant.  11  s'est  servi 
de  cette  substance  ,  au  lieu  de  foin  et  d'étpupes , 
pour  emballer  les  autres  minéraux  qu'il  avoit  re- 
cueillis dans  le  pays. 

2.  Un  filament  d'asbeste  flexible ,  présenté  à 
la  flamme  d'une  bougie ,  offrant  une  très  -  petite 
masse  à  l'action  du  calorique ,  se  raccourcit  en 
se  retirant  sur  lui  -  même ,  et  en  formant  à  son 
extrémité  un  globule  friable.  Mais  une  touffe  ou 
un  tissu  de  la  même  substance ,  jeté  au  milieu 
du  feu  5  après  avoir  paru  ^y  embraser ,  en  sort 
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sans  avoir  fait  une  perte  sensible ,  et  repasse  à 
l'instant  de  l'état  d'incandescence  à  sa  blancheur 
naturelle.  Cependant  il  éprouve  toujours  ,  dans 
ce  cas ,  une  petite  diminution  de  poids  y  ainsi 
qu'il  résulte  des  expériences  faites  devant  la  So- 
ciété royale  de  Londres  (i).  Cette  faculté  de  ré- 
sister au  pouvoir  d'un  agent  qui  détruit  si  faci- 
lement le  lin  5  la  soie  et  les  autres  matières  vé- 
gétales filamenteuses  auxquelles  l'asbeste  ressem- 
ble à  l'extérieur ,  est  le  fondement  de  toutes  les 
merveilles  que  l'on  a  prêtées  à  cette  substance.  Oii 
l'a  regardée  comme  une  espèce  de  lin  incombus- 
tible ,  produit  par  une  plante  des  Indes  ;  et  Pline  , 
toujours  ingénieux  à  chercher  des  analogies  dans 
la  nature  ,  pour  donner  de  l'apparence  à  des  faits 
qu'elle  désavoue ,  ajoute  que  l'asbeste ,  né  dans 
un  climat  desséché  par  le  soleil  et  que  les  pluies 
n'arrosent  point,  s'accoutume  à  vivre  au  milieu 
des  ardeurs  du  feu  :  assuescit  vipère  drdendo  (2). 
3.  Les  anciens  filoient  l'asbeste  et  en  faisoient 
des  nappes  ^  des  serviettes  ,  des  coiffes ,  etc. 
Quand  ces  pièces  étoient  sales ,  on  les  jetoit  au 
feu  5  et  on  les  retiroit  plus  blanches  que  si  elles 
avoient  été  lavées.  Dans  les  pompes  funèbres  des 
rois,  on  enveloppoit  les  cadavres  avec  des  toiles 
-  -  I  ' — ^ — —\ — ^ 

(i)  Chambers  ,  diction,  encycl,  au   mot  lia  i/icombus* 
tible, 
(2)  Hist,  nat. ,  1.  XXIX  ,  c.  i. 
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d'asbeste  ,  avant  de  les  brûler ,  pour  en  obtenir 
séparément  les  cendres  (i).  On  conserve  à  Rome, 
dans  la  bibliothèque  du  Vatican,  un  suaire  das- 
beste ,  que  le  Cit.  Dolomieu  y  a  vu ,  et  qui  ren- 
ferme des  cendre^  et  des  ossemens  à  demi-brûlés , 
avec  lesquels  il  a  été  trouvé  dans  un  sarcophage. 
Au  reste ,  ce  que  les  anciens  racontent  des  tissus 
d*asbeste  qui  servoient  pour  les  usages  ordinaires , 
semble  supposer  qu'on  avoit  alors  un  procédé  plus 
parfait  que  celui  qui  a  é.té  imaginé  dans  les  temps 
modernes ,  pour  la  fabrication  de  ces  sortes  d'ou- 
vrages; car  on  n'est  parvenu  à  filer  l'asbéste,  qu'en 
réunissant  des  fils  de  lin  ou  de  chanvre  à  ceux 
de  cette  pierre.  On  faisoit  ensuite  disparoître  ces 
substances  étrangères ,  en  jetant  l'ouvrage  au  feu. 
Mais  il  n'en  résultoit  qu'une  espèce  de  canevas , 
dont  le  tissu  lâche  et  grossier  laissôit  apercevoir 
qu'on  avoit  forcé  .la  pierre  de  prendre  la  forme 
d'une  toile.  Il  y  a  cependant  quelques  ouvrages  mo- 
dernes du  même  genre ,  entre  autres  ceux  dont  le 
Cit.  Macquart  a  rapporté  des  échantillons  de  Si- 
bérie ,  qui  soutiennent  mieux  la  comparaison  avec 
les  toiles  ordinaires. 

4.  Les  tentatives  que  l'on  a  faites  pour  imiter , 
avec  r^beste  ,  le  papier  à  écrire ,  ont  eu  plus  de 
succès  ;  et  comme  on  eraployoit  l'encre  commune 
pour  tracer  les  caractères  ,  on  pouvoit  les  faire 

(î)  Hi$t.  »at.,  l  XIX,  c.  X. 
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disparoître  en  jetant  la  feuille  au  feu,  et  recom- 
mencer à  écrire  comme  sur  un  papier  neuf  Mais 
un  avantage  plus  réel  de  cette  invention  ,  seroit 
de  servir ,  au  moyen  d'une  encre  indélébile  au 
feu  5  à  préserver  de  l'incendie  des  manuscrits  pré- 
cieux. 

5,  On  fait  avec  Tasbeste  des  mèches  à  lampe  y 
qui  s'imbibent  d'huile  facilement,  et  produisent 
une  lumière  assez  vive.  Le  père  Kircher  fit  usage 
pendant  plus  de  deux  anç  d'une  pareille  mèche , 
sans  qu'elle  parût  s'être  altérée;  mais  cette  mèche 
s'étant  perdue  par  accident,  il  ne  put  pousser  plus 
loin  son  expérience. 

6.  J'ai  appris  du  Cit.  Dolomieu ,  qu'en  Corse 
on  tiroit  un  parti  très  -  avantageux  de  l'asbeste  , 
pour  la  fabrication  de  la  poterie.  On  empâte  cette 
substance  avec  l'argile  ,  et  on  tourne  le  mélange 
à  la  manière  ordinaire.  Les  vases  qui  en  résultent 
en  sont  plus  légers ,  moins  oassans ,  et  plus  ca- 
pables de  résister  à  l'alternative  subite  du  froid 
et  du  chaud. 


XLIV^     ESPÈCE. 

TALC. 

Talcum,  ;^fl//er,  t.  I ^  p.  389.  Stéatites,  \h.\ 
-p.  395.  Talc  ou  stéatite*,  de  Lisle  ^  t,  II  ^  p.  ôig. 
Talc  ,  de  Born  ^t.  I  ^  p.  243.  Stéatite ,  ib.  ^  p.  249. 
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Talk,  Emmerling ^  t.  I  ^  p.  Sgî.  Talc,  Sciagr. , 
t.  I  y  p.  2,1  j.  Siéatite  y  ib.  ^  p.  21 5.  Stéatites  , 
Daubenton  ,  tabl. ,  ^.  •  i5. 

Caractère  essentiel.  Divisible  en  rhombes  def 
I20<i  et  6od  ;  poussière  onctueuse  au  toucher. 

Caract.   phys.  PescUit.    spécif.  ,   2,5834 ' 

2,8729. 

Dureté.  Facile  à  racler  avec  le  couteau.  Les 
fragmens ,  passés  avec  frottement  sur  une  étoffe  , 
y  laissent  souvent  des  taches  blanchâtres. 

Impression  sur  le  tact.  Surface  et  poussière 
onctueuses  î^u  toucher. 

Electricité.  Les  variétés  qui  jouissent  d'un  cer- 
tain degré  de  pureté,  communiquent  à  la  cire 
d'Espagne  l'électricité  vitrée ,  au  moyen  du  frot- 
tement.      „         • 

Caract.  géom.  Forme  primitive.  Prisme  droit 
rhomboïdal  (^^.  217)  pi.  LXl^  dont  les  bases 
oixt  leurs  angles  de  120^  et  60^.  Cette  forme  est 
indiquée  par  les  directions  croisées  des  lignes  qui 
se  montrent  à  la  surface  du  talc  laminaire,  soit 
naturellement ,  soit  par  l'effet  d'une  percussion. 

Molécule  intégrante.  Id.  (i). 

Caract.  chim.  Au  chalumeau ,  il  blanchit ,  et 
,  donne   à  l'extrémité   du  fragment    un  très -petit 
bouton  d'émail. 

(1)  Les  obserrdtions  nous  manquent  jusqu'ici ,  pour  dé- 
terminer le  rapport  entre  les  dimensions  de  cette  molécule. 
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Caractères  distinctifs.  V.  Entre  le  talc  la- 
mellaire et  le  mica.  Celui-ci  raye  le  talc  et  a 
ime  élasticité  sensible ,  taudis  que  les  lames  de 
talc  restent  dans  l'état  on  la  flexion  les  a  mises. 
Le  talc  communique  à  la  cire  d'Espagne  l'élec- 
tricité vitrée  par  le  frottement,  et  le  mica  la  ré- 
sineuse. La  surface  du  mica  est  seulement  douce 
au  toucher  ;  celle  du  talc  est  grasse  et  onctueuse. 
2>'\  Entre  le  même  et  le  disthène.  Celui-ci  rayé 
le  verre  ;  le  talc  ne  raye  pas  même  la  chaux 
carbonatée.  Le  disthène ,  outre  les  divisions  pa- 
^  rallèles  à  ses  grandes  faces  ,  en  admet  de  laté- 
rales ,  qui  sont  obliques  sur  les  précédentes  ;  le 
talc  ne  peut  être  divisé  nettement  que  dans  un 
seul  sens.  3^.  Entre  le  même  et  la  chaux  sulfatée 
laminaire.  Celle-ci  se  divise  en  thombes  de  Ii3^ 
et  67^ ,  au  lieu  de  12,0^  et  60^;  sa  surface  n'est  pas 
onctueuse  au  toucher,  comme  celle  du  talc.  4^.. 
Entre  le  talc  compacte ,  nommé  pierre  de  lard^ 
et  la  partie  blanche  de  la  macle.  Même  diffé- 
rence par  rapport  à  l'électricité  que  pour  le  mica. 
5?*  Entre  le  même  et  l'argile  savonneuse.  Le  talc 
mis  dans  l'eau  n'y  forme  point  de  pâte  et  n'y 
devient  point  ductile  comme  l'argile  ;  il  ne  happe 
point  comme  elle  à  la  langue.  Même  différence 
relativement  à  l'électricité  que  pour  le  mica. 
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VARIÉTÉS. 

P  M  T  'H' 

I.  Talc  hexagonal,  p  j^  t    r    ^^S*   iâi8  ). 

Stéatite  en  lames  hexagones,  de  Lisle^  t.  II ,  p. 
619.  Même  structure  que  celle  du  mica  hexagonal, 
Vcfyez  mica.  Il  communique  à  la  cire  d'Espagne 
l'électricité  vitrée  par  le  frottement. 

2.  Talc  laminaire.  Talc  de  Venise ,  e  Lisle y 
1. 11^  p.  519.  Talcum  albicans ,  lamellis  subpellu- 
cidis  flexîs  ,  talcum  lunœ  ,  TV  aller  y  t.I  y  p.  389. 
Gemeiner  talc,  Emmerlingy  t.  I^  p.  391.  Talc  , 
or  common  talc  ;  Venetian  talc ,  Kirwan  y  t.  /, 
p.  l5o.  D'un  blanc  verdâtre  argentin  ;  divisible 
jusqu'à  un  grand  degré  de  ténuité  en  lames  trans- 
parentes ,  très-flexibles  et  non  élastiques.  Id.  pour 
l'électricité, 

3.  Talc  écailleux.  Craie  de  Briançon,  cfeZw/e, 
t.  Il  ^  p.  519.  Talcum  solidum ,  durius,  semipel- 
lucidum  pictorium.  Creta  Briançonica,  Waller  ^ 
t.  I  ^  p.  390.  Steatites  semi-indurated ,  Kirwan  y 
t.  I ^  p.  i5i.  D'un  blanc  nacré,  ou  d'une  cou- 
leur verdâtre.  Divisible  par  écailles  ,  sans  joints 
continus.  Id.   pour  l'électricité. 

4.  Talc  granuleux.  Èrdiger  talk  ou  talkerde, 
Emmerlingy  t.  I  ^  p.  389.  Très-friable  ;  composé 
de  grains  agglutinés  d'un  gris  de  perle.  Si  après 
l'avoir  plongé  dans  Feau ,  pendant  une  ou  deux 
minutes,  on  le  passe  avec  frottement  entie  les 


Digitized 


by  Google 


zd6  traité 

doigts  ,  il  s'attache  à  la  peau ,  sous  la  forme  d'un 
enduit  nacré. 

5.  Talc  glaphique  ,  c'est-à-dire ,  propre  pour  la 
sculpture.  Steatites  particulis  impalpabilibus ,  mol- 
lis, semi-pellucidus  ,  lardites,  JValUr  <^  t.  I^p* 
399.  Stéatite  solide ,  rougeâtre  ;  pierre  de  lard , 
de  Born^  t.  I ^  p.  25o.  Pierre  de  lard ,  de  Lisle^ 
t.  II j  p.  520.  Id.y  Sciagr.j  t.  ly  p.  21  î.  La  pierre 
de  lard  ou  le  biidstein,  Brochant ^  t,  I^p.  45 1. 
Klaproth  l'a  nommé  aussi  agalmatolithe.  Pierre 
de  lard,  Daubenton ^  t.  I ^  p*  ^5i.  Très-com- 
pacte ,  à  cassure  terne ,  raboteuse  et  en  même 
temps  écailleuse  ;  très-onctueux  au  toucher;  ré- 
ductible en  poussière  très-fine;  communiquant  à 
la  cire  d'Espagne  l'électricité  vitrée  à  l'aide  du 
frottement  ;  couleur  variable  entre  le  gris ,  le 
verdâtre  ,  le  blanc-rougeâtre  et  le  rouge  de  chair* 
Quelques  morceaux  sont  veinés  ou  tachés  de 
rouge  sur  un  fond  blanchâtre.  Ordinairement  il 
est  translucide. 

6.  Talc  stéatite.  Steatites  ,  Waller  ^  t.  I  ^  p* 
395.  Speckstein,  Emmerling  ^  t.  I^  p.  363.  La, 
pierre  nommée  craie  d^Espagne  appartient  à 
cette  variété.  Blanchâtre^  jaunâtre,  vert -pâle  , 
vert-noirâtre.  Cassure  à  grain  fin ,  souvent  écail- 
leuse. Surface  moins  onctueuse  que  celle  des  va- 
riétés précédentes.  Communiquant  à  la  cire  d'Es- 
pagne l'électricité  résineuse  par  le  firottement* 
Susceptible  dépoli. 

a. 
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ô.  Céroïde  ;  ayant  l^aspect  de  k  cire  jauiïe. 

7^  Talc  ollaire.  Lapis  ollaris ,  TV  aller  ^  t.  I  ^ 
p.  402.  Pierre  oUaîré  ou  de  ooluBïine,  de  Lisle^ 
t.  II y  p.  520.  Topfstein  ,  Emmerling  ,  t,  III , 
p.  282.  Fotsibne^  Kini^an  y  t.  1^  p.  l55.  À  cas- 
sure terreuse  ;  tendre  et  hon  susceptible  de  poli* 
ïd.  pour  l'élèctricitë* 

8.  Talc  chlorite.  Plus  6ii  ilioihs  friable  ;  cou- 
leur verte  \  ôdéur  argileuse  ;  càssitfe  granuleuse. 
Id.  pour  l'électricité.  Chlbrîte,  Kirivan^  t.I^p,  147^ 

a.  Terreux.  Chlorite  ôrdinaijre.  Chloritetde  ^ 
lEmmerling y  i.  I ^  p.  Zij.  td.  ^  Werner^  catal.^ 
t.  ï^  p.  294.  Vil  à. la  loupe,  il  parôît  composé 
d'une  multitude  de  petits  prismes  téxaèdres  ré-^ 
guliers. 

b.  Fissile.  Çblorît  schieFer  ,  Emmerling^  i.  /, 
p,  020.  Composé  de  feuillets  ôrdinairëtanient  cuï^ 
vilignes.  - 

c.  Zogràphique,  cW-à-dire  ,  propre  à  là  pein- 
ture. Tefre  verte  de  Vérbiie  ,  dô  LUU ,  /.  Il  ^ 
p.   52ii4 

Substances  étrangères  à  V espèce  du  taîc^  aux^ 
quelles  on  a  donné  son  nom. 

J.  Talc  de  Moscovîe*  Le  riûca  en  grandes 
làmesj 

2.  Talc  bleu.  Le  disthène. 

3.  Talc.  La  chaux  sulfatée  en  fragmens  la- 
melleiix. 
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4.  Talc.  La  chaux  carbonatée ,  dite  spath  d^Is- 
lande. 

Annotations. 

I.  Le  talc  appartient  en  même  temps  aux  ter- 
rains primitifs  et  aux  terrains  secondaires  ;  mais 
il  est  moins  commun  dans  ceux-ci.  Il  provient 
quelquefois  de  la  décomposition  des  serpentines , 
et  il  occupe  alors  des  fentes  où  les  produits  de 
cette  décomposition  s'étoient  rassemblés» 

Le  talc  qui  habite  les  terrains  primitife  n'y 
est  point  parmi  les  matières  qui  ^  par  leur  situa- 
tion ,  sont  considérées  comme  véritablement  pri- 
mordiales ,  mais  parmi  les  produits  qui  se  sont 
formés  vers  la  fin  du  premier  âge  géologique. 
Il  constitue  quelquefois  des  bancs  d'une  grande 
étendue  ;  /nais  alors  sa  masse  n'est  point  homo- 
gène ,  et  sert  de  base  aux  roches  qui  renferment 
du  mica ,  de  l'actinote ,  du  disthène  ,  etc.  Le 
talc  pur  et  homogène ,  ou  à  peu  près ,  est  ordi- 
nairement en  rognons  plus  ou  moins  volumineux , 
engagés  dans  des  roches  micacées  ,  ou  en  filons 
qui  traversent  ces  roches. 

La  variété  nommée  communément  talc  de 
yenise^  abonde  dans  le  Tirol  et  dans  la  Val- 
teline.  Les  craies  de  Briançon  et  d'Espagne  se 
trouvent ,  l'une  dans  les  Alpes  Dauphinoises  , 
près  de  la  ville  d'où  elle  a  tiré  son  nom ,  l'autre  . 
dans  les   montagnes  de  l'Arragon.    Ces  variété* 
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ont  toutes  leur  gisement  dans  les  terrains  pri- 
mitifs. 

a..  Le  talô  chlorite  est  quelquefois  incorpora , 
sous  la  forme  de  rognons,  dans  les  granités  les 
plus  compactes,  tels  que  ceux  de  la  chaîne  du 
Mont  Blanc.  Il  occupe  aussi  beaucoup  de  filons 
qui  traversent  les  roches ,  et  semble  y  avoir  ét^ 
introduit  par  l'infiltration.  Il  y  est  souvent  asso* 
cîé  à  des  cristaux  de  quartz  qu'il  colore  en  yert. 
Il  se  ïnêle  mjême  à  la  substance  de  ces  cristaux, 
ainsi  qu^à  celle  des  feld  *  spaths ,  des  prehnites  , 
des  axinites. 

Ailleurs,  le  talc  chlorite  constitue  des  bancs 
particuliers ,  oii  souvent  il  sert  de  base  à  diffé- 
rentes roches ,  qui  renferment  des  cristaux  de 
quartz ,  dé  feld*spath ,  de  tourmaline ,  de  mica , 
etc.  En  Corse  ,  il  y  en  a  de  feuilleté ,  qui  est 
tout  pénétré  de  petits  cristaux  éclatans  de  fer 
octaèdre;  Enfin ,  la  variété  de  chlorite ,  dite  terre 
de  Vérone  ,  se  trouve  à  Bietonico ,  dans  le'  bas 
Tyrol,  011  elle  a  pour  support  des  laves  com- 
pactes ,  dans  les  cavités  desquelles  elle  a  été  ap<^ 
portée  par  l'infiltration  (i). 

Le  mot*  de  talc  est  un  dç  ces  noms  gêné-* 
riques  qui,  comme  ceux  àe' schiste  et  de  spath ^ 
servoient ,  dans  l'ancienne  minéralogie ,  à  désigner 

(1)  Cet  attide  a  été  rédigé  diaprés  des  notes  communi- 
quées par  le  Cit.  Dotemieu. 
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une  certaine  contexture  commune  à  des  sub- 
stances '  d'une  nature  très-différente.  On  appeloit 
talcs  les  minéraux  qui  se  divisoient  avec  Jacilité 
en  lames  éclatantes.  A  l'égard  du  nom  de  stéatite , 
que  l'on  donnoit  plus  communément  aux  variétés 
compactes ,  il  est  tiré  d'un  mot  grec  qui  signifie 
suif^  et  exprimôit  l'onctuosité  de  cette  substance , 
dont  la  surface  fait  la.  même  impression  sur  le 
doigt  que  si  elle  eût  été  enduite  d'une  légère 
couche  de  graisse. 

3.  Le  talc  stéatite,  qui  a  été  fortement  chauffé, 
devient  âpre  au  toucher  ,  et  paroît  composé  de 
petites  lames  brillantes.  On  en  trouve  dans  les 
environs  des  volcans  qui  est  passé  à  cet  état ,  et 
on  lui  a  donné  le  nom  de  talcite ,  qui  a  été  aussi 
appUqué  au  mica  altéré  par  les  agens  volca^ 
niques. 

4.  Le  talc  enveloppe  quelquefois  des  cristaux 
d'une  autre  nature  j,  sur  les  faces  desquels  il  s'ap- 
plique exactement.  Tels  sont  en  particulier  les 
octaèdres  de  fer  qu'on  trouve  en  Suède  et  ail- 
leurs. Ce  que  certains  auteurs  ont  dit  des  cris- 
taux de  talc  octaèdres ,  dodécaèdres  ,  etc. ,  paroî- 
troit  d'abord  devoir  être  regardé  comme  l'effet 
d'une  méprise  occasionnée  par  cette  incrustation. 
Cependant  de  Born ,  après  avoir  cité  un  \  cristal 
de   talc  vert   en   dodécaèdre    à  plans  rhombes, 

-  ajoute  qu'on  avoit  entaillé  ce  cristal  jusqu'au  cen- 
tre j  sans  y  trouver  une  autre  matière  que  celle 
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da  talc  (i)*  Les  seuls  cristaux  de  talc  lamellaire 
que  j'aie  observés,  ëtoient  ceux  de  la  première  va- 
riété en  lames  hexagonales.  Mais  j'ai  vu ,  sur  du 
talc  stéatite,  jaunâtre  ,  des  piîismes  rliQmboïdaux , 
dont  la  pât0  ^tQÎt  absolm^ent  la  même,  et  qui 
f^soient  tellement  continuité  avec  leur  support , 
qu'ils.. paroi^spi^t  ^J^  être  de  simples  expansions; 
au  Heu  que  ]|es-  ciistaux   ojndinaires  ,  lors  jneme 
qu'ils  sont.  d;',Ufli^  nature  analogue  à  celle  du  sup- 
pofçt ,  ont  cpjejque  chose  de  particuher ,  soit  dans 
lei^,  transparence .  ou  leur  couleur ,  soit  dans  la 
manière  dont  ils  adhèrent  à  ce  support ,  ou  sqnt 
eux-mêmes    soutenus   par    d'autres    cristaux.  Je 
n'ai  p^,;é^èuài  pijrtée  d'qxamipLCi-   plus  à  fpud 
c^^tjte.cyistaîlisa^n.^^irjgulièire,     :       ' 
,  j5.  I^^  jfaj^lté  de;  çoi^uaumiquer  à  la  cire  d'Es- 
gg^e  J'élgçtriçitéj  ^vitrée  par .  le  frotten^ent ,  ap- 
puient  aux   varj^t^s  de.  talc  ;  qui  sont  leis  plus 
pures.  Lp;c^^ç  Je  morceaji  ^^e  l'on  veut  éprou- 
ver d'est  pas  assez  imi  à  la  surface ,  on  parvient 
aisémejnt  à,  j]^,  lisser,  en  ewpîoyant  d'abpixi.iyie 
limç,  douqe.^  .gl^js.  çp  frôlant  fortement  l'endrioit 
lÎD^é .  sip  ip^jB  jéjtçPcr  de,  laime.  Dans .  la  dernière  va- 
riété ,  qijç  pmis  j  Jc^opmiqns ,  talc  stéatite  ,  le  mé- 
l^ge  .de,.qiie]ijuje,^pj,atière  hétérogène  ,  en  alté-. 
runt   le  tissu ,  détermine  la  communication  d'une 

(i)'cVta].,  t.  I,  p,  248. 
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électricité  contraire,  Cette  variété  oflTre  comme  le 
passage  aux  serpentines  ,  oii  la  matière  <iu  talc 
s  associe  diverses  substances  étrangères ,  telles  que 
le  quartz ,  l'asbeste  ,  le  mica ,  etc. ,  et  oii  souvent 
sa  surface  est  diversifiée  par  dès  taches  .dont  la 
ressemblance  avec  celles  que  présente  la  peau  des 
serpens ,  a  donné  naissance  au  nom  de  serpent 
tine.  U  en  est  de  l'espèce  dont  il  s'agit  ici , 
comme  de  plusieurs  autres  qui ,  s'écartant  insen- 
siblement de  leur  type ,  finissent  par  sortir  dû 
plan  de  la  méthode  ,  et  ne  pouvoir  plus  être 
rangée^  que  parmi  les  agrégats  que  l'on  a  dé- 
signés sous  le  nom  de  roches. 

6.  La  propriété  qu'à  .lé  talc,  laminaire  ,  ap- 
pelle talc  de  Venise ,  de  doimer  iine  poudre  qui 
rend  la  peau  lisse  et  luisante,  a  suggéré  l'idée  de 
l'employer  comme  cosmétique,  et  le  rouge  dont 
on  le  colore  est  tiré  de  la  fleur  d'une  espèce  de 
chardon  nommée ,  par  Linneeus,  carthctmus  tinc-^ 
torius.  *  . 

Le  talc  éeailleux ,  -Hlgairement  craie  de  Brian-- 
çon  ,  a  été  ainsi  nommé ,  parée  que  les  tailleurs 
#  s'en  servent  pour  marquer  d'un  trâît  l'es  eùdroîts 
où  ils  doivent  faire  à.es  coupes.  La  substance 
àiie  craie  d'Espace  y  e^t  employée 'au  même 
usage.  '  r 

Le  talc  glaphique,  ou  la  pierre  de  lard,  est  la. 
matière  de  ces  petites  figures  qu'on  nous  apporte 
de  la  Chine ,  et  quç  leur  aspect  grotesque  a  fait 
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appeler  magots ,  par  allusion  à  Fespèce  de  singe 
qui  porte  le  même  nom  (î). 

Le  talc  ollaîre  doit  sa  dénomination  de  -pierre 
cllaire ,  à  la  propriété  qu'il  a  de  se  laisser  tour- 
ner aisément,  pour  faire  à!à%  marmites  qui  sou- 
tiennent très-bien  le  feu ,  et  ne  donnent  aucun  goût 
particulier  aux  alimens  qu'on  y  fait  cuire.  Il  y  à 
près  de  Côme ,  en  Italie  ,  une  carrière  d'excel- 
lente piqrre  oUaire  qui  étoît  déjà  exploitée  du 
temps  de  Pline  (2).  Dans  tous  lé  Vallais ,  on  fait 
im  grand  usage  d'une  semblable  pierre  que  l'on 
y  appelle  giltstein  (3) ,  pour  en  construire  des 
poêles  à  l'épreuve  du  degré  de  feu  suffisant  pour 
le  chauffage  i  et  qui  ne  demandent  qu'à  être  pré- 
3erviés  des  chocs  auxquels  le  peu  de  dureté  de  cette 
pierre  ne  lui  permet  pas  de  résister. 

La  variété  dé  talc  chlorite ,  connue  sous  le 
nom  de  terre  de  Vérone ,  est  la  matière  d'une  cou- 
leur verte ,  qui  est  employée  dans  la  peinture  à 
Fhuile ,  pour  les  paysages  et  pour  l'imitation  des 
marbres  verts  (4). 

7.  Je  comprends  ici  dans  Fespece  du  talc  trois 
substances ,  dont  deux  sont  regardées  comme  à^s  * 
espèces    particulières  par  de    célèbres  minéralo- 

(1)  Journ.  de  pliys.,  mars,  1798,  p.   220. 

(2)  Hist.  nat. ,  lîb.  XXXVI  ,  cap.  22. 

"(3)  Saussure  ,  voyage  dans  les  AIp^s  ,  N^.  1727. 
(4)  EncycL  inéthod. ,  arts  et  met. ,  t.  II ,  2®.  partie /p.  6. 
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gistes ,  et  la  troisième  paroîtroit  devoir  aussi  oc- 
cuper un  rang  séparé ,  d'après  le  résultat  d'une 
analyse  récente.  Ces  substances  sont  Iç  talc  chlo- 
rite ,.  le  talc ,  glaphwjue  ou  la  pierre  de  lard  ,  et 
le  talc  granuleux.  *^ 

L'analyse  du  talc  chlorite  faite  par  Vauqjuelin , 
^  donné  : 

Silice  •  ••.•••<••.•.••••••  ^  •  ^ .     26,Ci. 

Alumine i8,5, 

"IV^agnésie  ..,..,..•, ,       8,0. 

Oxyde  de  fer. .•..;•.,.     43,0^ 

Muriate  de  soude  ou  de  potasse. .       2^0. 

Eau ^o. 

Perte  «.•.•.•...•...• o,5. 

.    10O5O  (ï). 

M.  Karsten ,  considérant  que  le  fer  forme  icr  la 
partie  domii^ante,  a  rangé  la,  chlorite  parmi  les 
minas  de  ce  métal,  (minerai,  t^fel. ,  p.  40).  Ce 
çélèl;)ir€  minéralogiste  semble  avoir  agi  dans  l'hy-J 
pothèse  oii  la  chlorite  seroit  une  combinaison  in-r 
time  de  fer,  de  silice,  d'alunaine  et  de  magnésie, 
^u  lieu  que  je  l'ai  considérée  coname  un  ix^l^mgo 
composé  principalement  de  talc  et  de  ferj^etqui 
emprunte  du  talc  son  caractère  ;  ce  qui  est  con- 
forme à  l'opinion  du  citoyen  Vauquelin  lui-? 
même. 

• — — .'^     ■     .    r-- ■  ,  ■'    -    ■  .  "  /v^-w 

(0  Journ.  desmiaes^  î^^.  39,p.  167. 
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La  %^'  substance  ^  qui  est  le  talc  glaphique , 
(  bîldstein  des  Allemands  )  a  été  regardée  comme 
une  espèce  distincte ,  parce  que  Klaproth ,  dans 
deux  analyses  qu'il  en  a  faites^  n'y  a  point  trouvé 
de  magnésie.  En  voici  les  résultats. 
I  ^.  Pour  le  bildstein  translucide.  , .. 

Silice , 54,00. 

Alumine • •     36,00. 

Oxyde  de  fer ......  • 0,75. 

Eau. 5,5o. 

Perte. } •  :       3,75. 

^  .  ,   ioo,oo,    . 

J2^  Pour  le  bildstein  opaque. 

Silice ....... .'.  i • . .  ;  '  €2^0. 

Alumine.  ..'.•.....'.'. •.  •  •  •'^    24,0. 

Oxyde  de  fer.  ......  i  ... . .'. .'.'."  "   0,5.      ^ 

Ëaui. '.'•.'* ..'.  ..':".".'.• '.l-^.  J.  '  'io;o,     / 

Chaux. * . . .,;...%  ."      I5O. 

•'  Perte... ...•..•'.',;;.*...../;.;  ^;^2,5.    -^ 

..     „__.   \._1^ .    .IQO,0.      -, 

QuaJat  à  la  troisîpïpé, substance,  qui  est  le  talp 
granuleux,  et  qui  fait  encore  partie  de, Tiespècq 
du  4alc.,  sous  le  xxom:d^€rdiger  talki^-dsns  les 
minëralogies  allejuâiïdes^,  le  Cit.  VauqufeEn  en  a 
retiré  les  principes  suîvans.  -        ;  : 
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Silice.  ...... . ; 50,0. 

Alumine • . . . 265O. 

Fer  oxydé S,©. 

Chaux 1,5. 

Potasse  et  acide  muriatique  en 

petite  quantité lyjS. 

10O5O. 

Si  l'analyse  toute  seule  décidoit  du  rapproche- 
ment des  substances,  le  talc  granuleux  devroit 
être  réuni  à  la  lépidolithe  (i),  dont  nous  parle- 
rons dans  l'appendice  relatif  aux  substances  dou- 
teuses. Mais  ce  qui  peut  faire  présumer  -que  ces 
deux  minéraux  ne  jouissent  pas  de  cette  homogé- 
néité ,  qui  est  une  condition  nécessaire  pour  que 
les  résultats  de  plusieurs  analyses  deviennent  com- 
parables ,  c'est  que  l'on  retrouve  les  mêmes  prin- 
cipes ,  avec  des  proportions  qui  ne  sont  pas  très- 
différentes  ,  ^ans  l'analyse  de  l'amphigène  ou  de 
la  leucite ,  qui  porte  bien  plus  visiblement  le  ca- 
ractère d'une  substance  homogène  (2). 

(1)  Cette  substai>ce  contient ,  d'apr;ès  l'analyse  <jue  Vau- 
quelin  en  a  fàit^  ,  64  dé  silice  ,  20  d  alumine  ,  18  de  po- 
tasse ,  4  d«  chaux  fluâtée  y  3  d'oxyde  de  manganèse  ,  X 
d  oxyde  de  fer.  Ces  trois  derniers  principes  peuvent  être 
regardés  ic^  comme  accidentels ,  amai  que  la  clia^usé  et  le  fer 
dans  le  talc  granuleux. 

(2)  Suivant  Klaproth  ^  la  leucite  contient  64  de  silice  , 
^4  dalumine  et  21  de  potasse.  Vauquelin  y  a  trouvé  un  peu 
de  chaux. 
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.  Je  conviendrai  donc ,  si  l'on  veut ,  que  l'assor- 
timent des  minéraux  que  j'ai  laissés  ensemble  sous 
le  nom  de /û/c,  peut,  à  quelques  égards,  n'être  pas 
d'accord  avec  leur  composition  chimique.  Mais 
Je  ne  pense  pas  qu'il  soit  encore  temps  de  retou- 
cher cette  partie  de  la  méthode  ,  surtout  lorsque 
je  considère  que  nous  n'avons,  relativement  au 
talc  le  plus  pur,  à  celui  qu'on  nonmie  talc  de 
t^enise  y  qae  d'anciennes  analyses  qui  auroient  be- 
soin  d'être  vérifiées,  c'est-à-dire,  que  la  substance 
qui  devroit  servir  de  terme  de  comparaison  aux 
autres  n'est,  jusqu'ici ,  qu'imparfaitemeiit connue. 


XLV.     E  S  :i^  È  C  E. 

M  A  G  LE)  Cf*)  c'est-à-dire,  rhombe  éuidé 
parallèlement  à  se$  bords. 

Macle  basaltique ,  ou^schoi;!  en  prismes  quadran- 
gulaires  rhomboïdaux  ^  d^  Lisle^  t.  II  ^  p.  440. 
Maoles  ,  Daubfipton  y  tabt  ^  p.  16.  thiastplith , 
Kar^ten  y  minerai*  tabelUn^  P'2&*  ' 

Caractère  essentiel.  JDivisiQ)^  parallèles  ftuSf ipans 
d'un  prisme  ,  légèrement  rfaomboïdal./  Subs^t^ce 
noiire  envclpppée  par  une  autre  d'une  couleur 
blanchâtre. 

Caract.pkys.  Pesant. spécifîi^e, 2^9444. 
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Diireté.  Rayant  1(B  verre  ,  lors^'elle  :  a  le  tissu 
sensiblement  lamelletix. 

Cassure ,  à  grain  fin  et  serrée  ^  ■ 

Electricité.  Communiquant  presque  toujours  à  la 

cire  d'Espagne  rdectxicité  résineuse  par  le  frotte-^ 

ment.  ':/'.:■  '  "-  ^  ' 

Poussière  ,  dojUQe  au  toucher.      .        .  - 

C'^^aç/z^^am.  Joints,  néiurêls  parallèles  aux  pan» 

d'un  prisme  quadrangulaire  (J5g-.  2,tQ  )  pL  LXI , 

à  L^es   légèrement i rhômbôïdalés' 5  dont, le  pli» 

grand  angle  est  censé  îci  être  cohtigu  S  Vsarètèx^ 

ou  à  son  opposée.'  B'Ofuires  joints  oa^  lieu  dans  le 

sens  de  deux  plans  obliques  qui ,  en  partant  de  ces 

mêmes  arêtes  ^  tendroigat  à  «e  réunir^sur  une  arête 

commune  située  aurdessus  de  la  diagonale  x  ^'et 

d'autres  encore  dans  ïe  sens  dès  deux  diagonales 

des  bases. 

Si  î'oïl  "siiit  5  par  la  pensée  /les  indîcâtîons  dè^cés 
ditféï-ens  joints ,  on  côncéVra  qu'ils  tendent  à  donner 
pour  forme  primitive  un  octaèdre  rectangulaire, 
qui  àfarbit  quatfe.  fâëes^^fiài^Ilèles  dùk  pans  M ,  M , 
et  les  qùatpéaùtres^ôbiiqi^Sf  sur^raï^êW  ir  et  Son  op^ 
pôs^k»  '  Celie'  dés'deUxt  aàtf^  coupes^i^tii  passé  pààr  la 
grande  diagonale  i?'^  sôtfdilî^iseroit  Poètâèdre  dan? 
ïe  s^ns^'deia  base  ^ifectàngle-eèmmùàé' aux  dcîux 
pyî*^ilifes.  ^i  l'on  coftifeiné la  coupe;  qiii  *passe  par* 
la  petite^  diagonale,  à^ed  uh  joint  parallèle  à'ia  base  r, 
chacun  des  tétraèdres,  dont  l'octaèdre  est'cdnsé  être 
composé  i,  îçe  tf^Miverô  partagé  en  deux  moitiés,  gui 
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seront  ellels -mêmes  des  tétraèdres,  et  représei^tefont 
les  molécules  intégrantes  ;  mais  pour  bien  déterminer 
la  forme  primitive  et  celle  de  là  molécule ,  il  faudroit 
avoir  mesuré  exacteitiônt  les  inclinaisons  mutuelles 
des  joints,  ce  qui  ne  m'a  pas  été  possible  jusqu'ici. 

Aspect  de  la  coupe  transversale  du  prisme.  Un 
rhombe  d'un  bléu-noirâtre ,  et  quelquefois  d'un  noir 
décidé  5  inscrit  dans  un  autre  d'une  couleur  blan- 
châtre. Cet  assortiment  est  susceptible  de  plusieurs 
autres  modifications ,  qui  seront  décrites  à  l'articla 
des  variétés. 

Caract.  cliim.  Au  chalumeau  ,  la  partie  blan- 
châtre donne  une  fritte  d'un  blanc  plus  décidé  ;  la 
partie  noirâtre  se  fond  en  verre  noir. 

La  macle  a  des  caractères  si  particuliers  ,  que 
nous  n'avons. pas  cru  nécessaire  d'indiquer  les  dif- 
férences qui  pourroient  empêcher  de  la  confondre 
avec  d'autres  substances. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 
Cristaux  simples. 

î.  Macle  prismatique\Jig.  arg  ).  L'incidende  de 
M  sur  M  n'est  pas  facile  à  mesurer  ,  à  cause  du  peu 
de  netteté  de  ces  pans.  Elle  est ,  Suivant  Rome  de  i 
Lisle,  de  96^ ,  et  celle  de  M  «ur  le  pan  qui  lui  est 
contigu  derrière  le  cristal,  est  de  85^.,  Je  suppose 
ici  le  prisme  droit  ;  mais  dans  les  cristaux  que  j'ai 
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observes  ,  la  base  qui  se  trouvoit  quelquefois  à  peu 
près  perpendiculaire  à  l'axe ,  étoit  l'effet  d'une  frac- 
ture. 

2.  Macle  cylinftroide.  La  variété  précédente  ar- 
rondie aux  endroits  des  arêtes  longitudinales. 

Cristaux  groupés. 

3.  Macle  quafemée.  Assemblage  de  quatre  pris- 
mes'blanchâtres  disposés  en  croix. 

Assortiment  des  deux  substances'  qui  composent 
la  Macle. 

1.  Macle  tétragramme.  Des  lignes  noirâtres  v^ii 
partant  des  angles  durhombe  intérieur,  vont  abou- 
tir aux  angles  du  rhombe  extérieur  {^Jig*  ^'9  )• 

2.  Macle  pentarhombique.  A  l'assortiment  pré- 
cédent se  joignent  quatre  autres  petits  rhombes  si- 
tués aux  ailgles  du  prisme  (^Jig.  220  ); 

3.  Macle  pofygramme.  Le  même  assortiment, 
dans  lequel  les  lignes  noirâtres  situées  diagonale- 
ment^  se  ramifient  en  d'autres  lignes  parallèles 
aux  côtés  de  la  base  {Jig.  221). 

4.  Macle  circonscrite.  Prisme  entièrement  noi- 
râtre, excepté  que  ses  pans  sont  recouverts  d'une 
pellicule  d'un  blanc  nacré; 

Annotations. 
I.  On  trouve  des  macles  en  plusieurs  endroits 
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de  la  ci-devant  Bretagne  ,  et  dans  la  Gallice ,  près 
de  Saint  Jacques  de  Compostelle.  Les  mêmes  lieux 
fournissent  aussi  des  staurotides  ,  et  plusieurs  natu- 
ralistes ont  désigné  l'une  et  l'autre  substance  sous  le 
nom  conunun  de  pierre  de  croix..  Les  macles  sqnt 
engagées  ordinairement  dans  une  matière  feuilletée  , 
semblable,  à  de  l'ardoise  tendre.  Celles  de  Bretagne 
sont  plus  exactement  quadrangulaires^  On  en  voit 
qui  ont  un  centimètre  ,  ou  environ  4  lignes  \  d'é- 
paisseur ,  sur  une. longueur  d'un  décimètre,  ou 
d'environ  3  pouces  \  et  au  -  delà.  Celles  d'Espagne 
sont  ordinairement  beaucoup  plus  grosses  et  d'une 
forme  ari  ondie.  La  surface  extérieure  des  unes  et 
des  autres  offre  assez  souvent  un  luisant  qui  tire 
sur  celui  de  la  nacre.  Là  variété  dont  le  prisme 
noir  n'a  qu'une  légère  enveloppe  de  la  substance 
nacrée  ,  a  été  observée  par  les  0"^  Lelièvre  etDo- 
lomieu,  aux  Pyrénées,  dans  la  vallée  de  Barège.Ses 
cristaux ,  qui  ne  surpassent  guère  en  épaisseur  deux 
millimètres ,  ou  environ  une  ligne ,  sont  empâtés  dans 
une  coméenne ,  dont  la  surface  humectée  présente  ça 
et  là  de  petits  rhoinbes  bordés  de  blanc  ,  qui  sont 
les  coupes  d'autant  de  prismes  perpendiculaires  à 
cette  surfece.  Jb  dois  à  l'amitié  du  C®'^-  Ramond , 
un  très-bel  échantillon  de  la  variété  quaternée  , 
que  ce  savant  naturaliste  a  découverte  sur  le  pla- 
teau de  Troumouse ,  Hautes-Pyrénées  ;  elle  y  est 
en  petits  cristaux  engagés  dans*  un  schiste  koi- 
râtre ,  qui  recouvre  eh  entier  le  granité  fondamen- 


Digitized 


by  Google 


27^  TRAITÉ 

tal  de  cette  région  ^  et  supporte  les  roches  secon- 
daires qui  constituent  les  sommets.  En  brisant 
cette  roche ,  on  aperçoit  à  la  jonction  des  qnatre 
prismes  une  petite  tache  noire  ,  qui  semble  in- 
diquer qu'une  portion  de  la  roche  a  fortné  une 
espèce  d'axe  ,    autour  duquel  ils  se  sont  réunis. 

2.  Ce  que  la  macle  a  réellement  de  «suigulier , 
c'est  la  distinction  des  deux  substances  qui  ont 
concouru  à  sa  formation.  On  voit  quelquefois  de$ 
cristaux  recouverts  d'une  enveloppe,  étrangère  ^ 
mais  qui  est  venue  après  .coup  se  mouler  sur  leur 
surface.  D'autres  admettent  entre  leurs  molécules 
une  substance  d'une  nature  différente  ^  mais  qui 
s'y  trouve  tellement  disséminée  ,  que  l'œil  ne  la 
discerne  pas.  Ici ,  au  contraire  ,  les  deux  matières  ■ 
paroissent  avoir  cristallisé  à  la  fois ,  en  formant 
une  espèce  de  compartiment  où  elles  tranchent  l'une 
sur  l'autre. 

On  s'aperçoit  cependant ,  en  examinant  de  prèsî 
la  substance  noii^âtre ,  qu'elle  est  mélangée  de  sub* 
stance  blanchâtre  ou  nacrée.  Dans  les  macles  de  la 
ci-devant  Bretagne  ,  sa  poussière  a  une  onctuosité, 
sensible.  Dans  celle  des  Pyrénées ,  on  distingue 
quelquefois  des  couches  chatoyantes ,  situées  pa-^ 
rallélement  aux  pans  du  prisme.  Il  seroit  possible 
qiie  la  figure  quadrangulaire  que  prend  la  partie 
noire  des  cristaux ,  provînt  de  son  Union  avec  cette 
même  substance  nacrée  ,  qui  lui  auroit  imprimé 
le  caractère  de  sa  propre  forme  ^  comme  cela  â 

lieu 
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i^  par  i:ap^m1;  à  d'autres  mînëraux.  Mais  il  res^ 
teroit  à  expliquer  pourquoi  le  mélange  n'est  p^s 
UBiforme  daus  toute  la  masse  ,  et  pourquoi  la 
substance  blanchâtre  s'iempare  de  certaines  parties 
du  cristal ,  à  l'exclusion  de  l'autre. 

3^.  Cette  substance  a  beaucoup  de  rapports  » 
par  son  aspect  et  par  l'onctuosité  de  sa  poussière  ^ 
avec  celle  qu'on  a  nommée  pierre  de  Icard^  et  dont 
nous  avons  parlé  à  l'article  du  talc.  Mais^  dans 
quelques  cristaux  j  elle  prend  un  ûss^  très-sensi- 
blement lamelleux ,  avec  une  dureté  plus  considé- 
rable, qui  la  rend  capable  de  l'ayer  le  verre. 

Quant  à  la  matière  noirâtre ,  elle  présente  les 
mêmes  caractères  que  la  roche  qui  enveloppe  les 
prismes.  On  remarque ,  au  moins  dans  les  macles 
de  Bretagne,  que  cette  matière  va  ordinairement 
en  s'amincissailt ,  d'utie  extrémité  du  prisme  vers 
l'autre  ;  en  sorte  qu'après  avoir  commencé  par 
occuper  toute  l'épaisseur  de  ce  prisme ,  elle  finit 
par  se  réduire  à  un  simple  filet.  Les  portions  qui. 
forment  les  rhombes  des  coins  partent  de  la 
base!  de  cette  espèce  de  pyramide ,  comme  d'un 
tronc  conunun  j  d'où  elles  se  distribuent  dans 
l'intérieur  dû  cristal ,  et  les  lignes  parallèles  aux 
côtés  semblent  être  autant  d'expansions  de  celles 
qui  sont  dirigées  diagonalement.  Au  reste ,  il 
est  facile  de  voir  que  cet  assortiment  est  en  rap- 
port avec  le  mécanisme  de  la  structure  ;  car  le 
rhombe  central  et  ceux  des  coips;  ayant  leurs  bords 
Tome  HL  S 


Digitized 


by  Google 


^74  TRAITE 

parallèles  à  ceux  du  rhombe  blanchâtre  qui  sert 
de  fond  au  dessin ,  et  parmi  les  lignes  qui  tra- 
versent ce  fond,  les  unes  étant  aussi  parallèles  aux 
côtés,  et  les  autres  Tétant  aux  diagonales,  toute» 
les  interruptions  que  subit  la  matière  blanche  sont 
dans  le  sens  des  joints  ;  en  sorte  qUe  si  Ton 
conçoit  que  les  parties  noires  deviennent  nulles, 
elles  pourront  être  suppléées  par  des  molécules  de 
la  même  nature  que  la  partie  blanchâtre ,  qui  ne 
feront ,  pour  ainsi  dire ,  que  prendre  des  places 
toutes  préparées. 

Z.  On  trouve,  dans  le  commerce,  desmacles  dont 
on  a  poli  le  prisme  sur  ses  deux  bases  ,  pour 
nûeux  faire  ressortir  l'espèce  de  mosaïque  natu- 
relle que  sa  coupe  présente  à  l'œil. 

TROISIÈME    CLASSE. 

SUBSTANCES    COMBUSTIBLES 
NON    MÉTALLIQUES. 

La  combustion  dont  les  corps  de  cette  classe 
sont  susceptibles  présente ,  en  général ,  des  diffé- 
rences marquées  ,  lorsqu'on  la  compare  à  celle 
des  corps  métalliques.  Ceux  -  ci  acquièrent  dans 
cette  opération  ime  augmentation  de  poids  duc 
à  l'oxygène  qui  se  combine  avec  leur  substance. 
Parmi  les  autres,  ceux  qu'on  appelle  communé- 
ment bitumes^  brûlent  en  se  décomposant  >  et  en 
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ëprôuvdjcit  uiie  diminution  de  poids  qui  est  sen- 
sible dans  leur  résidu.  Il  y  a,  au  contraire ,  une 
certaine  analogie  entre  plusieurs  des  corps  qui  ap- 
partiennent à  la  même  classe  >  tels  que  le  soufre , 
le  succin ,  lé  bitume ,  et  entre  les  métaux  à  l'état 
métallique ,  lorsque  les  wols  et  les  autres  n'éprou- 
vent qu'une  simple  fusion.  Dans  ce  cas  ^  ils  con- 
servent leur  nature ,  et  tout  se  bqme  à  faire  va- 
rier l'arrangement  de  leurs  molécules,  au  lieu  qu'un 
graild  nombre  de  substances  terreuses  ou  acidi- 
fères ,  soumises  à  la  même  opération  ^  semblent 
changer  d'état  en  se  vitrifiant. 

La  même  classe,  depuis  qu'on  y  a  introduit  le 
diamant ,  réunit  les  deux  extrêmes  de  la  propriété 
que  nous  appelons  consistance  i  savoir^  le  maximum 
de  dureté  qui  a  lieu  dans  cette  même  substance , 
et^une  mollesse  qui  va  jusqu'à  la  fluidité  dans  la 
variété  de  bitume ,  que  l'on  a  nommée  pétrole. 

La  manière  dont  s'électrisent  plusieurs  des  corps^ 
de  la  même  classe ,  tels  que  le  soufre ,  le  succin  ^ 
le  bitume,  offre  un  nouveau  point  de  partage 
entre  ces  corps  et  ceux  des  autres  classes.  Si  on 
les  frotte  sans  les  isoler ,  ils  acquièrent  l'électricité 
résineuse.  Je  ne  connois  d'ailleurs  qu'une  seule 
substance  qui  jouisse  domme  eux  de  cette  pro- 
priété ;  c'est  l'arsenic  sulftiré ,  qui  la  doit  visi- 
blement à  la  présence  du  soufre. 

La  classe  dont  il  s'agit  est  celle  où  les  couleurs 
sont   le  moins   diversifiées.    Si   l'on   excepte  leé 
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teintes  de  certains  diamans ,  toutes  les  autres  ^ 
réduisent  au  jaune  3  pour  le  soufre ,  le  mellite  et 
le  succin ,  et  au  noir  pour  l'anthracite ,  la  houille 
et  les  bitumes.  Ces  couleurs  sont  caractéristiques, 
dans  le  cas  présent ,  parpe  qu'elles  dépendent  de 
la  nature  même  des  substances ,  et  non  pas  d'un 
principe  étranger. 

Trois  espèces  seulement  ont  une  forme  primitive 
déterminée  j  qui  est  l'octaèdre  régulier  dans  le 
diamant,  l'octaèdre  simplement  rectangulaire  dans 
le  mellite,  et  l'octaèdre  à  triangles  scalènes  dans  le 
soufre. 

Si  nous  essayons  maintenant  de  préciser  les  ca- 
ractères distinctifs  des  corps  de  cette  troisième 
classe,  nous  pouvons  dire  que  ces  corps  sont  les 
seuls  auxquels  appartieime  quelqu'une  des  qua- 
lités suivantes. 

i^.  Dureté  supérieure  à  celle  de  tous  les  au- 
tres minéraux,  (le  diamant). 

a^.  Electricité  résineuse  par  le  frottement ,  sans 
isolement,  à  moins  que  le  corps  ne  donne  une 
odeur  d'ail ,  à  la  flamme  du  chalumeau ,  (  le  sou- 
fre ,  le  bitume  et  le  succin  ). 

3*^.  Combustion  avec  un  simple  résidu  char- 
bonneux,' et  une  diminution  de  poids  très-sensi- 
ble ,  (le  mellite  ^  l'anthracite  ,  la  houille  ,  le  jayet 
et  le  bitume). 

Nous  divisons  cette  classe  en  deux  ordres,  dont 
le  premier  renferme  les  corps  combiistibles  sim- 
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plçs ,  et  le  second  ceux  qui  sont  formés  de  plu* 
sîçurs  principes.  Mais  nous  ne  serons  à  plortée  de 
soudîviser  cek  ordres  en  jgeûres  ,  et  de  donner 
aux  espèces  des  dénominations  chimiques  ,  que 
quand  l'analyse  nous  aura  entièrement  éclairés  Sur 
la  nature  et  la  manière  d'êtare  de  quelques-uns  des 
principes  qui  entrent  dans  la  composition  des  es- 
pèces, ' 

PREMIER     G  R  D  R  E,  V 

SIMPLES,  '■ 


PREMIÈRE     ESPÈCE. 
S  O  PF  RE/ 

SuMur  nativum ,  piirum ,  flavum  ;  sulfur  vîvum , 
flavum,  Walkr^  t.  Il  ^  p.  1 25.  Soufre,  de  Lis  le  ^ 
t  J  ^  p.  289.  Id.  y  de  Bom  y  t.  Il ,  p.  91.  Nattir- 
Ibher  sohwefel ,  Entmerling ,  t.  II  ^  p.  89.  Sou- 
fre,  3ciagr.  5  tJ  II  y  p.  3.  Id.  y  Dciubenton ,  tahl. , 
p.  29.  Native  sulphur ,  Kirwan  y  t.  11^  p.  69. 

Caractère  essentiel.  Odeur  sulftpreuse  par  le  fçu. 
Couleur  jaune, 

Caract.  phys^  Pesant,  spécif,  du  soufre  natif , 
?jq332  ;  du  soufre  fondu,  I59907. 

Réfraction ,  double  à  un  haut  degré ,  et  sensible 
même  à  travers  deux  faces  parallèles. 

Dureté.  TrèS'-fragile ,  avec  une  espèce  de  cra^- 


Digitized 


by  Google 


ayS  TRAITÉ 

quement,  lorsqu'on  l'ëcrase.  Si  on  le  tient  un  ins- 
tant dans  la  main  fermée ,  et  qu'on  l'approche  de 
l'oreille ,  on  l'entend  pétiller. 

Electricité,  résineuse  par  le  fix)ttçment. 
* .  Odeur  ;  nulle ,  lorsqu'il  n'est  point  chauffé ,  ou 
qu'il    brûle    rapidem^ent  ;  '  suffocante  pendant  la 
combustion  lente. 

Couleur ,  dans  l'état  de  pureté  ;  le  jaune  de 
citron. 

Cassure ,  conchoïde ,  éclatante. 

Caract.  géom.  Forme  primitive.  Octaèdre  à 
triangles  scalènes  (  J?^.  i  )  pL  LXII  (i).  Les  Joints 
naturels  ne  sont  sensibles  que  dans  quelques  cris- 
taux. 

Molécule  intégrante.  Tétraèdre  irrégulier. 

Caract.  chim.  'Combustible  en  jetant  une  flamme 
légère  et  bleuâtre ,  si  la  combustion  est  lente  ;  ou 
blanche  et  vive ,  si  la  combustion  est  rapide. 

Çaract^  distinct.  Entré  le  soufre  et  les  autres 
substances  combustibles.  Il  en  diffère  par  l'odeur 
connue  qu'il  répand ,  en  brûlant  avec  lenteur. 


(i)  La  grande  diagonale  du  rhombe  qui  passe  par  1  Vête 
D  ,  et  joint  la  pyramide  supérieure  avec  Tinférieure ,  est  à 
la  petite  comme  5  a4  ;  et  la  perpendiculaire  menée  du  vcl\-\ 
lieu  du  même  rhombe  sur  Tarête  D ,  est  h,  la  hauteur  de  l^ 
pyramide  cpinuie  i  à  ^. 
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V  A  R  I  È  4  É  S. 

FORME  S. 
Déterminables. 

1.  Soufre  primitif.  P  (J^.'i).  De  Liste  ^  t:iy 
p.  292.  Incidence  de  P  sur  P,  ïo'j^  18^  40"  ;  dé 
P  sur  la  face  adjacente  à  l'arête  B  ^  84^  24^  4"  ; 
de  P  sur  P' ,  143^  7'  48.  Valeurs  des  angles  du 
rhôtaibe  qui  pasèe  ;par  Tarête  D  ,  102^  40?  48'^ 
et  77^  Ï9'  12"  ;  angles  dii .  rHombe  qui  passe  par 
l'arête  G,  i33d  46^  et  46^  14'  ;  angles  du  rhémbe 
qui  passe  par  l'arête  B  ,  123^  49^  54"  et  56^ 
10^  &', 

La  structure  de6  cristaux  qui  appartiennent  à 
cette  espèce ,  a  été  déterminée ,  à  l'aide  du  calcul 
théorique ,  par  le  Cit.  Lefroy ,  ingénieur  des  mines. 

Var.  a.  Cimëïfbnne  {Jig^  ^).  J)e Lisle ^  i.I^ 
p.  292;  var,  I. 

P  A 

2.  Soufre  basé.       «   (J%*.  3).  De  Liste,  t.  /, 

/?.  293  ;  var.  2.  Incidence  de  r  sur  P,  108^  26'  6*'. 

3.  Soufre  unitaire,  p  {Jjg'  4  )•  La  forme  pri- 
mitive épointée  à  deux  angles  solides  latéraux.  De 
Lisle  y  t.  I  ^  p.  293  ;  var,  2. 

PD 

4.  Soufre j^mme.      i  Çfig.  5).  De  Lisle,  t.I ^ 
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pag,  agS  ;  var.  Zj.  lacidencç  de  ?»  $ur  P  ,  r6i< 
33'  54". 

P  B 

5.  Soufre  émoussé.   ^  '    (^g.  6).   La  forme 

primitive  émarginée  de  part  et  d'autre,  aux  eib* 
droits  de  deux  arêtes  longitudin^çs.  I^cidence  de 
71  sur  P,  i^ad  12.^  *",n 

.  ;  P  A 

6.  Soufre  diociaèdre.  ^  ^  (^^.  7  )•  La  forme 

primitive  surmontée  de  part. et  d'autre  d'une  py-i 
ramide  quadrangulaire.  Incidence  de  ^  3Uï  P ,  1 534 

PAA 

7.  Soufre  octodécimal.  ^i  '    "*   (*^i?-  ^)'  I^*  "^^^ 

riété  dioctaèdre  épointée  à  c}i^que  es^trémité.  lur 
çidènce  de  r  surs  *s ,  l354, 

.    .      PBA 

8.  Soufre  unibinaire.  p  *    *    (j^"'  9)*  ^^  v^" 

riëté  ëmoussée  augmentée  de  part  et  d'autre  d'une 
pyramide  quadrangulaire  semblable  à  celle  qu; 
termine  la  variété  dioctaèdre.  De  Lisle ,  t.  /,  p.  zq5  } 
yar.  4. 

Indéterminables^ 

5.  Soufre  strié. 

10.  Soufre  pulvérulent.  Fleurs  de  soufre  de? 
volcans.  Faujas ^  minéral,  des  volcans^  v.  41^4 
ÎI.  Soufre  amqjphe. 
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ACCIDENS      DE       LUMiâREt 

Couleurs. 

I.  Sov&e  jaune-dlrin. 
s..  Soufre  jaune-verddtre. 

Transparence. 

I.  Spufre  transparent.  U  est  très-rare, 
.2.  Soufre  translucide. 

Annotations. 

!•  lia  uature  emploie ,  en  général,  deux  moyens 
pour  opérer  la  cristallisation  du  soufre;  savpir, 
l'action  d'un  liquide  et  la  sublimation  par  le  feu. 
Le  soufre ,  dont  la  formation  dépend  du  premier 
moyen  ,  est  engagé  par  veines  ou  par  bancs  dans 
la  cbaux  sulfatée  ou  dans  l'argile.  Le  Cit.  Dolo- 
mieu  remarque  que  celui  de  Sicile ,  dont  les  bancs 
alternent  avec  de^  bancs  de  chaux  sulfatée,  ditç 
albâtre  gjpseux ,  s'y  trouve  absolument  dans  le^ 
mêmes  circonstances  locales  que  la  soude  muria- 
tée  ;  en  sorte  que  quand  on  commence  une  fouille, 
d'après  un  indice  commun  aux  deux  substances, 
tel  que^la  présence  de  la  chau^  sulfatée,  on  ren- 
contre presque  toujours  l'une  ou  l'autre ,  et  qu'on 
ignore ,  jusqu'à  ce  moment ,  laquelle  des  deux  va 
$e  présenter.  Le  soufre  est  également  voisin  du 
sd  gemme ,  dans  plusieurs  giutres  pays ,  comme 
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à  Bex  en  Suisse ,  où  il  est  enclavé  dans  le  massif 
de  gypse  que  traversent  les  sources  salées  (i). 

fi.  Les  cristaux  de  soufre  garnissent  quelquefois 
l'intérieur  des  géodes  calcaires  ou  des  géodes 
quartzeuses.  Les  cailloux  de  Poligny ,  département 
du  Jura ,  contiennent  la  même  substance  ,  sous 
forme  pulvérulente. 

3.  A  l'égard  du  soufre  produit  par  sublimation , 
on  le  trouve  en  poussière ,  en  masses  striées  ou 
même  en  cristaux,  à  la  bouche  de  plusieurs  vol- 
cans 5  tels  que  l'Etna ,  le  Vésuve ,  le  Mont  He- 
cla,  etc. 

4.  On  trouve  aussi  assez  communément  du  soufre 
natUrelleiaiént  formé  dans  les  matières  animales  en 
putréfaction.  Lorsqu'on  détruisît  la  porte  Saint-An- 
toine, en  1778,  on  fît,  dans  la  partie  qu'on  ap- 
peloit  ia  demi-lune^  une  fouille  d'ôii  l'on  retira  des 
plâtras  qui  avoient  leur  surface  recouverte  de  sou- 
fre en  grains  et  en  petite  cristaux,  ^s  étoient  au- 
dessus  d'une  terre  qui  avoit  servi  de  réceptacle 
aux  vidanges  de  Paris  (2). 

5.  Les  plus  beaux  cristaux  de  soufre  que  j'aie 
vus ,  font  partie  de  la  collection  du  Cit.  Dolomieu , 
qui  les  a  recueillis  en  Sicile.  Quelques-uns  ont  jus- 
^'à   14  centimètres ,    ou  5  pouces  de  diamètre. 


(i)  Joum.  de  phys. ,  mars ,  1798  ,  p.  207. 

{2)  Mém.  de  TAcad.  des  Se.  ^  an  1780  ,  J).  io5« 
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C'est  d'après  ces  cristaux  que  le  Cit.  Lefroy  a  dé- 
terminé les  variétés  citées  ci-dessus. 

6.  La  chimie ,  en  soumettant  le  «oufre  à  Faction 
du  calorique  et  de  certains  liquides  ,  est  parvenue 
à  iaire  cristalliser  artificiellement  cette  substance. 
Rouelle  ayant  fait  fondre  du  soufire  dans  une  cap- 
sule j-  le  laissa  refroidir  jusqu'au  point  d'être  figé 
seulement  à  la  surface.  Il  perça  ensuite  cette  es- 
pèce de  croûte ,  puis  ayant  décanté  le  soufi:e  fluide 
qui  ^toit  au-dessous ,  il  brisa  la  croûte  ,  et  trouva  ^ 
que  l'intérieur  de  la  capsule  étoit  devenu  une 
géode  tapissée  de  cristaux  de  soufi-e  en  longues, 
aiguillesf ,  (Jtii  se  croisaient  dans  différentes  direc- 
tions. Lès  collections  d^histoire  natutelle  ■  offrent 
asséi  communément  des  géodes  sulfureuses  pro- 
duites -à* l'aide  d'un  semblable  procédé. 

D'une  «autre  part  ^  Pelletier,  en  partant  de  l'ob*» 
servation  que  le  soufre  se  dissolvoit  dans  les  huiles, 
au  moyen  d'uae  chaleur  assez  considérable  pour 
le  faire  fondre,  et  en  employant  l'hûilè  de  téré^ 
benthîne  pour  opérer  cette  solution ,  a  obtenu,  par 
le  refi-oidissement ,  de  petits  cristaux  très-réguliers, 
de  soufiré,  ayant  la  forme  de  l'octaèdre  primitif. 

7.  Le  soufire  brûle  avec  tant  de  facilité  et  d'une 
manière  si  complète  ,  que  son  nom  seul  semble 
réveiller  dans  l'esprit  l'idée  de  la  combustion.  Aussi 
les  anciens  chimistes  pensoient-ils  que  chacun  des 
corps  susceptibles  de  céder  à  l'action  du  feu^  avoit 
3011  soufre  particulier,  à  l'^de  duquel  il  entroît 
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en  combustion.  Stahl  substitua  à  tous  ces  sou&es 
un  principe  inflan[unable  identique  dans  tous  les 
corps  combustibles ,  auquel  il  donna  le  nom  de 
phlogistique^  çt  qui  existoit  de  même  dans  lesouire, 
où  il  étoit  combiné  avec  l'acide  sulfurique.  Il  pa- 
rut même  avoir  d^ontré ,  par  la  synthèse ,  qu'il 
avoit  découvert  la  vraie  nature  du  soufre.  II.  étoit 
réservé  à  la  chimie  moderne  de  faire  voir  ^e  le 
soufre  étoit  un  corps  simple ,  et  que  cet  ao^de  vi- 
triolique ,  que  l'on  regardoit  comme  un  des  prin- 
cipes de  cette  substance  ,  résultoit ,  au  co^traii^e ,  de 
la  combinaison  du  soufi?e  lui-même  ayec  l'c^ygène. 
8.  L'acquisition   que  j'avois  faite,  de  ^quelques 
morceauxiàe  soufre  transparent ,  me  suggéra  l'idée 
de  les  tailler  et  de  les  polir,  pour  observer  la 
réfraction  de  cette   substance*    Je   reconnus   que 
cette  réfractiQn  étoit  double ,  çt  qu'elle  produ^oit 
même  un  écdrtement  considér^le  entre,  les^  ima- 
ges ,  qui  de  plus  parpissoient  forteipent  irisées. 
Ayant  placé  sur   un  papier  marqué  d'uûe  ligne 
d'encre  5  un  morceau  de  la  même  substance ,  qui 
avoit  deux  faces  opposées  sensiblement  parallèles , 
à  mesure  que  je  le  faisois  tourner ,  je  yoyois  les 
deux  images  s'écarter  ou  se  rapprocher  ;.  et  il  y 
avoit  uçi  terme  où  elles  se  confondoienjt ,  excepté 
à  leurs  extrémités  >  comme  cela  a  Ueu  avec  un 
rhomboïde  de  chaux  carbonatée.  On  concevra  la 
raison  de  cette  dujilication  des  images ,  à  travers 
deux  faces  parallèles  j  si  l'on  fait  attention  qu,e 
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Foctaèdre  J)riinitif  du  soufre  dérive  d'un  parallé* 
lîpipède  obliquangle ,  en  sorte  que  le  soufre  se 
rapproche  à  cet  égard  de  la  chaux  càrbonatée. 
Mais  les  morceaux  de  soufre  avec  lesquels  j'opé* 
rois  n'ayant  point  de  joints  naturels  sensibles,  je 
n'ai  pu  déterminer  l'analogie  qui  doit  exister  entre 
leur  structure  et  le  sens  dans  lequel  se  fait  l'écar- 
tement  des  images. 

9.  Ici  se  présentoit  tin  autre  sujet  de  recherches 
plus  propre  encore  à  exciter  l'attention  du  miner 
^ralogiste  physicien.  Il  résultoit  des  découvertes  de 
Newton  sur  les  rapports  entre  les  puissances  ré- 
fractives  et  les  densités  des  divers  corps  naturels  (i  ) , 
que  le  soufre ,  qui  étoit  une  substance  éminem- 
ment combustible ,  devoit  avoir  une  puissance  ré- 
fractive  beaucoup  plus  grande  à  proportion  que 
ne  l'indiquoit  sâ  densité ,  laquelle  n'est  guère  que 
le  double  de  celle  de  l'eau.  Je  cherchai ,  en  consé- 
quence 5  à  déterminer  la  quantité  de  la  réfraction 
ordinaire  du  soufre ,  et  à  l'aide  d'un  moyen  très- 
simple  (2)  ,  je  reconnus  que  le  rapport  entre  le 
sinus  d'incidence  et  celui  de  réfraction  ,  au 
.  passage  de  l'air  dans  la  même  substance ,  étoit  un 
peu  plus  petit  que  celui  de  2  à  i.  Je  déterminai 
ensuite  ,  par  le  calcul ,  la  puissance  réfractive  que 
le  soufre  devoit  avoir ,  en  conséquence  de  sa  den- 


(i)  Voyez  rartîcle  diamant, 

(2)  Ce  moyen  a  été  exposé  dans  la  part.  géom. ,  t.  Il,  p.  106. 
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site  )  par  comparaiscm  à  une  autre  substance  com- 
bustible 5  telle  que  le  succin  ;  et  le  rapport  entre 
les  sinus ,  déduit  de  cette  même  puissance  réfrac- 
tive  ,  s'est  trouvé  ,  à  très-peu  près ,  le  même  que 
*  celui  qui  résultoit  de  l'observation. 

10.  La  plus  grande  pâïiie  du  soufre  qui  se 
débite  dans  le  commerce ,  se  retire ,  par  le  grillage  , 
du  fer  sulfuré  et  des  autres  mines  dans  lesquelles 
il  fait  la  fonction  de  minéralisateur.  Après  l'avoir 
épuré,  en  le  faisant  fondre,  on  le  coule  dans  des 
moules  de  bois ,  où  il  forme  le  soufre  en  canons , 
tel  qu'on  le  trouve  dans  le  commerce.  On  appelle 

fleurs  de  soufre  un  amas  de  parcelles  ou  de  pe- 
tits cristaux  aciciîlaires  produits  par  la  sublimation 
du  soufre. 

11.  La  propriété  qu'a  le  soufre  de  brûler  à  une 
température  peu  élevée,  le  fait  employer^  avec 
succès^  pour  déterminer. la  combustion  dans  d'au- 
tres corps  moins  inflammables. 

Le  soufre  broyé  et  exactement  mêlé  avec  la 
potasse  nitratée  et  le  carbone ,  dans  de  justes .  pro- 
portions ,  forme  la  poudre  à  canon.  (  Voyez  l'ar- 
ticle potasse  nitratée  ).  Fondu  et  versé  sur  la  sur- 
face du  fer ,  il  contracte  avec  ce  métal  une  adhé- 
rence intime ,  dont  on  profite  pour  sceller  des 
barreaux  de  fer  dans  la  pierre. 

La  vapeur  du  soufre  en  combustion  ,  qu'on  ap- 
pelle acide  sulfureux ,  est  employée  pour  blanchir 
les  soies  ,  et  rétablir  ce    cri  particulier  qui  les 
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caractérise  lorsqu'elles  sont  neuves.  On  se  sert 
utilement  de  la  même  vapeur,  dans  les  cahinets 
qui  renferment  des  collections  d'animaux  ,  pour 
faire  périr  les  mites  et  autres  insectes  destructeurs. 

Les  modeleurs  emploient  le  soufire  pour  former 
des  moules.  On  prend,  par  son  moyen,  de  très- 
belles  empreintes  des  pierres  gravées  (i). 

Dans  les  premières  recherches  qui  ont  frayé  la 
route  vers  la  véritable  théorie  des  phénomènes 
électriques ,  les  physiciens  se  servoient  d'un  globe 
de  soufre  ,  dont  ils  comparoient  les  effets  avec 
ceux  d'un  globe  de  verte  ;  et  les  différences  entre 
les  uns  et  les  autres ,  ont  contribué  à  mettre  en  évi- 
dence les  deux  espèces  d'électricité ,  l'une  positive 
ou  vitrée ,  l'autre  négative  ou  résineuse. 


II',     ESPECE. 
DIAMANT. 


Adamas ,  Plin. ,  hist.  nat.  ^  L  XXXV II  ^  c.  4. 
Id. ,  NewtonU  optice  ^  l.  Ily  pars  3 ,  prop.  lo. 
Gemma  pellucidissima ,  omnium  durissima ,  pul- 
verisata nigrescens  ;  adamas.  Waller ^  t.  I yp.  241. 
Diamant,  de  Liste ^  t.II^p.  189.  Id.^  de  Borriy  . 


(1)  La  plupart  des  détails  précédens,  sur  les  usages  du 
soufre  I  m'ont  été  commumqués  par  le  Cit.  Ghaptal. 
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/.  /,  p.  56,  Id. ,  Sciagr. ,  /.  /,  p.  257,  et  /•  //, 
p.  27.  Demant  ^  Emmerling^  t.  /,  p^  12.  Dia-^ 
mond ,  Kirwan  ^  t.  I  ^  p.  SgS*  Diamans ,  Dom- 
henton ,  tahl.  miner,  ^p.  2g. 

Caractère  essentiel.  Rayant  tous  les  autres  mi- 
néraux* 

Caract.phySé  PesaHt.  spécifi  ,  3,5 1 85. .  • .  .3,5r5. 

Dureté.  Rayant  tous  les  autres  minéraux* 

Ré&aetion,  simple. 

Electricité  ;  vitrée  par  le  frottement ,  même  dans 
les  diamans  bruts ,  dont  la  surface  est  teme^ 

Poussière ,  grise  ou  noirâtre. 

Caract.  géom.  Forme  primitive.  L'octaèdre  ré- 
gulier divisible  par  des  coupes  très-nettes. 

Molécule  intégrante ,  le  tétraèdre  régulier. 

Caract.  chim.  Combustible  sans  résidu  sensible. 

Caractères  distinctifs.  i®.  Entre  le  diamant  brut 
et  la  télésie,  le  zircon  y  le  quartz ,  etc. ,  en  morceaux 
informes  et  ternes.  Ces  dernières  substances  acquiè- 
rent 5  dans  ce  cas ,  l'électricité  résineuse ,  par  le 
frottement.  Celle  du  diamant  est  vitrée ,  comme 
lorsqu'il  a  été  taillé.  2^.  Entre  le  diamant  octaèdre 
et  le  rubis  de  même  forme.  Le  premier  raye  très- 
facilement  l'autre.  3°.  Entre  le  diamant  taillé  et  la 
télésie  limpide ,  dite  saphir  blanc.  Celle-ci  a  une 
pesanteur  spécifique  pluà  considérable ,  dans  le  rap- 
port d'environ  8  à  7. 

VARIÉTÉS. 
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VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterinîndhles. 

I.  DieœoBsA  primitif.  P  (^g.  10)  pi.  LXII.  Dia- 
mant octaèdre ,  de  Lisle^  t.  1  ^  p.  191. 
.    2.  Diamant  sphéraidal  {Jig*  11  ).    Diamant  à 
facettes  curvilignes. 

a.  Diamant  sphéroïdal  sextuplé.  ^  De  Lisle  , 
t.  II  y  p.  197;  var.  3.  Quarante-huit  facettes  cur- 
vilignes, dont  six  telles  que  adb^fdb  ^  fdu  y  cdu^ 
ade  f  cde^  répondent  à  une  même  face  de  l'oc- 
taèdre primitif.  Des  six  arêtes  qui  partent  d'un 
même  sommet  d  ,  trois  aboutissent  aux  angles 
a,  c,y*,  de  la  face  dont  il  s'agit,  et  les  trois 
autres  aux  milieux  à  ^  e  ^  u  des  côtés.  Les  pre- 
mières sont  ordinairement  les  plus  vives;  les  au- 
tres ne  forment  que  de  légères  saillies. 

è.  Diamant  spbéroïdal  conjoint.  Diamant  dodé- 
caèdre. De  Lisle  ^t.  II  ^  p.  199  ;  var.  4.  La  va- 
riété précédente ,  plus  unifc»:miément  curviligne  y 
de  manière  que. les  facettes yî/M,yÏM,  et  ainsi  des 
autres  semblabïement  situées  deux  à  deux,  pa- 
roissent  se  confondre  en  une  seule  ;  et  que  si  Foq 
fait  abstraction  des  arêtes  du^  iu  y  qui  souvent 
sont  très-peu  sensibles ,  la  portion  de  surface  com- 
prise entre  les  arcs  df^  dc^if^icy  prendra  l'as- 
pect d'un  rhombe  légèrement  bombé. 

ToMB  in.  T 
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o.  Diamant  sphéroïdal  comprimé.  Diamant  trian- 
gulaire. De  Lisle^  t.  II  ^  p.  201  ;  var.  6.  Parmi 
les  assortimens  de  six  triangles  qui  répondent  aux 
faces  du  noyau ,  deux  opposés  entre  eux  se  rap- 
prochent ,  de  manière  que  le  cristal  se  présente 
comme  un  prisme  hexaèdre'  très  -  court ,  terminé 
par  des  pyramides  cuurvilignes  très-^surbaissées. 

Dans  les  diamans  dont  la  forme  est  plus  décidé- 
ment sphéroïdale,  les  arêtes  Ju  ^cu^ce  ^  ae  ^  etc. , 
qui  répondent  à  celles  du  noyau,  sont  elles-mêmes 
curvilignes,  en  sorte  que  la  surface  esX  à  double 
courbure. 

Toutes  ces  modifications  semblent  n'être  autre 
chose  que  les  efiets  de  la  tendance  qu'a  la  cristal- 
lisation vers  une  forme  régulière  à  quarante-huit 
facettes  planes  ,  laquelle  ,  si  elle  existe   quelque 
part  5  n'a  point  encore  été  observée  ;  et  il  pst  fa- 
cile  de  concevoir  que  cette  forme  seroit  produite 
par  des  décroissemens  intermédiaires  sur  tous  les 
angles  du  noyau.  Mais  la  formation  du  diamant 
ayant  été  précipitée ,  les  faces  ont  subi  àes  ar- 
rondissemens ,  comme  cela  arrive  par  rapport  à 
une  multitude  de  minéraux.  On  peut  dire  même 
que  le  diamant ,  dont  les  arêtes  curvilignes  for- 
ment des  reliefs  d'une  grande    délicatesse ,   et  en 
même  temps  très  ♦  prononcés  ,  porté  plus  visible- 
ment  que   beaucoup    d'autres    substances ,  fem- 
prùînte  de  la  formé. qui  auroit  eu  lieu  si  la  cris* 
tallisation  avoit  atteint  son  but. 
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J^ai  observé  beaucoup  de  diamans  à  fiices  bom-* 
hées ,  et  j'y  ai  toujours  recoHutt ,  au  moihs  sût  une 
|)^artie  des  facôs ,  les  îndiéeid  des  àréte^  âuydà^hd^ 
comprises  entre  celles  qui  àbôtitfesent  aiix  angles 
de  la  forme  primitive.  Il  est  vrai  que  ces  arêtes  t^ 
répondent  pas  toujours  au  milieu  des  bords  a^> 

Je  ^  ac'y  mais  éprôuVerit  de^  déviations  qui  les  re- 
jettent d'un  côté  ou  de  l'autre.  Les  ^lu^  gràlfd^ 
diversités  se  trouvoiéut  dans  la  couri>u]^e  inêoft^ 
des  faces  ,  Qui  étoit  plus  tnarqnée  sur  certaiqâ 
diamans  que  siir  d'autres  J  en  sorte  que  tantôt  le» 
deux  faces yî/w  ^yVtt ,  adjacentes  à  une  même  arête 

yw  ,  formoient  utte  espèce  de  {)li  à  l'endroit  de  cette 
arêje ,  conïme  dans  kl  sous- variété  a,  et  tantôt  m'a-' 
voient  aucune  limite  distincte  /auquel  cas  on  arôît 
la  sous-Varîété  5.  .    - 

D'après  ces  observations  ,  j'ai  cru  devoir  kml 
réduire  à  une  seule  variété ,  en  désignant  connue 
sous  -  variétés  les  nuances  qui  marquent  le  plua, 
parmi  le  grand  nombre  de  celles  dont  elle  est  sus- 
ceptible ,  et  j'ai  supprimé  le  diamant  à  ^4  facettes ,' 
décrit  par  Rome  de  Lislë  ,  t.  Il  y  p.  196  ,  ràr.  2,' 
lequel  ne  $eroit  autre  chose  que  la  sous-variété  a  ^ 
où  toutes  les  arêtes  du^de^  db  ^  etc.,  auroient  en- 
tièrement disparu. 

Rome  de  Lisle,  qui  voyoit  autrement  les  choses, 
avoit ,  au  contraire ,  dér(^é  ici  ^^  comme  il  l'a  fait 
en  pinceurs  occasions  ,  ati  principe  de  Tunité  de: 
forme  primitive ,  pour  en  admettre  deux  biert  dis^ 

T  a 
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tinctes  9  savoir ,  V octaèdre  aluminjfbrme  ^etle  do- 
décaèdre d  plans  rhombes  (i).  De  plus,  il  assimî- 
loît  notre  sous- variété  a  aux  pyrites  globuleuses  f 
en  la  considérant  comme  formée  par  la  réunion 
très-intime  de  plusieurs  petits  diamans  qui  cou- 
vergeoient  vers  un  centre  commun  (a). 

Cependant  les  diamans  sphéroïdaux  ont  la 
même  structure  et  se  clivent  aussi  nettement  que 
ceux  qui  sont  critaillisés  en  octaèdre  régulier.  Les 
portions  surajoutées  au  noyau  sont  produites  par 
de  vrais  décroissemens,  qui,  au  lieu  de  suivre  une 
marche  uniforme,  varient  d'une  lame  à  l'autre 
dans  le  rapport  des  ordonnées  d'une  courbe  (3)  ; 
et  parce  que  les  faces  sont  à  double  courbure , 
les  soustractions  qui ,  sur  chaque  lame ,  déterminent 
le  décroissement  intermédiaire  ,  se  font  de  même 
inégalement,  en  sorte  que  les  bords  subissent  des 
inflexions  continuelles  ^  au  lieu  de  s'étendre  en 
ligne  droite. 

Au  reste ,  je  ne  prétends  pas  qu'il  y  ait  quelque 
chose  de  constant  dans  les  courbes  dont  je  viens 
4e  parler ,  puisqu'elles  sont  dues  aux  perturbations 


(1)  lêfid. ,  p.  190. 

(2)  J^zJ. ,  p.  198. 

(3)  Rome  de  Lisle  a  reconnu  lui-même  Texlstence  de  ces 
décroissemens^  par  rapport  au  dodécaèdre,  doUt  il  ne  laisse 
pas  de  £aire  une  nouy-elle  forme  primitive  du  diamant. 
laid. ,  p.  19g* 
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que  subissent  ici  les  lois  de  la  ôristallisation.  J'ai 
voulu  seulement  faire  concevoir  le  rapport  entre 
Tarrangement  des  molécules,  dont  les  diamanssphé- 
roïdaux  sont  l'assemblage ,  et  'celui  qui  atteindroit 
la  véritable  limite ,  et  offriroit  le  résultat  d'une  loi 
uniforme  et  parfaitement  régulière.  Si  l'on  essayoit, 
ainsi  que  je  l'ai  fait  i  dé  soumettre  au  calcul  une 
de  ces  lois  variables  qui  sont  susceptibles  de  pro- 
duire des  formes  sphéroïdales ,  ce  seroit  ime  de 
ces  recherches  que  l'on  ne  se  permet  que  pour 
satisfaire  sa  curiosité. 

3.  Diamant  plan  -  convexe.  De  Liste  ^  t.  II , 
p.  195  ;  var.  i.  C'est  la  combinaison  du  diamant 
3phéroïdal  avec  la  forme  primitive.  On  voit  dans  . 
la  collection  de  l'Ecole  des  Mines  plusieurs  cris- 
taux de  cette  variété ,  sur  lesquels  les  faces  pa- 
rallèles à  celles  du  noyau  sont  éclatantes  et  par- 
âitement  planes  (i). 

Indéterminables. 

4.  Diamant  amorphe.  S'il  pouvoit  y  avoir  des 
diamans  roulés ,  ils  n'auroient  passé  à  cet  état  que 
par  leur  frottement  mutuel.  Mais  il  est  visible  que 
ceux  qu'on  nous  apporte,  ne  doivent  qu*à  xme 

(1)  Eng^strom ,  dans  sa  traduction  anglaise  de  la  mînc* 
ralogie  de  Gronstedt  y  p.  48  ^  cite  un  diamant  cristallisé  en 
cube  tronqué  sur  ses  huit  angles  soUdes.  Mais  cette  obser- 
vation n'a  été  c^onfirmée  depuis  par  aucune  autre. 
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cristallisation  imparfeite  les  accîdçns  gui  ont  obli- 
téré leur  forme.  > 

A  C   Ç   I   D   E   N   s       U   E       t   y   m   {  é   R  £, 

Couleur^. 

1.  Diamant /£^M^ 

^.  Diamant  oran^V 
.  4..  Diaviant/âi4ne« 

5.  Diamant  z^erA 
'6.  Dmxa^tA  bku.    ,      . 

7.  Dîaoïtot  noirdir0,  ,    ;  . 

'  Tran^parenee^ 

I*  Diamant  transparent. 

s^  Diamant  translucide.  C'est  l'état  CHrdinaipa 
des  diamans  bruts.  Mais  leur  demi*tranaparence 
n^est,  pour  ainsi  dire,  que  superficielle,  et  fait 
place,  au  moyen  de  la  taille,  à  une  belle  traçs-^f 
pareace.  . 

3.  Diamant  opaque. 

Suèstanaes  d^une  nature  différente,  de   celle  du, 
diamant  y  auxquelles  on  a  appliqué  son  nom. 

I4  Le  rubis.  Diamant  rouge.  Sa^e  ^  élém.  de 
minéral,  ^t.  I  ^  p.  z^s^. 

2.  Le  quartz  en  petits  cristaux  éclaians  ;  faux 
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diamant ,  diamant  d' Alençon ,  dianîant  de  Canada. 
3.  Le  zircon.  Diamant  d'une  qualité  infërieurei. 

ANJSfOTATIONS. 

I.  On  trouve  des  diamans  aux  Grandes  Indes, 
dans  les  royaumes  de  Golconde  cl  de  Visapour.  Ik 
sont  ordinairement  épars ,  à  une  médiocre  pro- 
fondeur )  dans  une  terre  ferrugineuse ,  d  une  cou- 
leur rouge  5  jaune  ou  orangée ,  au  pied  de  hautes 
montagnes  formées  en  partie  par  différens  lits  de 
quartz.  U  y  a  aussi  des  diamans  au  Mogol  et  dans 
d'autres  climats  de  l'Asie.  Vers  le  commencement 
de  ce  siècle ,  on  en  a  trouvé  au  Brésil ,  dans  le 
district  de  Setro  Dqfrio ,  ou  Montagne  Froide. 
Leur  lieu  natal  est  la  croûte  même  des  monta- 
gnes. Mais  où  préfère,  poUr  la  facilité  du  travail, 
de^  chercher  ceux  qui  se  trouvent  dans  les  rivières 
et  dans  les  attcrrissemens  voisins.  Ces  rivières  sont 
le  Riacho  Fundo^  Rio  do  Peixe'ei  la  Giquiti-- 
gnogna.  L'enveloppe  àes  diamans  est  aussi  une 
terre  ferrugineuse  qui ,  dans  les  atterrissemehs ,  est 
mêlée  de  cailloux  roulés  réunis  en  pouddings. 
D'antres  parties  du  Brésil ,  telles  que  le  Cuiaba  et 
les  campagnes  de  Guara  Pucuaydans  la  province 
de  Saint  Pou/,  renferment  encore  des  mines  de  dia- 
mant, mais  qui  ne  sont  pas  exploitées  (i).  On  a 

(i)  Actes  de  la  société  d'hist*  ftitt,  de  Piuris,  1. 1  >  p«  78 

et  suiv.  .    -  :       .         . 


Digitized 


by  Google 


2g6  TRAITÉ 

prétendu  que  les  diamans  du  Brésil  étoiént  un 
peu  moins  durs  et  moins  parfaits  que  ceux  des 
Içdes.  On  a  cru  encore  que  le  diamant  -  d'Orient 
afTectoit  plus  particulièrement  la  forme  de  l'octaè- 
dre 5  et  celui  du  Brésil  la  forme  du  .  dodécaèdre  ; 
mais  ces  diflTérences  ne  sont  pas  prouvées. 

2.  Pline  le  naturaliste  dit  que  le  diamant  est 
d'une  dureté  inexprimable  ;  il  ajoute  que  ce  corps 
naturel  triomphe  des  efforts  du  feu ,  au  point  de 
n'être  pas  même  échauffé  par  cet  élément  (i)  ;  et 
c'étoit  de  cette  qualité  prétendue,  jointe  à  une 
autre  plus  réelle,  je  veux  dire  Textrême  dureté 
du  diamant ,  que  l'on  avoit  tiré  le  nom  d'cuiamas^ 
qui ,  dans  la  langue  grecque  ,  signifie  indomptable. 

3.  Boyle  est  le  premier ,  dit  Henckel  (2) ,  qui 
ait  fait  sortir  les  pierres  gemmes  de  son  trésor, 
pour  les  livrer  à  l'action  du  feu.  Il  prétendoit  que 
plusieurs  de  ces  pierres ,  et  en  particulierle  diamant, 
exhaloient,  dans  cette  opération ,  des  vapeurs  très- 
âcres  et  très-abondantes.  Tout  ce  qu'il  y  avoit  en 
cela  de  réel ,  c'étoit  l'idée  que  le  diamant  étoit  al- 
téré par  le  feu.  En  1694  et  lôgS ,  l'expérience 
fut  répétée  à  Florence ,  par  les  ordres  du  grand 
duc  de  Toscane ,  à  J'aide  de  la  lentille  de  Tschir- 
nausen ,  et  on  remarqua  que  les  diamans  ^  après 


(i)  Hist.  nat ,  1.  XXXVn,  c.  4. 
(2)  Pyritologie,  Paris,  1760,  p.  i^vik. 
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s'être   gercés  et  éclatés  ,    finissoient    par    dispa- 
roître  (i). 

L'empereur  François  premier  fit  faire  depuis , 
à  Vienne ,  sous  ses  yeux ,  plusieurs  autres  expé- 
riences sur  des  diamans  exposés  à  un  feu  de  four- 
neau très-violent  et  long-temps  soutenu.  Ces  dia- 
mans se  dissipèrent  sans  qu'il  en  restât  aucune 
trace  (2).  Le  Cit.  Darcet  fut  le  premier  en  France 
à  répéter  ces  expériences,  qui  lui  réussirent  avec  un 
simple  fourneau  de  coupelle  ordinaire  ,  sans  qu'on 
fût  obligé  d'employer  ni  soufflet  ni  tuyau  (  3  ). 
Macquer  observa  depuis  que  le  diamant  répan- 
doit ,  en  brûlant ,  une  flamme  légère  ,  qui  formoit 
autour  de  lui  une  espèce  d'auréole  très  -  sensi- 
ble (4).  Il  dissipa  un  reste  d'incertitude ,  par  rap- 
port à  la  combustion  du  diamant ,  qui  neiissoit  de 
ce  que  ce  minéral  exactement  enveloppé  d'un  en- 
duit de  pâte  de  porcelaine,  avoit  paru  brûler 
sans  le  contact  de  l'air.  Macquer^fit  voir  que  pen- 
dant la  cuite  de  la  porcelaine ,  il  se  formoit  des 
fentes  et  des  gerçures  capables  d'introduire  assez 
d'air  pour  alimenter  la  combustion ,  et  qui  ensuite 
se  refermoient  et  devenoient  insensibles  par  le  re- 
froidissement. 

(i)  Gîornalc  de  letterati  d'Italia ,  t.  VIII ,  art.  9. 

(2)  Magasin  de  Hambourg,  t.  XVIII ,  p.  164  et  suîv. 

(3)  2*.  méiia.  sur  raction  d'un  feu  .égal,  etc. ,  p.  87. 

(4)  Fourcroy ,  éléinens  d'hist.  nat.   et  de  chimie  ,  édit. 
1789,  t.  n,  p.  314. 
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U  rësultoit  de  ces  expériences  et  de  beaucoup 
d'autres  faites  dans  la  même  vue ,  que  le  diamant  | 
exposé. à  un  feu  d'une  certaine  activité,  brûloit 
sans  laisser  de  résidu ,  et  que  ce  minéral  qui  pa»- 
soit  déjà  pour  une  espèce  de  phénomène ,  lorsqu'on 
le  croyoit  indestructible ,  n'avoit  rien  d'aussi  mer- 
veilleux que  sa  destruction  même. 

-  Cependant  plusieurs  savans  ont  pensé  que  ce 
qu'on  regardoit  ici  comme  une  combustion ,  pou- 
voit  n'être  que  l'effet  d'une  simple  dissipation  de 
particules ,  semblable  à  celle  qu'éprouvent  les  corps 
qu'on  airelle  volatils.  Bergmaxm ,  qui  avoit  été 
d'abord  de  ce  sentiment^  l'a  abandonné  depuis 
dans  sa  Sciagraphie ,  et  a  été  le  premier  métho- 
diste qui  y  suivant  ses  propres  expressions ,  ail  eu^ 
levé  aux  gemmes  leur  chef^  pour  le  placer  dans 
la  classe  des  combustibles  (i). 

Il  restoit  à  trouver  la  cause  du  phénomène, 
çt  l'on  ne  pouvoit  y  parvenir ,  qu'en  déterminant 
la  composition  du  diamant.  Lavoisier  ayant  îai% 
brûler  un  de  ces  corps,  à  l'aide  du  gaz  oxy- 
gène  5  dans  un  vaisseau  fermé ,  aperçut  des  tâ- 
ches sur  la  surface  du  diamant  ;  il  observa  de 
plus  que  le  gaz  qui  s'étoit  dégagé  par  la  cora* 
bastion  du  diamant ,  précipitoit  la  chaux  à  la  mar 
nière  de  l'acide  carbonique.  Mais  il  s'en  tint  à 
ces   deux   faits ,    sans  en  tirer  aucune  induction 

(i)  Sciagrctphia  regni  mineralUy  Leip^iœ ,  1782  ,p.  96. 
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précise  sur  la  nature  du  combustible.  Tenant  fit 
btûler  depuis  un  diamant,  dans  un  étui  d'or,  par 
l'intermède  du  nitre,  et  obtint  une  quantité  d'a- 
cide carbonique ,  qu!il  jugea  égale  à  celle  que 
produisoit  la  combustion  du,  charbon  ;  il  en  con- 
clut que  le  diamant  étoit  lui-jiiême  uniquement 
composé  de  charbon.  Guy  ton  a  reconnu,  dans 
des  expériences  récentes ,  que  le  diamant  exi-  . 
geoit,  pour  brûler  ,  une  plus  grande  quantité 
d'oxygène  que  la  substance  quon  avoit  re- 
gardée jusqu'alors  comme  du  charbon  pur  ,  ce 
qui  prouve  que  celle-ci  étoit  déjà  oxygénée.  Enfin, 
ayant  réfléchi  que  l'acier  n'étoit  autre  chose  que 
du  fer  uni  à  une  certaine  quantité  de  charbon , 
il  a  substitué  le  diamant  à  ce  dernier  principe  ^  et 
le  fer  s'est  converti  en  acier.   ' 

Tel  est  l'exposé  succinct  des  recherches  qui  ont 
conduit  les  chimistes  à  apercevoir  le  point  de  con- 
tact de  deux  substances ,  qui ,  à  en  juger  par  leur 
aspect ,  par  leur  dureté ,  par  leur  action  sur  la 
lumière  et  diverses  autres  propriétés,  sembleroient 
{xlutôt  former  les  deux  extrêmes  d'une  série. 

4.  Mais  pendant  tout  le  cours  des  expériences 
entreprises  ,  par  les  chimistes ,  sur  le  diamant , 
jusqu'en  1792  (i),  on  ignoroit  que  Newton  avoit, 

(i)  J'insérai,  à  cette  époque,  dans  le  journal  d'histoire 
naturelle,  N^.  lO,  p.  877,  un  article,  où  je  fis  connoître 
les  observations  dont  je  vais  parler  ,  et  qui  paroissent  avoir 
échappé  jusqu'alors  à  lattention  des  savans. 
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en  quelque  sorte ,  devance  leurs  résultats  par  rap- 
port à  cet  objets  et  à  un  autre  encore  plus  im- 
portant, dont  nous  parlerons  bientôt  (i). 

Cet  illustre  géomètre  ayant  entrepris  de  com- 
parer les  puissances  réfractives  des  différens  corps 
diaphanes  avec  leurs  densités"  (2) ,  trouva  qu'en 
général  elles  étoient  en  rapport  les  unes  avec  les 
autres  ;  mais  que  les  corps  considérés  sous  ce 
point  de  vue  formoient  comme  deux^classes  dis- 
tinctes 5  l'une  de  ceux  qu'il  regarde  comme  fixes , 
tels  que  les  pierres ,  l'autre  de  ceux  qu'il  appelle 
gras ,  sulfureux  et  onctueux ,  tels  que  les  huiles , 
le  succin ,  etc.  Dans  chaque  classe ,  la  puissance 
réfractive  varioit ,  ainsi  qu'on  l'a  dit ,  à  peu  près 
dans  le  rapport  de  la  densité  ;  mais  les  corps  de 
la  seconde  classe ,  à  densité  égale ,  avoient  une 


(1)  La  première  édition  anglaise  de  Toptique  de  Newton, 
où  se  trouvent  les  résultats  dont  il  s'agit ,  fut  pubUée  en 
1704  ,  quelques  années  après  les  expériences  faites  devant 
le  duc  de  Toscane.  Mais  outre  qu'il  ne  paroit  pas  qu« 
Newton,  eût  alors  connoissance  de  ces  expériences,  il  dit, 
dans  le  premier  avertissement  placé  en  tète  de  son  Optique , 
qu'il  avoit  composé  une  partie  de  cet  ouvrage  en  1676, 
laquelle  avoit  été  lue  dans  les  assemblées  de  la  société  royale 
de  Londres  ,  et  qu'il  avoit  ajouté  le  reste  environ  iz  ans 
après,  c'est-à-dire,  en  1687.  * 

(a)  Voyez,  dans  la  partie  géométrique,  t.  II,  p.  104, 
la  méthode  que  Newtox^  a  suivie  pour  évaluer  les  puissances 
réfractives. 


Digitized 


by  Google 


DE     MINÉRALOGIE.     3oi 

puissance  réfractive  beaucoup  plus  considérable 
que  ceux  de  la  première. 

Or ,  la  grande  puissance  réfractive  du  diamant 
le  plaçoît  parmi  les  corps  onctueux  et  sulfu- 
reux (i);  et  dans  la  table  où  Newton  avoit  pré- 
senté la  série  des  rapports  entre  les  puissances  ré- 
fractives  et  les  densités ,  le  diamant  se  trouve  à  la 
$uite  de  Fhuile  de  térébenthine  et  du  succin.  New- 
ton avoit  conclu  de  ce  résultat,  que  le  diamant 
étoit  probablement  une  substance  onctueuse  coa-^ 
gulée y  expression  qui,  dans  le  sens  que  lui-même 
.y  attachoit,  est  un  synonyme  à' inflammable. 

Ce  grand  géomètre  va  plus  loin  ;  il  remarque 
que  Teau  a  ime  puissance  réfractive  moyenne 
ejxixe  celle  des  corps  des  deux  classes ,  et  que 
vraisemblablement  elle  participe  de  la  nature  des 
uns  et  des  autres  ;  car  elle  fournit  à  l'accroisse- 
ment des  plantes  et  des  animaux ,  qui  sont  com- 
posés en  même  temps  et  de  parties  sulfureuses , 
grasses  et  inflammables ,  et  de  parties  terrestres  , 
sèches  et  alkalisées. 


(i)  Suivant  Newton ,  le  rapport  entre  les  sinus  d'inci- 
dence et  de  réfraction  est ,  par  exemple ,  pour  le  quart* 
transparent  fj,  et  pour  le  diamant^,-,  d'où  Ton  conclud 
que  la  puissance  réfractive.  du  quartz  est  à  celle  du  diamant 
comme  545o  à  i4556,  c'est-à-dire,  à  peu  près  comme  3 
à  8 ,  tandis  que  la  densité  du  quartz  est  à  celle  du  diamant 
dans  le  rapport  beaucoup  moindre  d'environ  3  à  4. 
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•  Aînsî"Newton  avoit  presque  lu  dans  les  r^sul-* 
tats  de  la  réfraction ,  que  le  diamant  étoit  un  corps 
combustible,  et  que  l'eau  devoit  renfermer  un  prin- 
cipe inflamnuible.  En  énonçant  ces  aperçus,  il  s^ex- 
prime  dans  le  langage  de  la  chimie  de  son  temps , 
et  c'est  une  rafeon  de  plus  pour  admirer  comment 
son  génie,  placé  dans  ce  grand  éloignement,  a 
été  aborder  de  si  près ,  et  par  une  route  en  appa- 
rence si  détournée ,  des  résultats  auxquels  la  chimie 
moderne  doit  une  partie  de  sa  gloire  (i). 


(i)  BufBon ,  hist.  hajt.  des  miner.  ,  édit.  in-12,  t.  VU, 
p.  336  ,  prétend  avoir  assuré  ,  quelque  temps  avant  qu'on 
en  fit  Texpérience ,  que  le  diamant  étoit  une  substance  com- 
bustible ,  et  il  dit  que  sa  présomption  étoit  fondée  sur  ce 
qu'il  n'y  a  que  les  matières  inflammables  qui  donnent  une 
réfraction  plus  forte  que  les  autres ,  relativement  à  leur  den- 
sité. Il  cite  en  preuve  de  cette  assertion  Farticle  de  la  lu- 
mière de  la  chaleur  et  du  feu  ,  t.  I  du  supplément  à  Fhist. 
nat.  Cependant  il  n  est  pas  dit  un  mot  du  diamant  dans 
cet  article.  On  y  lit  seulement ,  dans  la  note  à  la  page  1 6 , 
que  la  force  réfringente  des  corps  gras  et  sulfureux  est  plus 
grande  que  celle  des  autres  corps.  Mais  quand  même  Buffon 
n'auroit  pas  puisé  cette  assertion  dans  Newton  ,  qu'il  cite 
en  plusieurs  occasions  ,  il  étoit  si  éloigné  d'en  faire  l'ap- 
plication au  diamant  que  ,  dans  l'article  suivant ,  où  il  traite 
de  l'air ,  de  Teau  et  de  la  terre  ,  il  dit ,  en  parlant  du  mi- 
néral dont  il  s'agit  ici  ;  «  la  fixité  ,  Thomogénéitç  ,  l'éclat 
transparent  du  diamant  a  ébloui  les  yeux  de  nos  chimistes  , 
lorsqu'ils  ont  donné  cette  pierre  pour  la  teri-e  élémentaire 
et  pure  \  on  pourroit  dire  ,  avec  autant  et  aussi  peu  de  fori' 
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5.  Le  diamant ,  surtout  lorsqu'on  l'a  taillé  ,  est 
ëmînemment  électrique ,  à  l'aide  du  frottement. 
Nous  avons  dit ,  à  l'article  des  caractères  distinctifs , 
que  les  diamans  bruts  et  ternes  acquéroient  Félec- 
tricité  vitrée ,  comme  ceux  qui  étoient  taillés*  Au 
contraire ,  le  quartz  et  les  corps  pierreux  appelés 
gemmes  ,  donnent  des  signes  d'électricité  vitrée 
lorsque  leur  surface  est  polie ,  et  résineuse  lors- 
qu'ils sont  ternes  et  âpres  au  toucher.  On  observe  , 
dans  le  même  cas ,  qu'ils  ont  perdu  plus  ou  moins 
de  leur  faculté  idio  -électrique,  et  j'en  ai  trouvé 
quelques  -  uns  ,  entre  autres  des  morceaux  de 
quartz  roulé  ,  qui  avoient  besoin  d'être  isolés  ^ 
pour  agir  sur  la  petite  aiguille  de  cuivte ,  et  re- 
fosoiént  de  s'électriser ,  lorsqu'on  les  tenoit  entre 
les  doigts  ,  probablement  parce  qiie  les  aspérités 
dont  leur  surface  étoit  hérissée  ,  faisant  l'office  de 
pointes ,  transmettoient  rapidement  le  fluide  élec- 
trique de  proche  en  proche.  A  l'égard  de  la  dif- 
férence de  nature  entre  l'électricité  des  diamans 
et  celle  des  autres  minéraux,  dont  la  surfece  est 
raboteuse  ou  manque  de  poli ,  on  pourroit  l'attri- 
buer à  ce  que  les  premiers  ne  sont  ternes  que  sous 
un  certain  a^ect ,  en  sorte  que  si  on  les  fait  mou- 
voir à  la  lumière ,  on  observera  que  les  bords  de 


dément ,  que  c'est,  au  contraire  ,  de  Teau  pure ,  dont  toutes 
les  parties  se  sont  fixées  pour  composer  une  substance  so- 
lide ,  diaphane  comme  elle  ».  P.  169. 
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leurs  lames  composantes  deviennent  sensibles  par  . 
une  espèce  de  chatoyement  plus  ou  moins  vif,  ce 
qui  ne  peut  avoir  lieu  sans  que  ces  mêmes  bords 
ne  soient  lisses  et  polis.  Or,  ce  sont  ces  petites  por- 
tions de  surfaces  planes  que  le  frottement  électrîse 
a  la  manière  des  corps  appelés  vitreux ,  qui  pré- 
isentent  Je  poli,  de  la  nature  ou  celui  de  l'art. 

6.  La  lumière,  en  pénétrant  les  diamans  par  les 
facettes  diversement  inclinées  que  le  travail  du 
lapidaire  y  a  fait  naître ,  subit  une  forte  décompo- 
sition, à  laquelle  est  jointe  une  dispersion  consi- 
dérable (i)  ;  et  ces  rayons  décomposés  ,  rencon- 
trant la  surlace  inférieure  oii  ils  se  réfléchissent , 
s'élancent  au  debors  sous  un  aspect  irisé,  ies  fa* 
cettes  sont  en  même  temps  très  -  éclatantes ,  parce 
que  les  substances  qui  réfractent  le  plus  fortement 
la  lumière,  sont  aussi  celles  oii  il  y  a  un  plus  grand 
nombre  de  rayons  réfléchis  au  contact  de  Tair^et 
du  milieu  réfringent  (2). 

Ainsi  les  mêmes  quaUtés  qui  tiennent  à  la  na- 
ture toute  particulière  du  diamant ,  semblent  en- 

(1)  On  appelle  ainsi  la  quantité  de  la  dilatation  que  subît 
un  faisceau  de  lumière  ,  en  traversant  un  prisme.  L'expé- 
rience prouve  qu'elle  ne  suit  pas  le  rapport  des  densités. 
Le  Cit.  Rochon  a  trouvé  que  la  dispersion  du  diamant  étoit 
à  celle  du  quartz  transparent  à  peu  prés  comme  192  à  82, 
ce  qui  s'éloigne  peu  du  rapport  de  7  à  3.  Mém.  sur  la  méca- 
nique et  la  physique  ;  Paris  ,  1783 ,  p.  Sig. 

(2)  New  ton  ,  optice  lucis  ,  lib.  II  ,  pars  3  ,  prop.  i. 

corô 
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coreîe  distinguer  des  corps  connus  sous  le  nom  de 
gemmes:  Le  nibis,  la  topaze  ,  rémeraùde  ,  n'ont 
qu'un  même  ton  de  couleur ,  qui  est  fondu  dans" 
leur  substance.  Le  diamant,  ordinairement  liïnp^îdef 
et  sans  mélange  d'aucun  jprincipe  colorant  qui  lui 
soit  propre ,  éblouit  l'œil  par  des  effets  de  lùmièïrer 
inattendus.  C'est  comme  un  feâsceau  de  petits  pris-» 
mes  ôix  les  rayons  ,  en  se  repliant^  développât  les 
teintes*  infiniment  variées  qui  embellissent  leurs 
reflets  étincelans ,  et  qui,  mobiles  avec  le  diamant 
lui-même,  se  jouent  de  mille  ^manières  par  des 
nuances  fugitives  et  toujours  renaissantes.       . 

7.  La  taille  qju  fevorise  tous  ces  jeux, de  lu- 
mière est,  en  quelque  sorte,  l'ouvmge  desdiamans 
mêmes.  G^r  oomnae  il  ny  â  dans. la  nature  aucune^ 
substance  aussi  dure  que  cellerci,  on  est  obligé  de 
la  travailler  à  l'aide  de  sa  propre  pmissière;.  Avant 
le  seizième  siècle,  on  employdit^les  diamansi tels 
qu'ils  étoient  sortis  du  sein  dé  la  terre ,  en  lescdis- 
posant  de  manière  qu'ils  présentassent  en ,  avant 
un  de  leurs  angles  solides.  Dans  cet  état,  ils  étoient 
plutôt  un  surcroît  de  richesse  qu'im  ornement  pour 
les  vases  et  autres  objets  sur  lesquels  on  les  appli-* 
quoit  ;  et  l'on  peut  dire  qu'à  cette  époque ,  aucun 
amateur  de  pierreries  n'avoit  encore  vu  le  diamant. 

En  1456 ,  un  jeune  homme,  nommé  Louis.de  Ber*- 
quen ,  né  à  Bruges ,  imagina,  de  frotter  deux  dia- 
mans  l'un  contre  l'autre  pour  les  polir  ^  ce  qui  s'ap- 
pelle égriser.  Il  s'aperçut  qu'eifectivement  il  sy^ 
TowE  IIL  V 
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formoit  des  facettes  ,  et  bientôt  il  fit  construire 
une  roue ,  avec  laquelle  il  parvint  à  tailler  des  dia- 
mans,  en  se  servant  de  la  poudre  qui  s'en  étoit 
détachée  9  pendant  qu'il  les  égrisoit  (i). 

8.  Plusieurs  diamans  ont  des  espèces  de  nœuds, 
qui  interrompent  la  direction  de  leurs  lames,  et 
que  les  lapidaires  comparent  aux  nœuds  qui  se 
forment  dans  le  bois ,  aux  endroits  où  les  fibres 
ligneuses  se  contournent  et  se  pelotonnent.  Ces 
diamans  sont  appelés  diamans  de  nature.  Les  ar- 
tistes les  rejettent ,  parce  qu'ils  se  refusent  au  poE 

g.  Tout  le  monde  connoît  l'usage  des  pointes 
naturelles  de  diamans  pour  couper  le  verre.  Avant 
l'invention  de  ce  procédé ,  ou  conunençoit  par 
tracer  la  coupe  avec  de  l'émeril,  ou  au  moyen 
d'une  pointe  d'acier  très-dur  ;  on  humectoit  ensuite 
le  v^re ,  à  l'endroit  de  la  ligne  tracée ,  puis  on 
y  passcdt  une  pointe  de  fer  rougie  au  feu  (2). 

10.  Un  des  plus  gros  diamans  que  l'on  con- 
noisse ,  est  celui  de  l'impératrice  de  Russie.  Il  est 
d'une  forme  oVoïde  aplatie  et  d'une  transpa- 
rence très-nette*  Il  pèse  779  carats ,  <jai  équiva- 
lent à  peu  près  à  i6ô8  décigrammes ,  ôU  5  onces 

â  gros  5  grains  (3), 

■  ^       -       .  ■       ■  --^ 

^i)  Voyez ,  pour  te  travaîi  du  diamant  çt  la  description 
des  différentes  formées  <|u'ôil  lui  fait  prendre  par  k  taille , 
rEhcycl.  méthodique  ^  arts  et  métiers  ,  1. 1 ,  p.  166. 

(2)  Encyc.  méthod. ,  arts  et  met. ,  t. VIII ,  a*,  part.,  p.  670. 

(3)  Voyez ,  pour  les  autres  diamans  les  plus  célèbres ,  la 
Cristallogr.  de  Roiné  de  Lisle ,  t.  II,  ç,  au. 
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III«.     ESPÈCE. 

ANTHRACITE,    (m.) 

Plombagme  charbonneuse.  Anthracolîthe  ,  de 
Bom ,  caicU.  yt.  II  ^  p.  296.  Kohlen  blende  ^  Em- 
merlingy  t.  Il  ^  p.  77.  Anfhroîolithe ,  en  Dane- 
marcL  Carbon,  loaded  wîth  stony  maf ter  ,  Kir- 
U)m^  t.  II y  p.  57.  Houîllîte^  anfliraeite ,  Daubenton , 
tahL ,  p.  29.  Charbon  de  terre  incombustible  de 
quelques  auteurs. 

Caractère  essentiel.  D'une  combustion  lente  et 
diJKcile. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécîf.,  1,8. 

Dureté.  Friable. 

Electricité.  Electrique  par  communication ,  et 
donnant  des  étincelles  à  l'approche  d'un  excita- 
temr ,  lorsqu'il  est  en  contact  avec  un  corps  con- 
ducteur électrisé. 

Tachure.  Tachant  assex  souvent  les  doigts. 

Transparence,  nidle. 

Couleur,  noire ,  ^inte  à  du  lujlsant  qui  tire  sur 
celui  du  fer  carburé ,  mais  plus  sombre. 

Caract.  cA^.  Combustion  lente  et  difficile ,  qui 
û'a  lieu  qu'à  l'aide  d'un  feu  violent 

Va 
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Analyse  par  Vauquelin. 

Carbone 0,68. 

Silice,  envii*on.. 0,30. 

Fer O5O2. 


1^00. 


Caractères  distinctifs.  V.  Entre  l'anthracite  et 
la  houille.  Celle-ci  a  une  pesanteur  spécifique 
moindre  ,  à  peu  près  dans  le  rapport  de  7  à  ^. 
Elle  brûle  facilement,  et  l'anthracite  avec  beau- 
coup de  difficulté.  Son  luisant  est  noir ,  au  lieu 
que  celui  de  l'anthracite  approche  du  gris  mé- 
tallique. 2°.  Entre  le. même  et  le  fer  carburé. 
Celui-ci  a  une  pesanteur  spécifique  plus  grande, 
dans  le  rapport  d'environ  14  à  9  ;  il  tache  beau- 
coup plus  facilement  le  papier  ,  et  y  laisse  des 
traces  d'un  gris  métallique ,  au  lieu  que  celles  de 
l'anthracite  sont  noires. 

VARIÉTÉS. 

I.  Anthracite  feuilleté.  Divisible  par  feuiDets 
dont  la  furface  est  inégale  et  un  peu  ondulée. 

2;  Anthracite  globuleux,  A  Konsberg,  enNor- 
wège  ,  dans  la  chaux  carbonatée  cristallisée.  Cette 
variété  m'a  été  envoyée  par  M.  Abildgaard.    ' 

I.  L'anthracite  appartient  exclusivement  aux 
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téarâins  priimtifi ,  où  il  forme,  des  masses  assez 
considërables ,  et  ce  gisement  offre  une  nouvelle 
différence  entre  cette  substance  et  la  houille ,  qui 
ne  se  trouve  que  dans  les;  terrains  secondaires  et 
tertiaires. 

2.  On  ne  peut  guère  douter  que  la  substance 
d^rite  par  de  Bom,  sous  le  nom  d* anthracolite ^ 
ne  soit  la  même  que  celle  dont  il  s'agît  ici.  Ce 
naturaliste  dit  qu'on  l'avoit  découverte  à  Scl^em- 
mtz  en  Hongrie  ,  et  '  que ,  sur  cent  parties,  elle 
en  contenoit  90  de  carbone  ,  5  d'alumine ,  3^  de 
fer  et  -2  de  silice  ;  d'où  l'on  voit  qu'elle  étoit 
plus  pure  que  celle  dont  Vauquelin  a  donné  ^l'a- 
nalyse ,  la  silice  ne  pouvant  être  regardée  que 
comme  un  principe  accessoire.  Les  observations 
faîtes  depuis  par  JDolomieu ,  sur  la  situation  géo- 
logique de  l'anthracite  5  sont  d'autant  phis. intéres- 
santes, qu'elles  prouvent  l'existence  du  carbone, 
indépendamment  des  animaux  et  des  végétaux  (i). 
Ce  célèbre  naturaliste  avoit  même  présumé  que 
Fanthracite  n'étoit  peut-être  essentiellement  que 
du  carbone  pur ,  associé ,  par  des  causes  acciden- 
telles ,  à  une  certaine  quantité  de  fer  et  de  silice. 
Cette  conjecture  vient  d'être  portée  au  plus  haut 
degré  de  probabilité,  par  divers  essais  que  ie 
Cit.  Vauquelili  a  faits  d'un  anthracite  que  lui 
avoit  remis  le  Cit.  Ramond,  et  que  ce  célèbre 

.  (i)  Voye»  le  jpurnal  des  rainas  ,  W.  ^g  ,  p.  338  et.339. 
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naturaliste  aVoît  trouvé  au  fond  de  la  vallée  de 
Héas ,  plateau  de  Troumose  ;  il  y  est  disposé 
comme  par  veines  dans  le  même  schiste  qui 
contient  les  cristaux  quatemés  dont  nous  avons 
parié  à  l'article  macle.  Vauquelin  n  a  reconnu  dans 
cet  anthracite  aucun  indice  sensible  de  fer.  Le 
carbonç  y  étoit  seulement  mélangé  d'un  peu  d'ar- 
gile et  de  silice^  qui  provenoit  de  la  substance 
environnante.  D'après  ce  résultat ,  l'anthracite  pai- 
roît  devoir  être  placé  à  la  suite  du  diamant  , 
conime  étant  composé  du  même  principe ,  mau 
avec  une  différence  d'état,  qui  établit  entre  l'une 
et  l'autre  substance  une  limite  beaucoup  plus' 
nette  que  celle  qui  résulte  ,  par  rapport  à  d'au* 
très  espèces ,  de  la  diversité  de  composition. 

S  E   C   O   N   D     O  R  D   R   E. 


PREMIÉREESPÈCE. 
BITUME. 

Pétrole,  de  Bornât.  11^  p.  ya.  Pétrole  pur  et 
i$olé,  Sciagr.j  /..  II ^  p.  i5. 

CaractèYe  essentiel.  Brûlant  avec  ime  odeur  bi- 
tumineuse. Résidu  peu.considérable. 

Caract.  phjs.  Pesant,  spécif.  de  celui  qui  est 
liquide,  0,8475. .  «^  .  .0,8783  ;  de  celui  qui  est  so- 
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Kde  5  1,1044  5  suivant  Brisson  ;  mais  on  en  tronve 
qui  surnage  l'eau. 

Consistance.  Liquide  y  ou  ayant  la  mollesse  de 
la  poix,  ou  solide,  mais  très-fiîable  et  s'égrenant 
ÊLcilement  entre  les  doigts. 

Caract.  chim.  Combustible  en  répandant  une 
fumée  épaisse  accompagnée  d'une  odeur  forte  et 
acre. 

Traité  par  la  distillation  ,  il  ne  donne  point 
d'ammoniaque  et  laisse  un  résidu  peu  considéra- 
ble ,  d'après  les  expériences  du  Cit.  Vauquelin. 

Caractères  distinctîfs.  V  Entre  le  bitume  solide 
et  la  houille.  Le  premier  ehauÉK  légèrement  ou 
fit)tté  entre  les  doigts ,  contracte  une  odeur  assez 
semblable  à  celle  de  la  poix ,  ce  que  ne  fait  point 
la  houille  ;  il  brûle  sans  presque  laisser  de  résidu 
terreux,  au  lieu  que  la  houille  en  donne  un  consi- 
dérable. U  s'électrise  aisément  à  l'aide  du  frotte- 
ment ,  même  sans  être  isolé  ^  ce  qui  n'arrive  pas  à 
la  houille.  2.\  Entre  le  bitume  solide  et  le  jayet. 
Celui-ci  ne  se  laisse  entamer  au  couteau  qu'avec 
une  certaine  difficulté ,  tandis  que  le  bitume  so- 
lide s'éclate  par  une  légère  pression  de  Fongle.  Le 
jayet  frotté  ou  un  peu  chauflfë  n'a  point  d'odeur 
comme  le  bitume  solide. 

V    A    R    I    É,  TÉS, 

I.' Bitume  liquide.  Il  aime  forte  odeur,  même 
avant  la  combustion. 
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a.  Blanchâtre.  Bitumen  fluidissîmum ,  levissî- 
mum  ;  naphta,  JValler^  t.  II^p^  89.  Pétrole  fluide, 
|rès-pT;r ,  naphtç ,.  de  Born  -,  t.  II ^  p.  74.  Naphta, 
]Emmerling^  t.  11^  P'  4^»  Naphte,  Sciagr.  ;  t.  II y 
p.  16.  Id.  y  Daubenton  y  tahL ,  p,  3o.  Naphta , 
Kirwan  y  t*  Il  3  p*  43.  Transparent  dans  l'état 
de  pureté.  Avec  le  temps  il  s'épaissit  et  perd  son 
odeur ,  qui  n'est  pas  désagréable.  Il  s'enflamme 
par  la  présence  d'u4  corps  embrasé ,  même  à  une 
çertaîj^e  distance. 

h.  Brun  ou^  noirâtre.  Bitumen  fluidum  cras- 
sius  ;  petroleurn,  JV aller  ^  t.  Z/^/?.  .90.  Pé- 
trole gr^^  brun,  de  Born^  t.  II ^  p.  74.  Pétrole, 
de  Lisle  ^  t.  II ^p*  591.  Pétrole,  Sciagr.  ^  t.  II ^ 
p.  16.  Erdoel,  JETnjnerling ^  t,  11^  p.  43.  Pétrole, 
Daubenton^  tahL^  p*  3o.  Pétrole,  Kirwan^  t.  II ^ 
p.  43.  Son  odeur  approche  de  celle  de  la  térében- 
thine.- Il  devient  aussi  plus  épais,  par  succession 
de  temps, 

2.  '^itwaiQ  glutineux.  Bitumen  segne ,  crassum , 
nigrum;  maltha,  W aller  ^  t.  II  ^  p.  92.  Poix  mi-r 
nérale  ou  malthe ,  de  lisle ^  t-  11^  p..  59^.  Pé- 
trole tenace  ,  pialtha  ,  de  Born ,  t.  II  ^  p.  76. 
]Çilalthe  ou  poix  minérale,  Sciagr.,  t.  Il ^  /?..  17. 
Pissasphalte  ,  ibid,  Zahes  erdpech ,  Emmerling^^ 
t.  II ^  p,  47.  Pissasphalte,  Daubenton^  p.  3o. 
Cohœsive  minerai  pith,  Kinvan^  t.  II  ^  p.  45. 
Noir  et  d'uije  consistance  semblable  k  çejle  dç 
|a  poix. 
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Z.  Bitume  solide.  Bitumen  sroKdum,  coagula- 
tum,  friabile^  asphaltum,  JV aller ^  t.  II  ^  p.  g5. 
Asphalte  ou  bitume  de  Judée,  de  Lis  le  ^  t.  II  ^ 
p.  59a.  Pétrole  solide  ,  cassant ,  noir  ;  asphalte  ; 
bitume  de  Judée,  de  Bom  ^  t.  II ^  p.  78.  Schlac- 
kiges  erdpech,  Emmerling  ^  t.  II  ^  p.  5o.  As- 
phalte, Sciagr.  5  t.  11^  p.  17.  Id.  ^  Daubenton^ 
tabL ,  p.  3o.  Conipact -minerai  pith ,  Kirwan^  1. 11^ 
p,/^6.  Noir  et  ayant  une  cassure  ondulée  et  luisante  ; 
très-friable  ;  facile. à  électriser  par  le  frottement. 

4.  Bitame  élastique.  Cahoutchou  fossile,  La^ 
metherie  ,  théorie  de  la  terre  y  2*.  édit.  ^  /.  II , 
p.  540.  Elastic  bitimien,  Schemeisser^  a  sjstem 
qf  minerlag.^  t.  I  ^  p.  290.  Elastisches  erdpech  , 
Karsten ,  mineralog.  tabellen  ,  p.  42.  Minerai 
cahoutchou  ,  Kirwan ,  /.  II  ^  p.  48.  Opaque 
et  d'un  brun  verdâtre ,  l<yrsqu'il  est  en  masses  ; 
translucide  et  d'une  couleur  orangée ,  lorsqu'il 
est  réduit  en  lames  minces;  luisant  aux  endroits 
oii  il  a  été  récemment  coupé  ;  très  -  aisément 
compressible  entre  les  doigts  ;  on  *  en  trouve 
aussi  qui  est  dur  et  cassant,  et  d'autre  qui  est 
d'une  consistance  moyenne.  Quelquefois  ces  dif- 
férentes variétés  se  trouvent  réunies  ensemble , 
d'où  l'on  peut  présumer  que  ce  bitume  passe  , 
avec  le  temps,  de  l'état  de  mollesse  à  celui  de.du-- 
reté.  Il  brûle  avec  une  flanune  claire ,  en  répan- 
dant une  légère  odeur  bitumineuse.  Je  dois  à  M. 
ïîsmark  un  morceau  très-caractérisç  de  ce  bitumée  ^' 
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dans  l'état  dé  flexibilité  où  je  l'ai  décrit  d'abord. 
Le  Cit.  Lamètberie  m'a  donné  des  échantillons  qui 
présentent  les  autres  modifications. 

Annotations. 

ï .  Le  bitume ,  à  l'état  de  liquidité ,  s'infiltre  à  tra- 
vers les  pierres  et  les  terres  qui  en  restent  impré- 
gnées. Souvent  il  s'élève  à  la  surface  des  eaux. 
Dans  plusieurs  endroits,  conmae  au  village  de 
Miano  ,  situé  à  douze  milles  de  Parme  y  on  creuse 
des  puits,  d'où  on  le  retire  avec  des  seaux  (i). 

Le  même  bitume ,  en  se  desséchant,  passe  à 
l'état  de  bitume  glutineux  et  de  bitume  solide. 
On  trouve  le  premier  dans  plusieurs  pays  de  la 
France,  surtout  du  côté  de  Clermcmt,  départe- 
ment du  Puy-de-Dômè,  dans  un  lieu  nonuné  U 
Puy  de  la  Pêge ,  où  il  recouvre  la  terre  et  s'at-^ 
tache  aux  pieds  des  voyageurs ,  .qu'il  gêne  et  re- 
tarde dans  leur  marche  (2).  Il  adhàre  aussi  à  la 
sur&ce  des  produits  volcaniques  du  même  pays , 
où  il  est  associé  au  quartz-agathe  calcédoine  ma- 
meloné.  Le  bitume  solide  flotte  en  quantité  sur  la 
surface  du  lac  Asphaltique  qui  lui  doit  son  nom. 
Les  habitans  du  pays  sont  intéressés  à  le  recueillir, 
en  Fattirant  à  terre ,  non-seulement  parce  qu'il  est 
pour  eux  un  objet  de  commerce  y  mais  aussi  pour 

(i)  Mém.  4e  TAcad.  des  Se. ,  1770. 
(2)  Lemery ,  diction. ,  p.  602. 
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se  délivrer  de  l'odeur  incommode  dont  il  infecte 
Fair.  On  dit  même  que  les  oiseaux  qui  volent  au^ 
dessus  tombent  morts ,  et  que  de  là  est  venu  le 
nom  de  Mer  Morte ,  que  Ton  a  aussi  donné  au  lac 
Asphaltique  (i). 

2.  Le  bitume  élastique  se  trouve  en  Angleterre  , 
près  de  Castleton ,  dans  le  Derbishire ,  où  il  ac- 
compagne le  plomb  sulfuré  et  la  chaux  carbonatée. 
Celui  qni. est  d'une  consistance  moyenne  a  beau- 
coup de  ressemblance  avec  la  gomme  élastique , 
et  le  Cit.  Lameiberie  conjecture ,  d'après  ses  ex- 
périences^ que  ces  deux  substances  sont  de  la 
même  nature  (2).  ^ 

En  Perse ,  au  Japon  et  dans  divers  autres  pays, 
on  emploie  le  bitume  liquide  comme  huile  de 
lampe.  Les  Persans  et  les  Turcs  le  mêlent  à  leur 
vernis  pour  lui  donner  du  luisant  (3).  Le  bitumé 
glutineux  ou  solide  sert  aux  mêmes  usages  que  le 
goudron.  Les  anciens  le  faisoient  entrer  dans  la 
composition  du  ciment ,  et  l'on  prétend  que  les 
murs  de  Babylone  étoient  bâtis  à  l'aide  de  ce  bir 
tume.  Rouelle  a  conclu  de  ses  expériences  sw  le^ 
momies ,  que  lcis  Egyptiens  employoient  le  bitume 
solide  dans  leurs  embaunaemens  ^  qui  étoient  de 
trois  sortes  ,  l'un  avec  ce  bitume  seul ,  un  second 


(1)  Lcmery,  dktîon. ,  p.  129. 

(2)  Joum.  de  phys.,  oct. ,  1787  ,  p*  3ii. 

(5)  EncycL  méth. ,  antiquités,  t.  II ,  2^  partie  ,.p.  5il. 
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avec  un  mélange  de  ce  même  bitume  et  de  la  K- 
queur  extraite  du  cèdre,  nommée  cedria ,  et  le  troi- 
sième avec  le  mélange  dont  il  s'agit ,  et  une  addi- 
tion de  matières  résineuses  et  aromatiques. 


ir.     ESPÈCE. 

HOUILLE      (i). 

Bitumen  lapideum ,  schisto  vel  aliis  terris  mix- 
tum  et  induratum  ;  lithantrax ,  Waller  ^  t.  II  ^ 
p.  98.  Houille  ou  charbon  de  terre  ,  de  Lisle  ^ 
t.  II  y  p.  590.  Charbon  de  terre  ;  pétrole  uni  à 
une  base  terreuse  ,  de  Born^  t.  II  ^  p.  8o-  Pé- 
trole uni  à  l'argile ,  charbon  de  terre  ,  Sciàgr.  , 
/.  II  y  p.  20.  Steinkohle  ,  Emmerling^  t.  I  ,p*  60. 
Houille  5  Daubenton  ^  tabl. ,  p.  3o.  Minerai  carbon 


(1)  On  semble  s'accorder  généralement  à  adopter  le  mot 
de  Houille  ,  pour  signifier  la  substance  bitumineuse  con- 
nue aussi  sous  les  noms  de  charbon  de  terre  ou  de  pierre  et 
de  charbon -minéral  ^  carbo  fossilis  om  petrceus  etliâliaTt- 
thrax.  Ce  terme  ,  déjà  en  usage  dans  nos  départemens  qui 
^voisinent  le  pays  de  Liège  et  la  Belgique,  a  ,  sur  les  autres 
dénominations ,  Tavantage  d'être  simple  ,  court ,  et  de  ne 
point  présenter  les  mêmes  équivoques  que  le  mot  de  char- 
bon appliqué  à  une  substance  qui  n  est  point  charbonisée  , 
et  celui  de  terre  ou  de  pierre  à  ce  qui  n  est  ni  Tun  ni  Fautre. 
Note  du  Cit.  Coquebert ,  journ,  des  mines  ,  N**,  ^  j  P»  58. 
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împregnated  with  bitumen,  Kirwan^  t.  Ilyp.  bi. 
Vulgairement  charbon  de  terre. 

Caractère  essentiel.  Brûlant  avec  une   odeur 
bitumineuse.  Résidu  considérable. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif. ,  de  la  variété  com- 
pacte, 1,3292. 

Diueté.  Plus  grande  que  celle  du  bitume  so- 
lide ,  moindre  que  celle  du  jayet. 

Electricité ,  nulle  par  le  frottement ,  à  moins  que 
le  corps  n©  soit  isolé. 
Transparence,  nulle. 
Couleur.'  Le  noir  plus  ou  moins  foncé. 
Caract.  chim.  Combustible  avec  plus  ou  moins 
de  lenteur ,  en  répandant  une  odeur  qui  a  quel- 
que chose  de  fade.  Résidu  abondant. 

Traitée  par- la  distillation,  elle  donne  de  l'am- 
moniaque/et  beaucoup  de  terre. 

Caract.  distinct.  V.  Entre  la  houille  et  le  jayet 
Celui-ci  est  plus  dur.  L'odeur  qu'il  donne  en  brû- 
lant est  plutôt  aromatique  que  fade.  2"*.  Entre  la 
même  et  le  bitiune  solide.  Celui-ci  est  beaucoup 
plus  tendre  et  s'éclate  par  une  légère  pression  ie 
l'ongle.  Frotté  entre  les  doigts  ou  un  peu  chauffé 
il  rend  Tine  odeur  assez  semblable  à  celle  de  la 
poix ,  ce  que  ne  fait  pas  la  houille.  Il  brûle  sans 
presque  laisser  de  résidu  terreux ,  au  lieu  que  la 
houille  en  laisse  un  considérable.       « 
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V    A    R    I    É   t  É    S. 
Tissu, 

1.  HomUle  Jèuilletée.  Divisible  en  feuillets  ou 
en  lames  qui  admettent  quelquefois ,  perpendicu- 
lairement à  leurs  grandes  faces ,  des  coupes  assez 
nettes ,  en  sorte  qu'on  en  retire  des  parallélipipèdes 
rectangles.  Cette  variété  est  la  plus  commune. 

2.  Houille  compacte.  Cassure  ondulée,  ordinaire- 
ment peu  luisante.  Cette  variété  se  rapproche  quel- 
quefois du  jayet ,  en  ce  qu'elle  est  susceptible  d'être 
mise  sur  le  tour.  C'est  alors  le  cannel-çoal  des 
Anglais. 

ACCIDENS       D£      LUMiiRE. 

Houille  irisée.  Ornée  à  sa  snr&ce  de$  plus  belles 
couleurs  de  i'arc-en-ciel. 

Annotations. 

I.  La  houille  ,  quoique  d'une  formation  secoa- 
dàire ,  se  trouve  le  plus  souvent  dans  des  terrains 
environnés  de  moniales  primitives  (i).    Elle  a 

(i)  J'ai  beaucoup  profité  ,  pour  cet  article ,  de  l'extrait 
cl'uii  mémoire  du  Cit.  Dûhalnei  fils ,  qui  a  été  couromié  par 
TAcad.  des  Scf  en  i793.  Cet  extrait ,  fait  par  Tauteur  lui- 
même  ,  a  été  inséré  dans  le  N^.  8  du  journal  des  mines , 
p.  33  et  suiv. 
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communément  pour  toit  une  argile  schisteuse  noire 
feuilletée ,  plus  ou  moins  bitumineuse ,  surtout 
dans  la  partie  qui  est  en  contact  avec  elle.  Le  mur 
est  aussi ,  en  général ,  une  substance  argileuse ,  mais 
moins  feuilletée  que  celle  du  toit ,  et  ne  renfer- 
mant que  peu  ou  point  de  bitume. 

Les  lits  de  houille  s'étendent  alternativement 
entre  des  lits  d^e  pierres  qui  sont,  pour  l'ordmaire  , 
des  argiles  schisteuses  et  des  grès.  On  retrouve 
dans  la  composition  de  ces  grès  toutes  les  parties 
constituantes  des  roches  environnantes ,  dont  les 
détritus  remaniés  par  un  fluide  aqueux  n'ont  feit 
que  passer  à  un  autre  arrangement.  Il  y  a  même 
des  portions  de  ces  grès  tellement  faites  pour  en 
imposer  à  l'œil  $  que  si  on  ne  les  avoit  vues  en 
place  ,  on  auroit  pu  les  croire  détachées  d'un  gra- 
nité primitif.  Les  schistes  offirent  les  traces  d'une 
semblable  origine  »  par  la  quantité  plus  ou  moins 
considérable  àe  mica  dont  ils  sont  pénétrés  ;  et 
c'est  un  fait  digne  de  toute  l'attention  des  géolo- 
gues ,  que  ce  rapport  de  composition  entre  les  cou- 
ches qui  alternent  avec  celles  de  houille  et  les 
roches  primitives  circonvoisines. 

Il  existe  aussi,  quoique  plus  rarement,  des  lits 
de  houille  compris  entre  des  lits  de  pierre  cal- 
caire. Le  département  des  Bouches^du-BJiône  et 
les  environs  du  lac  de  Genève  fournissent  des 
exemples  de  cette  disposition. 

Enfin ,  on  rencontre  quelquefois  des  veines  de 
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houille  recouvertes  par  des  matières  volcaniques  ^ 
et  parmi  les  terrains  qui  ont  donné  lieu  à  cette 
observation ,  aucun  n'est  plus  remarquable  que 
le  mont  Meissner  ,  en  Hesse  ,  oii  une  mine  de 
houille  très-abondante  est  située  sous  un  massif 
considérable  de  basalte  (i). 

Le  nombre  des  couches,  leurs  directions  et  leur 
pente  varient  d'un  endroit  à  l'autre,  et  subissent 
quelquefois ,  dans  le  même  endroit ,  de  grandes  di- 
versités. Les  mines  de  Valenciennes  entre  autres  , 
et  plus  particulièrement  celles  du  pays  de  Mous  , 
ofirent  des  déviations  singulières.  Tantôt  la  direc- 
tion d'une  même  couche  de  ccmibustible  change 
tout  à  coup  en  faisant  un  •  angle  rectihgne  ,  et  cela 
à  plusieurs  reprises;  tantôt  elle  revient  sur  elle- 
même  en  formant  différentes  sinuosités.  Ailleurs^ 
on  observe  des  couches  verticales  ou  presque  ver- 
ticales ,  recouvertes  par  une  superposition  alterna- 
tive d'autres  couches  parallèles  à  Fhorizon  ou  à 
peu  près  (2).  C'est  l'image  d'un  dédale ,  surtout 
lorsqu'on  songe  à  la  difficulté  de  débroiiiller ,  à 
l'aide  de  la  théorie ,  une  pareille  complication  do 
faits. 


(i)  Journ.  des  mines ,  N^.  22  y  p.  yS  et  suiv. 

(2)  Je  dois  ces  détails  au  Cit.  Baillet ,  inspecteur  des  mines, 
qui  a 'tracé,  avec  b'eaucouji  de  soin,  une  suite  de  cartes 
géologiques  formant  une  espèce  d'atlas  des  mxnes'  de  houille 
du  pay^  de  Mons. 

2.  La 
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2i  La  plupart  des  naturaliste^  regardent  la  houil- 
le (et  il  en  .faut  dire  autant   des  autres  substan- 
ces bitumineuses  ) ,  comme  originaire  des  règnes 
végétal  et  animal.   Cette    origine  paroît  d'abord 
indiquée  par  les  nombreux  débris  de  corps  orga- 
nisés •  très  -  reeohhoissables    qui    accompagnent  la 
houille  ,  telles  que  des  dépouilles  d'animaux  ma- 
rins 3  par  des  empreintes  de  différentes-  plantes  i 
surtout  de  la  famille  des  fougères ,  dans  les  ar- 
giles schisteuses  qui  forment  le  toit  de  la  mine^  par 
des  bois  encore  en  partie  à  l'état  de  bois,  et  eh 
partie  bituminisés  ;  de  manière  que  l'on  suit,  poui^ 
ainsi  dire ,  de  Fœil  toutes  les  nuances  qui  servent 
à  lier  les  extrêmes»    Les  résultats   de  la  chimie 
tendent  à  confirmer  cette  origine ,  en  nous  oflraiitj 
dans  les  produits  de  l'analyse  de  la  houille^  la 
monnoie ,  pour  ainsi  dire  j  des  substances  végé- 
tales et  animales ,  savoir  :  des  composés  dans  les^ 
quels  entrent  l'hydrogène,  l'oxygène  ^  le  carbone > 
l'azote  ,  avec  un  résidu  terreux  qui  provient  pro- 
bablement de  la  terre  des  végétaux.  Mais  quels 
sont  les  agens  qui  ont  fait  naître  le  jeu  d'affinités 
à  l'aide  duquel  k  bois  s'est  Converti  en  bitume  ? 
par  quel  mécanisme   s'est    opérée  cette    conver* 
sion  ?  quelles  sont  les  causes'  physiques  qui  ont  en- 
suite déterminé  la  disposition  de  la  houille  et  des 
matières  étrangères  par  couches  succ^ives  ?  Ce 
sont  de  grands  problèmes  dont  la  solution  est  ré- 
servée à  la  sagacité  des  chimistes  et  des  géologues. 
Tome  III.  X 
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3:  Les  mines  de  houille  les  plus  profondes 
que  l'on  connoisse  en  Europe  ,  suivant  Morand , 
sont  celles  du  comté  de  Namur ,  où  l'on  est  des- 
cendu jusqu'à  environ  65o  mètres  ,  ou  2000  pieds. 
Le  pays  de  Liège  est  un  de  ceux  où  le  même 
combustible  abonde  davantage.  L'Angleterre  ren- 
ferme aussi  de  grandes  richesses  en  ce  genre ,  sur- 
tout dans  les  comtés  situés  vers  le  Nord;  et  le 
gouvernement  Anglais  n'a  rien  négligé  pour  mettre 
en  valeur  cette  source  de  prospérité  ,  soit  en 
l'employant  à  vivifier  l'industrie  nationale ,  soit  en 
la  versant  au-dehors  par  le  commerce. 

ce  Le  sol  de  la  République  Française ,  dit  le 
Cit.  Coquebert  (i) ,  recèle  le  germe  des  mêmes 
avantages.  Un  quart  dp  sa  surface  promet  des  mines 
de  ce  combustible  (  la  houille  )  ;  et  dussions-nous 
n'en  point  découvrir  de  nouvelles ,  il  en  existe 
assez  d'exploitées  pour  suffire  à  nos  besoins.  Les 
départemens  de  l'intérieur  en  offirent  sur  le  bord 
des  rivières  navigables ,  d'où  la  houille  qu'on  en 
extrait  se  distribue  facilement  dans  toutes  les  par- 
ties de  la  République.  Celles  qu'on  exploite  près 
des  côtes  peuvent  devenir  pour  nous  ce  que  cell^ 
de  Newcastle  et  de  Whitehaven  sont  pour  les  An- 
glais, une  nouvelle  pépinière  d'exceUens  marins  ». 

4.  On  a  distingué  la  houille  en  plusieurs  va-? 
riétés  y   rektivOT^ient  à  ses  usages.   L'une  est  ce 

(i)  Jourqid  des  mine»  )  !N^.  1  >  p-  5^. 
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qii^on  appelé  charbon  gras  ,  c'est-à*-dire ,  très- 
chargé  de  bitume.  Cette  houille  brûle  en  se  bour»-  . 
souflant ,  et  ses  différentes  parties  semblent  se 
coller  lune  à  l'autre  pendant  cette  combustion. 
Comme  elle  donne  un  grand  feu  ,  on  Temploie 
avec  avantage  dans  les  ateliers  ôii  Ton  façonne 
le  fer*  Mais  elle  ne  convient  pas  aux  fourneau* 
de  fonte,  parce  qu'en  se  ramollissant  et  en  cou- 
lant elle  empâte  la  mine  de  fer  et  la  soustrait  à 
l'action  de  la  chaleur. 

En  Angleterre  et  ailleurs,  on  dépouille  cette 
houille  d'une  partie  de  son  bitume  par  une  pre* 
mière  combustion.  On  s'est  servi  du  mot  très- 
impropre  de  désoufrery  pour  exprimer  cette  dé^ 
puration.  La  houille,  dans  cet  état,  porte  le  ùom 
de  coak  en  Angleterre»  Elle  brûle  sans  fumée  ^ 
sans  ramollissement  et  sans  odeur  forte  ^  et  on  la 
préfère  ,  par  cette  raison  ,  pour  les  cheminées  des 
appartemens. 

La  partie  dont  la  houille  a  été  dépouillée  en 
s'épurant  n'est  pa$  perdue.  EUc  fournit  une  huile 
que  Ton  emploie  comme  goudron ,  et  de  l'ammo-^ 
niaque  dont  on  se  sert  dans  les  manufacturas  d'am- 
moniaque muriaté. 

Une  autre  variété  de  houille,  est  celle  qu*ôn  ap* 
pelle  charbon  sec»  Celle-ci  brûle  sans  se  ramollir* 
Mais  elle  donne  moins  de  chaleur  que  la  houilla 
grasse. 

Il  y  a  aussi  des  houilles  chargées  de  sulfure  de 
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fer,  qui  dans  leur  combustion  rendent  beaucoup 
d'acide  sulfurique.  Ce  principe  ronge  le  fer,  et 
ainsi  la  variété  dont  il  s'agit  doit  être  proscrite 
par  les  arts  qui  emploient  ce  métal  (i). 

Enfin  5  il  y  a  des  houilles  oii  la  partie  terreuse 
est  surabondante ,  et  que  l'on  appelle ,  par  cette  rai- 
son ,  charbon  de  terre  terreux.  Elles  ont  Tincon- 
vénient  de  ne  pas  produire  un  degré  suffisant  de 
chaleur. 

5.  On  confond  quelquefois  avec  la  houille  cer- 
tains bois  bitumineux ,  qui  ne  peuvent  être  que 
d'un  service  très-médiocre.  On  peut  les  regarder 
comme  une  houille  commencée.  Ils  sont  beaucoup 
plus  secs  que  la  véritable  houille ,  et  donnent  par 
la  combustion  une  cendre  semblable  au  résidu 
des  bois  ordinaires ,  tandis  que  la  houille  donne  une 
masse  charbonneuse ,  légère  et  criblée  de  pores. 


(IIP.     E   S  F  E  CE. 


JAYET,  dérivé  du  mot  gagas^  qui  désignoit 
une  rivière  de  Ljcie  ^  près  de  laquelle  on  trou- 
voit  cette  substance. 

Bifumen  purissîmum ,  purum ,  polituram  ad- 
mittens ,  aquis  innatans ,  gagas  ;  TV  aller ,  /.  1^  i 
p.  io6.  Jayet,  de  Lisle y  t.  II ^  p.  589-  Pétrole 

(i)  Encycl.  inétliod. ,  arts  et  métiers ,  au  mot  serrurier. 
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compacte ,  d'une  cassure  luisante ,  susceptible  d'un 
beau  poli  ;  jayet  ;  jais  ^  de  Bom  ^  t.  II  ^  p.  yg. 
Jayet,  Sciagr.,  t.  II ^  p.  i8.  Variété  du  Schla- 
kiges  erdpech  ,  Emmerling  ^  t.  II  ^  p.  5o.  Jais  , 
Dauhenton ,  tabL  ,  p.  3o.  Jet ,  Kirwan  ^  t.  II , 
p.   64.  Succin  noir  de  quelques  auteurs. 

Caract.  essentiel.  Assez  dur  pour  être  travaillé 
au  tour.  Noir  et  opaque. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif. ,  1,259,  suivant 
Brisson.  Mais  il  y  a  des  morceaux  qui  surnagent 
l'eau. 

Dureté.  Cassant  ;  susceptible  d'être  tourné  et 
poli. 

Electricité ,  foible  et  difficile  à  exciter  par  le 
frottement,  quand  le  morceau  n'est  pas  isolé. 

Transparence ,  nuUe. 

Couleur  ;  le  noir  très-foncé. 

Cassure  ,  ondulée  et  médiocrement,  luisante. 

Caract.  chim.  Combustible  sans  couler  ni  se 
boursoufler ,  en  répandant  une  odeur  qui ,  pour 
l'ordinaire,  a  de  l'âcreté,  et  quelquefois  produit 
une  sensation  aromatique  assez  agréable. 
-  D'après  les  expériences  du  Cit.  Vauquelin ,  le 
jayet  donne  un  acide  par  la  distillation,  en  quoi 
il  diffère  du  bitume  et  de  la  houille. 

Caractères  distinctifs.  V.  Entre  le  jayet  et  le 
bitume  solide.  Le  premier  ne  se  laisse  entamer  par 
le  couteau  qu'en  opposant  une  certaine  résis- 
tance ;  tandis  que  le  bitume  s'éclate  par  la  sim- 
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pie  pression  de  longle.  Le  jayet  frotte  ou  chauffé 
légèrement  n'a  point  une  odeur  sensible,  comme 
Je  bitume,  a^  Entre  le  même  et  la  houille.  L§ 
jayet  est  ordinairement  plus  dur.  L'odeur  qu'il 
répand  en  brûlant  est  aromatique  plutôt  que  fade, 
comme  celle  de  la  houille. 

VARIÉTÉS, 

Jayet  compact.  A  grain  fin  et  serré, 
Annotations. 

I.  Les  différens  minéralogistes  ont  donné  de* 
descriptions  du  jayet  qui  ne  semblent  pas  pouvoir 
se  rapporter  à  une  seule  et  même  substance.  Sui-^ 
vant  les  uns,  le  jayet  ne  seroit  autre  chose  qu'un 
asphalte  qui  auroit  acquis ,  avec  le  temps ,  une 
assez  grande  dureté  pour  être  travaillé  au  tour  et 
recevoir  le  poli.  Les  caractères  qu'ils  ont  attribué 
à  ce  jayet ,  commie  de  brûler  en  coulant ,  d'être 
sensiblement  électrique  par  le  firottement ,  sans 
avoir  besoin  d'être  isolé,  s'accordent  avec  l'opi-^ 
nion  qu'ils  en  avoient  D'autres  regardent  le  jayet 
comme  étant  plutôt  une  sorte  d'intermédiaire  entre 
le  bois  fossile  et  la  houille,  ou  comme  un  bois 
qui  ayant  subi  une  décomposition  moins  com^ 
plcte  que  celle  de  la  houille,  seroit  moins  péné- 
tre de  bitume ,  et  auroit  un  tissu  plus  serré  et 
plus  égal.  C'est  cette  dernière  substance  y  la  seule 
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qui  nous  soit  connue  ,  que  nous  appelons  joyet^ 
et  dont  nous  avons  fait  une  espèce  à  part,  d'a- 
près les  expériences  du  Cit.  Vauquelin ,  qui  y  a 
démontré  la  présence  d'un  acide  ,  sans  toutefois 
décider  si  c'étoit  l'acide  pyxoligneux ,  ou  un  prin- 
cipe d'une  autre  nature.  On  la  trouve  près  de 
certaines  mines  de  houille ,  et  il  y  a  des  mor- 
ceaux dont  une  partie  décèle  l'origine  végétale 
du  jayet,  par  un  tissu  ligneux  encore  reconnois- 
sable  ;  observation  qui  ne  peut  convenir  au  jayet, 
considéré  comme  étant  le  pétrole  parvenu ,  par 
le  dessèchement  5  à  un  degré  considérable  de  du- 
reté. Au  reste ,  il  est  très-possible  que  cette  der- 
nière substance  existe  aussi  dans  la  nature  ,  et 
peut-être  est-ce  elle  qui  a  donné  naissance  à  une 
autre  opinion ,  suivant  laquelle  le  jayet  étoit  un 
succin  de  couleur  noire. 

2.'  Le  jayet  est  employé  pour  faire  de  petits 
vases  5  des  bracelets  et  des  colliers.  Sa  couleur 
lugubre  l'a  fait  adopter  comme  matière  des  bou- 
tons de  deuil. 


Iv^    E  S  :p  Ê  C  E. 

SUCCIN.  On  croit  ce  mot  dérivé  de  suc  eu  s  , 
diaprés  V opinion  que  le  succin  provenoit  du 
suc  d'un  arbre. 

Succinum  durîus ,  Europaeuui  ;  succinum ,  fVal- 
ler^  t.  II\  p.  108.'  Karabe  vel  carabe  ;  succinum , 
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electrum,  gles^um  ;  ambra  citrina,  sacal ,  Lemery^ 
diction. ,  p.  463.  Succin,  de  Lisle  ^  t.  II  ^  p.  589. 
Succiu  ;  ambre  jaune  ;  karabë ,  de  Born  ^  t.  II  ^ 
p.  88.  Bemstein,  Emmerling,  t.  II ^  p.  81.  Pé- 
trole combiné  avec  l'huile  de  succin ,  Sciagr.  , 
t.  II s  P*  ^2-  Ambre  jaune,  Daubenton  y  tabU  y 
p.  3o.  Amber,  Kirwan^  t.  II  y  p.  65. 

Carctctère  essentiel.  Jaune  ;  brûlant  avec  une 
odeur  assez  agréable. 

Caract.  phjs.  Pes.  spécif. ,   1,078 1,0855. 

Dureté.  Cassant  ;  susceptible  d'être  tourné  et 
poli. 

Réfbaction,  simple. 

Electricité  ,  très  -  sensible  par  le  frottement  et 
résineuse. 

Couleur  dans  l'état  de  pureté  ;  le  jaune  tirant  à 
l'orangé. 

Odeur ,  assez  agréable  par  le  frottement ,  la  tri- 
turation ou  la  combustion, 
Cassure,  oonchoïde. 

Caract.  chim.  Combustible  en  se  boùraouflant. 
Le  succin  renferme  un   acide  particulier,  que 
Ton  nomme  acide  suocinique. 

Caract.  distinct.  V.  Entre  le  succin  et  le  me^- 
lite.  Le  premier  est  fusible  sur  un  charbon  ardent, 
en  répandant  une  odeur  assez  agréable  ;  l'autre  y 
blanchit  sans  se  fondre  ^  et  sans  donner  d'odeur  ; 
il  n'est  pas ,  à  beaucoup  près ,  aussi  électrique  par 
le  frottement  que  le  succin  ,  à  moins  qu'on  ne  li- 
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sole  ;  la  réfraction  du  mellîte  est  doublé ,  et  celle 
du  succin  est  simple. 

VARIÉTÉS. 

Tissu. 
Succin  compacte. 
*  • 

ACCIDENS       DE       LUMIÈRE. 

Couleurs» 

1.  Succin /ai/Tie. 

2.  Succin  orangé. 

3.  SùQQm  blanc-jaunâtre. 

Wailerius  cite  du  succin  rouge,  bleu,  violet, 
pourpré  et  vert. 

Transparence. 

I.  Succin  transparent. 
Z.  Succin  translucide. 

Annotations. 

I.  Le  succin  abonde  dans  la  Prusse  Ducale, 
sur  le  bord  de  la  Mer  Baltique.  D  y  accompagne 
des  cailloux  roulés  et  difTérentes  substances,  sur- 
tout du  bois  fossile.  On  l'y  extrait  pour  le  compte 
du  gouvernement  ;  mais  il  s'en  détache  des  por- 
tions qui  sont  entraînées  par  les  vagues ,  et  les  ha- 
bitons du  pays  profitent  de  lai  marée  montante ,  pour 
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les  pêcher  ayec  de  petits  filets  (i).  On  en  trouve 
aussi  en  Allemagne,  en  France  et  ailleurs,  dis^ 
posé  par  petites  masses  sous  le  sable,  ou  dans 
l'argile ,  ou  entre  des  Kts  dé  matières  pyriteuses , 
ou  parmi  des  mines  de  houille  (2). 

2.  Les  anciens  poètes,  et  mêmes  les  philosophes, 
ont  exercé  leur  imagination  sur  l'origine  et  sur  les 
propriétés  du  succin  y  qu'ils  appeloient  électrum , 
peut-être  à  cause  de  la  ressemblance  de  sa  couleur 
avec  im  alliage   d'or  et  d'argent  qui  portoit  ce 
même  nom.   Les  poètes  feignoient  que  les  sœurs 
de  Phaèton  ayant  été  changées  en  peupliers ,  lors- 
qu'elles déploroient  la  mort  de  leur  frère ,  ces  ar- 
bres avoient  continué  de  répandre ,  chaque  année , 
des  larmes  dorées  qui  étoient  autant  de  gouttes  de 
succin  (3).  D'une  autre  part ,  les  philosophes  avoient 
remarqué  la  propriété  qu'a  le  succin  d'attirer  des 
brins  de  paille  et  autres  corps  légers,  lorsqu'on 
l'avoit  frotté  ;  et  Thaïes  étoit  si  frappé  de  cette 
propriété,  qu'il  s'imaginoît  que  le  succin  avoit  une 
ame  (4).  Pline  paroît  entrer  dans  cette  idée ,  lors- 
qu'il dit  que  le  succin  est  animé  par  la  chaleur , 
accepta  caloris  animd^  pour  exprimer  la  vertu 
attractive  que  Te  frottement  communique  à  cette 

{1)  Boëce  de  Boot,  de  lap.  ac  gemin. ,  lib.  II,  cap.  i5g. 

(2)  De  Born ,  t.  II ,  p.  90. 

(3)  Pline  ,  hist.  nat.  ,  1.  XXXII ,  ch.,  2. 

(4)  Priestley ,  liist.  de  Félectr. ,  t.  I ,  p.  2. 
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substance  (i).  Oi^  a  retrouvé  depuis  la  même  pro- 
priété dans  une  piultitude  d'autres  corps,  «où  elle 
a  développé  bien   d'autres  merveilles ,   ce  qui  a 
produit  une  des  plus  belles  branches  de  la  phy- 
sique y  que  l'on  a  nommée  électricité,  du  nom  de 
la  substance  qui  en  avoit  offert  l'origine.  Le  mot 
Jcarabé ,  qui  est  tiré  de  la  langue  persane ,  fait  al- 
lusion à  la  même  vertu  ^  et  signifie  tire-paille  (2).. 
L'opinion  la  plus  généralement  répandue  au- 
jourd'hui  parmi  les  naturalistes  sur  l'origine   du 
succin,  est  que  cette  substance  provient  d'un  suc 
résineux  qui  a  coulé  d'un  arbre  ,  et  qui ,  eiifbui 
dans  la  terre,  par  l'effet  de  quelque  boule verse-5 
ment,  s'est  imprégné  de  vapeurs  minérales  et  sa-« 
lines ,  et  a  pris ,  avec  le  temps ,  de  la  consistance  (3)* 
4.  Quoique  Wallerius  paroisse  persuadé  qu'il 
existe  naturellement  du  succin  de  différentes  cou- 
leurs ,  rouge,  violette,  verte,  etc. ,  il  convient  qu'il 
y  a  des  hommes  qui  ont  trouvé  le  secret  de  com- 
muniquer ces  mêmes  couleurs  au  succin  ordinaire  j 
pour  lui  donner  de  la  ressemblance  avec  les  gem- 
mes ,  et  le  rendre  plus  propre  à   être  employé 
comme  ornement  (4).  ^ 


(j)  Hlst/nat. ,  1.  XXXVII,  ch.  3, 

(2)  Lemery ,  diction. ,  p.  464. 

(3)  Fourcroy  ,  élém.  d'hist.  lïat.  çt  de  chim, ,  édic.  1789  , 

t.  m ,  p.  443. 
(4)  T,n,  p.  109. 
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On  remarque  quelquefois ,  dans  Fintérieur  du 
succin  )  des  insectes  très-bien  conservés  et  très-re- 
connoissables,  qui  prouvent  que  ce  bitume  a  été 
originairement  Kquide.  Mais  on  a  prétendu  qu'il 
y  avoit  aussi  des  gens  qui  possédoient  l'art  de 
ramollir  le  succin,  sans  lui  faire  perdre  sa  trans- 
parence ,  de  manière  à  pouvoir  y  introduire  des 
insertes ,  sans  les  déformer. 

5.  Plusieurs  naturalistes  ont  distingué  deux  es- 
pèces de  succin ,  Tune  plus  dure ,  et  qui  est  ceDe 
que  nous  décrivons  dans  cet  article ,  l'autre  plus 
tendre ,  qu'ils  nomment  succin  copal.  WaUerius 
dit  que  celui-ci  se  trouve  enseveli  sous  le  sable, 
dans  la  province  de  Bénin ,  en  <juinée  (  i  ).  M. 
Kirwan  présume  que  c'est  le  suc  concret  d'un 
arbre  nommé,  par  Linnseus,  rhus  copalinum  (2). 
Cette  même  subistance  seroit  alors  l'espèce  de  ré- 
^e  à  laquelle  on  donne  commimément ,  parmi 
nous ,  le  nom  de  copal  ^  et  qui  difière  de  celle 
qu'on  appelle  copal  vrai  ou  animé  oriental  (3). 

Quoi  qu'il  en  soit^  j'ai  suivi  l'opinion  des  miné* 
ralogistes ,  qui  pensent  que  le  copd  doit  rester  dans 
le  règne  végétal ,  comme  ayant  conservé  trop  vi- 


(i)  T.  II,  p.  109. 

(2)  Eléments  of  inineralogy ,  t.  II ,  p.  65. 

(3)  Voyez  FEncyclop.  méthodique ,  médecine ,  aux  motf 
animé  et  copaL 
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sîblement  l'empreinte  de  son  origine ,  pour  être  as- 
socié aux  minéraux. 

On  peut  employer  le  moyen  suivant,  pour  dis- 
tinguer le  copal  du  sucein ,  auquel  il  ressemble 
quelquefois  parfaitement  à  l'extérieur.  Si  après 
avoir  fait  chauffer  la  pointe  d'un  couteau,  on 
l'enfonce  dans  un  fragrhent  'de  sucein,  jusqu'à  cç 
qu'il  y  ait  adhérence ,  et  qu'ensuite  on  allume  ce 
fragment ,  on  observe  qu'il  produit  une  flamme 
noiamelonée  et  bruissante ,  et  que  de  plus  il  brûle 
jusqu'à  la  fin  sans  couler  (i).  Le  copal ,  dans  le 
même  cas,  brûle  en  tombant  par  gouttes.  Si  le 
fragment  de  sucein  vient  à  se  détacher,  avant  que 
la  combustion  soit  achevée,  on  le  voit  courir  en 
bondissant  isur  le  plan  où  il  est  tombé. 

6.  Le  sucein  fournit  ,  par  la  distillation ,  une 
huile  qui  se  rapproche  dt^naphte  ou  du  pétrole , 
suivant  le  degré  de  chaleur  et. la  durée  de  l'opéra- 
tion. On  fait  souvent  passer  cette  huile  pour  un 
bitume  liquide  naturel. 

Le  sucein  entre  dans  la  composition,  de  diflférens 
vernis ,  entre  autres  de  celui  qu'on  appelle  com- 
mimément  vernis  anglais ,  et  que  l'on  apphque 
sur  les  instrumens  de  physique  faits  en  cuivre, 
pour  leur  conserver  leur  poli  et  leur  lustre. 

On  travaille  le  sucein ,  soit  en  le  taillant ,  à  la 
manière  des  pierres,  soit  en  le  mettant  sur  le  tour. 

(i)  Ceci  suppose  que  le  sucein  soit  homogène. 
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On  eh  lait  des  va$es ,  des  pommes  de  canne ,  des 
colliers  et  autres  bijoux  semblables.  On  dit  que  le 
roi  de  Prusse  a  un  miroir  ardent  de  succin ,  d'un 
pied  ou  3a  centimètres  de  diamètre  ^  et  qu'il  y 
avoit  dans  le  cabinet  du  duc  de  Florence  une  co- 
lonne de  succin ,  de  lo  pieds  ou  environ  33  dé- 
cimètres de  hauteur  (i). 

7»  Le  succin  ne  s'emploie  pas  en  substance, 
dans  la  médecine,  d'après  des  préjugés  qui  ne  mé- 
ritent pas  d'être  cités.  On  le  donne  en  fumigations , 
et  sDus  cette  forme  il  produit  des  vapeurs  que  l'on 
regarde  comme  toniques  et  stimulantes.  On  les  re- 
çoit sur  des  flanelles ,  avec  lesquelles  on  fiotte  les 
membres  paralysés. 

Le  sel  ou  acide  succinique  est  employé  comme 
stimulant ,  à  l'extérieur  ;  c'est  surtout  dans  les  af 
fections  pituiteuses  de^oitrine,  qu'on  en  a  fait 
usage,  en  le  mêlant  dans  des  potions  composées. 
L'effet  qu'il  produit  sur  ce  genre  d'excrétion ,  en 
le  rendant  plus  facile ,  a  été  désigné  par  l'expres- 
sion dUncisif. 

L'huile  de  succin  dissoute  par  l'ammoniaque  li- 
quide ,  forme  ce  qu'on  appelle  eau  de  luce  (2). 

.  (l)  Chaptal ,  élém.  de  cliiinie ,  t.  III ,  p.  262. 
(2}  Article  communiqué  par  le  Cit.  Halle, 
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Y*.      ESPÈCE. 
M   E   L   L  I  T  E,   (7/2.; 

Honîgstein  (  pierre  de  mîel  )  ,  Emmerlingy  t.  II y 
p.  86.  Mellites.  Lin. ,  syst.  nat. ,  cura  Jo.  Frid. 
Gmelin ,  Lipsiœ ,  lygS ,  t.  III ,  p.  aSa.  Suecîn  trans- 
parent ,  cristallisé  en  octaèdres  isolés ,  etc. ,  de 
Bom,  t.  II  y  p.  go.  III.  A.  4.  Mellilite,  Kirwarij 
t.  Il ,  p.  68. 

Caractère  essentiel.  D'une  jaune  de  miel.  De- 
venant blanc  ^  sur  un  charbon  allumé,  sans  se  fbn* 
dre  et  sans  donner  d'odeur. 

Caract.  phjs.  Pesant,  spécif.  ,  1,5858. .... 
1,666  (i).  

Dureté.  Fragile ,  et  se  laissant  aisément  entamer 
avec  le  couteau. 

Electricité.  Les  cristaux  qui  ont  un  certain  de- 
gré de  pureté  manifestent  l'électricité  résineuse  , 
lorsqu'on  se  hâte  de  les  présenter  à  l'électromètre^ 
après  les  avoir  frottés.-  Si  on  les  isole ,  cette  élec- 
tricité est  beaucoup  plus  sensible ,  et  persiste  paU'-* 
dant  long-temps. 

'  I  ■   I         .1  I    I  I   ■  ■       Il III      umu.ii  L  II   I    m I     m 

(i)  Ce  second  résultat  est  de  M.  Abich  ;  je  suis  parvenu 
au  premier,  en  pesant  une  quantité  de  2,084  grauiiues  ,  ou 
un  peu  plus  de  39  grains. 
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Couleur  ,  dans  Tétat  de  pureté  ;  le  jaune  de 
miel. 

Caractères  géom.  Forme  primitive-  Octaèdre 
(^Jîg.  12.)  pi.  LXII^  dans  lequel  la  base  com- 
mune des  deux  pyramides  est  un  carré ,  et  Hn- 
cidence  de  P  sur  P^  de  gS^  22^  (i).  Les  joints 
naturels  sont  très-apparens  par  le  çhatoyement  à 
la  lumière  d'une  bougie. 

Molécule  intégrante,  tétraèdre  irrégulier. 

Cassure,  écailleuse, 

Çaract.  chim.  Exposé  sur  un  charbon  allumé, 
ou  à  la  flamme  d'une  bougie  ,  il  blanchit  et  perd 
sa  transparence.  Chauffé  fortement,  H  blanchit  de 
même,  ensuite  devient  noir,  et  finit  par  tomber 
en  cendre. 

Analyse  par  Klaproth  (2)^ 

Alumine jg^ 

^Acide  particulier ,   analogue    aux 

acides  végétaux 46. 

Eau...........^ \     58. 

.    100. 
^  Caractères   distinctifs.    Entre   le  mellite  et  le 


(i)  La  perpendiculaire  menée  du  centre  de  la  base  sur 
un  des  côtes  ,  ou  ,  ce  qui  revient  au  même  ,  la  moitié  de 
chaque  côté  est  à  la  hauteur  de  la  pyramide  dans  le  rapport 
de  V^  à  V  9.  ^^ 

(2)  Karsten ,  miner,  tabelleii,  p.  29. 

succin. 
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succin.  Celui-ci  se  Fond  sur  un  charbon  ardent , 
en  répandant  ijilé  odeur  agréable  ;  le  mqllite  y 
blanchit  sans  fusion  et  sans  odeur.  Le  succin  est 
très-électrique  par  le  frottement ,  même  sans  être 
isolé  ;  le  mellite  l'est  très-peu ,  à  moins  qu^on  ne 
Tisole.  La  réfraction  du  succîn  est  simple  ;  celle 
du  mellite  est  double- 

V  A  R  I  É  T  É  â. 

t*  O   R  M   È   s* 

Déterminables» 

!•  Mellite  primitif.  P  (^Jîg.  îà  ).  înfeidence  de 
ï^sur  PS  93^  22^;  de  P  sur  P,  itS^  4^ 

2.  Mellite  dodécaèdre,  p  -^  (T^^g*-  I4  )*  L'oc- 
taèdre primitif  épointé  latéralement*  Incidence 
de  .g-  sur  g^  90^1  ;  de  ^  sur  P,  120*1  58  \  Q^  ^^^ 
décaèdre  diffère  du  rhomboïdal,  en  ce:.qUe  dans 
ce  dernier  toutes  les  incidences  des  faces  voi- 
sines sont  de  I20<i ,  au  lieu  que  dans  celui  du 
mellite  les  unes  sont  de  120^  5j3' ,  et  les  autres  de 
Ii8<^  4'  ;  de  plus ,  dans  le  dodécaèdre  rhomboï- 
dal, les  inddences  de  deux  faces,  prises  de  deux 
côtés  Opposés  d'un  mêma  angle  solide  composé 
de  quatre  plans  ^  sont  toutes  de  90^  ;  tandis  que 
dans  lé  dodécaèdre  du  mellite  il  n'y  a  que  les 
faces  gj  g  (Jui  fassent  entre  elles  un  angle  droit  ; 
Tome  m.  ^   Y 
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rincîdence  des  autres  est  ou  de  gS*!  22' ,  comm^ 
celle  de  P  sur  P%  pu  de  86^  38^ ,  comme  celle 
de  P  sur  la  face  située  de  l'autre  côté  du  som- 
met. 

P'E'A 

3.  Mellite  épointé,  i  (  Jig.  i3  ).  Inci- 
dence de  o  sur  P  ,  i33^  I9^  Les  faces  o  sont 
ordinairement  plus  ou  moins  curvilignes. 

Indéterminables. 

4.  Mellite  granuliforme. 
ACCIDENS       DE      LUMIERE. 

Couleurs. 

I.  yLeWiie  jaune  de  miel. 
SL.  Mellite  orangé-èrun. 

Transparence. 

1.  Mellite  transparent. 

2.  Mellite  translucide. 

ANHOTuiTTONS. 

i.  Les  cristaux  de  meUite  ont  été  découyerts 
à  Artem ,  en  Thuringe  ,  dans  des  couches  de  hbis 
bitumineux  ;  et  l'on  dit  que  depuis  on  en  a  trouvé 
aussi  en  Suisse ,  où  ils  accompagnent  le  bituiné 
glutineux   (  asphalte  ).  ils   sont  le  plus  souvent 
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isoles  et  quelquefois  diversement  groupés  et  en- 
gagés les  uns  dans  les  autres.  Leur  épaisseur 
moyenne  m'a  paru  être  d'environ  un  centimètre* 

2.  Avant  que  cette  substance  ait  été  soumise  à 
l'analyse  ,  il  y  a  eu  deux  opinions ,  parmi  les  miné- 
ralogistes 5  sur  sa  nature  ;  la  première  étoit  celle 
de  Bruekman ,  qui  regardoit  le  mellite  comme  un 
gypse  imprégné  de  pétrole  ;  la  seconde  qui ,  à  en 
juger  par  le^  apparences ,  étoit  mieux  fondée ,  en 
faisoit  un  succin  cristallisé.  Cependant  plusieurs 
naturalistes  opposoient  à  ce  rapprochement  diver- 
ses expériences  comparatives ,  qui  offroient  des 
difiërences  très  -  marquées  entre  les  deux  sub- 
stances ,  et  dont  aucunes  n'ont  été  faites  avec  plus 
de  soin  et  d'une  manière  plus  suivie  que  celles 
du  Cit.  GiUet  (i). 

Lampadius  ayant  entrepris  depuis  l'analyse  du 
mellite,  publia  qu'il  en  avoit  retiré  80  à  90  de 
carbone ,  3  d'eau  de  cristallisation ,  3,5  d'alunpiine , 
2  de  silice ,  et  quelques  atomes  de  fer.  Ce  ré- 
sultat ,  joint  aux  expériences  faites  jusqu'alors  sur 
le  mellite ,  fit  présumer  au  Cit.  Coquebert  que  le 
principe  constituant  et  caractéristique  de  ce  minéral 
étoit  le  carbone ,  comme  daps  le  diamant ,  mais 
modifié  par  quelque  circonstance  particulière  (2). 


(i)  Journal  de  phys. ,  nov.  ,  1791  ,  p.  5jo  et  suiv. 
(2)  Bulletin  des  sciences  de  la  société  philom. ,  frimaire , 
an  8 ,  p.  66.  Ce  qu'on  lit  au  même  endroit ,  que  Foctaèdre 

Y  a 
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Mais  on  volt ,  en  comptant  l'analyse  de  Lam- 
padius  avec  celle  de  Klaproth,  que  le  premier 
ayant  décomposé  l'acide  du  mellite ,  avoit  pris  le 
carbone  pour  un  des  produits  inmiédiats  de  l'opé- 
ration. On  est  même  fort  surpris  de  cette  grande 
quantité  de  carbone  annoncée  par  Lampadius  , 
puisque  suivant  les  expériences  de  Klaproth ,  dont 
on  connoît  l'exactitude ,  la  proportion  de  l'acide , 
dont  le  carbone  ne  forme  qu'une  partie ,  ne  ya 
pas  au-delà  de  46  pour  100. 
.    Une  autre  analyse   antérieure  à  celle  de  KJa- 

*  proth ,  est  de  M.  Abich ,  qui  avoit  cru  trouver 
dans  le  mellite  16  de  carbonate  d'alumine ,  4  de 
carbone,  3    d'oxj^de  de  fer^  40  d'acide  carbo- 

,nique,  28  d'eau  de  cristaUisation ,  et  5,5  de  naphte. 
4.  Quelques  auteurs  ^  et  en  particulier  M.  Kir- 
wan ,  ont  annoncé  que  le  mellite  n^étoit  point  élec- 
trique par,  le  frottement.  Cette  opinion  m'ayant 
paru  suspecte ,  en  ce  qu'elle  étoit  contraire  à  l'a- 
nalogie 5  j'entrepris   de  répéter  l'expérience  ;  et 

du  mellite  est  susceptible  de  dériver  de  l'octaèdre  régulier, 
en  supposant  que  Tincidence  des  faces  d'une  pyramide  sur 
celles  de  Tautre  soit  de  çod ,  n'étoit  qu'un  résultat  théo- 
rique ,  sur  lequel  le  Cit^.  Coquebert  avoit  désiré  une  ré 
ponse ,  et  qui  ne  pou  voit  être  admis  qu'autant  qu'il  sac- 
corderoit  avec  l'observation  de  la  structure  ,  et  avec  des 
mesures  plus  précises  que  celles  qui  avoient  été  prises  sur 
un  très-petit  fragment  de  cristal,,  qui  appartenoit  au  Cit. 
Ciliet. 
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après  avoir  frotté  à  plusieurs  reprises  un  eristal 
de  iï\ellite  ^  je  le  présentai ,  le  plus  promptement 
possible ,  à  l'une  des  boules  de  la  petite  aiguille 
de  cuivre.  Il  y  eut  aussitôt  attraction.  Mais  cet 
effet  étoit  momentanée ,  et  il  n'avoit  plus  lieu  , 
lorsque  je  mettois  moins  de  célérité  dans  l'expé- 
rienèe".  Ainsi ,  le  mellite  appartient  réellement  à 
la  classe  des  corps  idio -électriques  ;  mais  la  faci- 
lité avec  laquelle  son  électricité  se  dissipe,  le 
rapproche  des  corps  conducteurs.  J'ai  trouvé  de 
plus  ,  en  disposant  Fappareil  dune  manière  con^ 
venable ,  que  cette  électricité  étoit  résineuse.  Enfin^ 
ïorque  j'isolois  le  cristal,  il  acquéroit  une  forte 
électricité  de  la  même  nature  ^  qui  pèrsistoit  quel- 
quefois jusqu'au  point  d'être  encore  sensible  au 
bout  de  trois  heures. 

5.  J'ai  observé  la  double  réfraction  du  mel- 
lite, en  regardant  les  objets  à  travers  une  des 
faces  latérales  g  (Jig.  14),  et  l'une  des  faces 
primitives  situées  de  l'autre  côté  du  cristal ,  par 
exemple  5  celle  qui  est  adjacente  à  P  le  long  de 
l'arête  /;  L'angle  réfringent  étant  alors  d'environ 
Sg*^ ,  les  images  étoient  sensiblement  écartées  Tune 
de  l'autre ,  en  même  temps  qu'elles  étoîent  rejétées 
latéralement  à  une  grande  distancé,  par  la  quantité 
de  la  réfraction.  Dans  une  substance  terreuse ,  cette 
distance  auroit  dû  se  trouver  diminuée  de  beau-' 
coup ,  par  une  sijite  de  ce  que  la  densité  est  peu 
considérable.    Mais    d'après  une   estimation  faite 
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par  aperçu ,  j'ai  jugé  que  la  quantité  de  la  ré- 
fraction étoit  ici  ^  toutes  choses  égales  d'ailleurs, 
beaucoup  plus  forte  qu'elle  n'auroit  dû  l'être ,  eu 
égard  à  la  densité  ;  ce  qui  est  d'accord  avec  la 
loi  découverte  par  New^ton ,  relativement  aux  subr 
stances  combustibles ,  telle  que  je  l'ai  exposée  à 
l'article  du  diamant. 

QUATRIÈME     CLASSE. 
SUBSTANCES    MÉTALLIQUES. 

Les  métaux,  lorsqu'ils  jouissent  de  toute  leur 
pureté ,  se  présentent  avec  des  qualités  et  sous  un 
aspect  qui  les  font  ressortir  parmi  toutes  les  aur 
très  substances  minérales ,  soit  que  l'on  considère 
leur  grande  pesanteur ,  ou  leur  opacité  parfaite, 
joiat  à  ce  brillant  qui  leur  est  si  particulier,  qu'on 
ne  l'a  point  désigné  autrement  que  par  le  nom  de 
hrîllant  métallique. 

Mais  ces  qualités ,  dont  l'existence  fait  reconnoître 
si  facilement  les  êtres  qui  les  possèdent ,  sont  sou- 
vent altérées  ou  même  entièrement  masquées  par 
des  principes  hétérogènes,  et  l'on  ne  peut  voir, 
sans  surprise ,  les  métaux  devenus  si  différens  d'eux: 
mêmes  dans  leurs  combinaisons.  La  présence  de 
l'acide  carbonique  jointe  à  celle  de  l'oxygène, change 
le  plomb  en  un  corps  blanchâtre  et  transparent, 
que  l'on  seroit  tenté  de  confondre  avec  la  chaux 
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carbonatée  ;  celle  du  soufre  communique  au  zinc 
l'apparence  de  U  plus  belle  topaze;  l'argent  uni 
au  soufre  et  à  une  autre  substance  métallique,  qui 
est  l'antimoine  ,  prend  une  transparence  et  une 
couleur  qui  l'ont  fait  comparer  au  rubis.  Il  a  fallu 
toutes  les  ressources  de  l'industrie  humaine  p  pour 
retrouver  les  métaux  sous  ces  formes  empruntées , 
rompre  les  affinités  qui  tenoient  leurs  molécules 
comme  encliaînées  à  des  molécules  étrangè^res,  et 
les  faire  reparoître  avec  ces  qualités  précieuses 
qui  les  rendent  susceptibles  <i'êtte  appropriés  à 
nos  usages.  En  général ,  il  n'qst  aucune  substance 
métallique  qui  n'ait  besoin  de  subir  quelque  pré-? 
paration  ,,  ayant  de  passer  dans  nos  ateliers  i  et 
d^là  tant  de  procédés  ingénieux  employés  par  cet 
art  important)  qui  dérobe  à  la  terre  les  richesses 
enfouies  dans  son  sein ,  et  auquel  l'art  de  rendre 
cette  même  terre  féconde  à  la  surface  est  rede- 
vable de  ses  plus  puissans  moyens. 
.  Parcourons  les  diverses  quaUtés  physiques ,  ou 
qui  sont  propres  aux  métaux,  ou  qui  sont  plus 
remarquables  en  eux  que  dans  d'autres  minéraux 
qui. les  partagent,  et  donnons  une  notion,  de  cha- 
cune, 

i^.  Brillant  métallique.  Quelques  substances  com- 
prises dans  les  autres  classes ,  en  offrent  une  fausse 
imitation,  qui  diçparpît  l^rsqp'on  les  raye  avec 
une  pointe  d'açiey,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  dans 
les  généralités^  , 
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Les  métaux  les  plus  usuels ,  comparés  relative* 
ment  à  leur  éclat,  se  rangent  dans  l'ordre  sui-* 
vant(i).' 

Platine. 

Fer,  ou  plutôt  acier. 

Argent 

Or. 

Cuivre. 

Etain,   - 

Plomb., 

2°.  Couleur.  Nous  avt>ns  déjà  remarqué  ailleurs 
que  les  couleurs ,  qui ,  dans  la  plupart  des  autres 
substances ,  dépendent  d'un  principe  étranger , 
sont ,  au  contraire ,  dans  les  métaux  ,  l'effet  de  la 
réflection  immédiate  de  la  lumière  sur  les  molécules 
propres ,  d'où  il  suit  qu'un  métal  pur  a  constam" 
ment  la  même  couleur. 

Dans  les  métaux  d^agés  de  tout  mélange,  la 
variation  des  couleurs  est  resserrée  entre  des  limites 
étroites*  Ces 'couleurs  se  réduisent,  en  général,  à 
deu^  ,  savoir  :  le  :t>lanc  tantôt  pur ,  comme  dans 
l'argent;  tantôt  tirant  sur  le  gris,  comme  dans 
l'étain  ;,  tantôt  livide,  comme  dans  le  ploniib,  etc.  ; 

(i)  Ce  tableau  et  ceux  qui  su^vrent,  ont  été  tirés  ^u  dic- 
tionnaire de  chîn^e  de  Macquer ,  à  TexcepUon  dç  ce  qui 
concerne  la  ductilité*  et  la  ténacité  du  platine  ,  que  j'ai  ein-> 
prunté  d'un  méraotre  lu  à  Wnstitùt  national  par  le  Citoyen 
Guyton ,  le  i^'^.  messidor  ,  à|i  S  y  et  qiiè  ce  savant  a  Ken 
voulu  me  communiquer.  ' 
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et  le  jaune  tantôt^ pur,  comme  dans  l'or;  tantôt 
rougeâtre ,  comme  danis  le  cuivre.  Tous  les  hom- 
mes distinguent  aisément  ces  nuances ,  au  moins 
par  rapport  aux  métaux  qu'ils  ont  l'habitude  de 
voir. 

Les  mêmes  teintes  se  retrouvent  à  peu  près  dans 
les  substances  métalliques  composées ,  qui  conser- 
vent encore  le  brillant  métallique.  Mais  souvent 
elles  différent  totalement  des  couleurs  qu'avoient  les 
métaux  purs.  Le  fer  combiné  avec  le  soufre  passe 
au  jaune  de  bronzé  ;  l'argent  uni  au  même  prin- 
cipe prend  le  gris  livide  du  plomb  ,  etc. 

Lorsqu'on  triture  ou  qu'on  lime  une  des  mêmes 
substances ,  soit  simple ,  soit  composée  ,  de  ma- 
nière à  la  réduire  en  poussière  très-fine,  le  bril-\ 
lant  métallique  fait  place  à  ^a  couleur  noire,. 6u 
d'un  gris-noirâtre.  Newton  avoit  déjà  remarqué 
ce  phénomène  par  rapport  aux  métaux  blancs  (i)  ; 
jnais  il  s'étend  aussi  à  ceux  qui  oflfrent  d'autres 
teintes ,  en  supposant  toujours  que  ces  teintes  soient 
relevées  par  l'éclat  métallique  ;  et  si  en  triturant 
le  fer  de  l'île  d'Elbe,  on  obtient  une  poussière 
dont  la  couleur  noire  est  ntiancée  de  rougeâtre  y 
cette  nuance  provient  des  particules  oxydées  qui 
étoient  mêlées  au  fer  métallique. 

A  l'égard  des  substances  de  cette  classe,  qui  ne 
sont  point  k  l'état  de  métal ,  telles  que  le  cui\Te 

(i)  Optice  lucii,  Ub.  II ,:  pars  3 ,  prop.  7/ 
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carbonate  bleu  ou  vert ,  le  mercure  sulfuré ,  le 
fer  sulfaté ,  etc.  ^  elles  offrent  des  couleurs  analor 
gués  à  celles  des  substances  terreuses,  avec  la 
différence  que  ces  couleurs  sont  communément 
inhérentes  à  la  surface  ;  et  il  arrive  souvent  en- 
core qu'elles  persistent  dans  la  poussière  obtenue 
par  la  trituration,  ou  qu'elles  font  place  à  une 
couleur  voisiné  également  décidée ,  comme  lors- 
que l'orangé  succède  au  rouge  du  plomb  chro- 
maté ,  au  lieu  que  les  substances  terreuses  les  plus 
colorées  ne  produisent ,  pour  l'orc^aire ,  qu'une 
poussière  grise  ou  blanchâtre. 

Dans  les  oxydes  métalliques ,  une  propOTtion 
plus  ou  moins  considérable  d'oxygène  apporte  un 
changement  à  la  couleur.  Ce  sont  ces  même^  oxydes 
qui,  en  général,  font  l'oflSce  de  principes  colo- 
rans ,  par  rapport  aux  substances  terreuses  et  au* 
très,  auxquelles  ils  s^assoeient  accidentellement 

n  résulte  de  oe  qui  précède,  qu'à  l'égard  des 
substances  métalliques ,  la  couleur  doit  être  citée 
parmi  les  ^alités  qui  fournissent  le  caractère  spé- 
cifique. ^ 

3".  JDensité.  Dans  les  métaux  purs ,  cUq  l'em-' 
porte  de  beaucoup  sur  celle  des  substances  non 
métalliques  les  plus  pesantes.  L'étain ,  qui  est  le 
plus  léger  des  métaux ,  a  une  pesanteur  spécifi- 
que d'environ  7,3.  Parmi  les  substances  qui  com- 
posent les  autres  classes ,  celle  qui  approche  Je 
plus  de  cette  limite  est  la,  baryte  sidfatée,  dont 
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la  pesanteur  spécifique  est  d'environ  4,5  (i). 
C'est  la  grande  densité  des  métaux  qui  les  rend 
propres  à  réfléchir  cette  lunûère  vive  et  abondante, 
dont  l'effet,  joint  à  celui  de  l'qpacité,  produit  le 
brillant  métallique. 

Ordre  des  densités  des  mêmes  métaux  que  ei- 
dessus ,  en  ajoutant  le  mercure. 
Platine. 
Or. 

Mercure. 
Plomb. 
Argent. 
Cuivrç. 
Fer. 
Etain. 

4<>.  Dureté.  Elle  le  cède  à  celle  d'un  grand 
nombre  de  substances  pierreuses ,  dont  quelques- 
unes,  réduises  en  poussière,  sont  employées  avan- 
tageusement pour  polir  les  nuétaux  :  mais  on  sait 
à  quel  pçint  la  dureté,  de  l'acier  ou  du  fer  cé- 
menté s'acCToît  paj:  l'opération  de  la  trempe;  et 
c'est  en  sunissant  dans  l'émeri  avec  le  quartz, 
que  le  fer  ofifre  encore  un  moyen  si  puissant  pour 
travailler  difi^rens  corps  et  le  fer  lui-même. 

■  '  ■    ^j  w       '  .      .n^     Il    1'    Il    ■     I   i 

(i)  Plusieurs  chimistes  ont  soupçonné  qi|e  h  baryte 
pQurroit  bien  être  une  substance  métallique ,  qui  se  pré- 
senteroit  sous  la  forme  d'oxyde ,  parce  qu'elle  auroit  plus 
d  affinité  avec  Toxygéne  qu'avec  le  carbone.  Lavoisier  , 
élém.  de  chimie,  t.  I, p.  174, 


Digitized 


by  Google 


348  TRAITÉ 

Ordre  des  duretés. 

Fer  ou  acier. 

Platine. 

Cuivre. 

Argent. 

Or. 

Etain. 

Plomb. 

5®.  Elasticité.  Elle  suit  le  même  ordre  que  la 
,  dureté.  On  a  l'avantage  de  pouvoir  augmenter  à 
la  fois  ces  deux  qualités  dans  une  substance  mé- 
tallique,  en  l'alliant  avec  une  autre  dont  les  mo- 
lécules, entrelacées  en  quelque  sorte  dans  celles 
de  la  première ,  en  diminuent  le  jeu ,  et  rendent 
leurs  points  de  contact  moins  susceptibles  de  va- 
rier ou  de  se  quitter. 

"  C'est  à  la  réunion  de  ces  mêmes  qualités  que 
les  métaux  doivent  leur  résonnance  ^  lorsqu'on  leur 
a  donné  une  forme  convenable.  On  ne  connoît 
aucuns  corps  qui  soi^it  aussi  sonores,  et  dans 
lesquels  les  vibrations  une  fois  excitées ,  s'entre- 
tiennent plus  long-temps  avant  de  s'éteindre. 

6^.  Ductilité.  Elle  paroît  provenir  de  ce  que 
les  molécules  ont  la  faculté  de  céder  à  la  pression, 
en  glissant  les  unes  sur  les  autres,  de  manière 
que  les  points  par  lesquels  elles  s*attiroient ,  quoique 
réellement  déplacés ,  se  trouvent  toujours  à  des  dis- 
tances asse2  petites ,  pour  que  l'adhérence  continue 
d'avoir  lieu.    Cette  qualité   est  particulière   aux 
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substances  métalliques.  Le  verre  peut ,  à  ia  vérité , 
devenir  ductile,  mais  seulement  lorsqu'il  est  ex- 
posé à  l'action  du  feu.  L'argile  acquiert  aussi  une 
certaine  ductilité  par  l'imbibition  ;  mais  les  mé- 
taux n'ont  besoin  que  d'être  battus  à  froid  pour 
manifester  leur  ductilité.  Pendant  cette  opération , 
qu'on  npnune  écrouissage ,  le  métal  devient  plus 
dur  et  capable  d'ime  plus  grande  réaction,  ^ar  le 
rapprochement  de  ses  parties. 

Mais  il  jr  a  des  substances  métalliques  qui  pa- 
roissent  n'avoir  aucune  ductilité ,  et  qui  se  cassent 
sous  le  marteau ,  plutôt  que  de  fléchir  ou  de  s'é- 
tendre. Tels  sont  l'antimoine ,  le  bismuth ,  le  co- 
balt ,  etc.  ;  on  avoit  fait  de  ces  métaux  tme  classe 
à  part,  sous  le  nom  de  demi-métaux.  Plusieurs 
naturalistes  ont  senti  le  vice  de  cette  dénomination 
fractionnaire ,  et ,  à  leur  exemple,  nous  adopte- 
rons celle  de  métal  pour  toutes  les  substances  de 
notre  quatrième  classe. 

Ordre  des  ductilités. 

Or. 

Platine. 
Argent. 
Cuivre. 
Fer. 
'  Etain. 
Plomb. 
Le  nickel  et  le  zinc  sont  parmi  les  autres  suV 
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stances  mëtalliques,  celles  qui  approchent  le  plus 

des  précédentes  ,  par  leur  ductilité. 

7^.  Ténacité.  Elle  s'estinie  d'après  la  faculté  qu'a 
un  fil  de  métal  ^  d'un  diamètre  donné ,  de  résister  , 
sans  se  rompre  ,  à  l'action  d'une  force  connue  qui 
le  tire  par  une  extrémité ,  tandis  qu'il  est  fixé  par 
l'extrémité  opposée. 

Ordre  des  ténacités. 

Or. 

Fer. 

Cuivre. 

Platine. 

Argent. 

Ëtain. 

Plomb. 

8  .  Dilatabilité  par  le  calorique.  Elle  est  seu-* 
siblement  proportionnelle  ,  dans  chaque  métal ,  à 
l'augmentation  de  chaleur ,  et  ce  rapport  a  même 
lieu  pom-  le  mercure ,  du  moins  entre  les  limites 
de  la  graduation  dû  thermomètre  ;  mais  aux  ap- 
proches de  l'ébullition ,  la  dilatation  suit  une  loi 
beaucoup  plus  rapide  que  l'élévation  de  tempé- 
rature ,  parce  que  la  force  expansive  du  calorique 
n'étant  plus  balancée  que  très-foiblement  par  l'af" 
finité ,  est  employée  presque  toute  entière  à  écarter 
les  molécules  les  unes  des  autres. 

Il  est  quelquefois  nécessaire ,  dans  les  arts  ou 
dans  la  physique ,  d'avoir  égard  aux  dilatations  des 
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métaux.  Dans  ce  cas ,  le  rapport  de  dilatation ,  sui- 
vant une  seule  dimension ,  pour  un  degré  du  ther- 
momètre, étant  donné,  on  multiplie  la  fraction 
qui  représente  ce  rapport ,  par  le  nombre  de  de- 
grés dont  la  température  a  été  élevée ,  puis  on 
double  le  produit ,  s'il  s'agit  d'estimer  la  dilatation 
de  la  surface ,  et  on  le  ttiple  ,  si  l'on  se  pro- 
pose d'estimer  celle  du  volume  (i);  après  quoi  il 
ne  reste  plus  qu'à  multiplier  l'un  ou  l'autre  de 
ces  produits  par  la  sur&ce  ou,  par  la  solidité  du 
corps,  pour  avoir  la  quantité  absolue  de  la  dila- 
tation. Ainsi ,  l'on  sait ,  par  l'expérience ,  qu'une 
verge  de  fer  se  dilate  de  93750  àe  sa  longueur , 
pour  un  degré  du  thermomètre  c^itigrade  (2)  ; 
d'où  il  suit  que  si  la  tempéilature  d'une  masse  de 
fer  égale  à  deux  décimètres  cubes,  sb  été  élevée 
de  cinq  degrés  du  thermomètre   centigrade ,  ■  et 


(1)  tes  géomètres  concevront  aisément  que  cette  mé- 
thode se  réduit  à  considérer  la  surface  proposée  ,  comme 
celle  d'un  rectangle  qui  lui  seroît  égal ,  ou  la  solidité ,  comme 
celle  d'un  parallélipipédd  ;  à  chercher  ensuite  laccroisse- 
i»ent  dé  cette  surface  ou  de  cette  solidité ,  en  faisant  varier 
cliaquiB  dimension  d  après  la  loi  donnée  de  la  dilatation ,  et 
en  rejetant  du  résultat  les  fractions  dont  le  dénominateur 
est  affecté  d'tine  puissance  qui  passe  le  premier  degré.  Cette 
marche  est  analogue  à  celle  que  Ton  suit  dans  la  différen- 
ciation des  surfaces  et  des  solidités. 

(2)  Lorsqu'on  emploie  le  thermomètre  de  Réaumur ,  la 
dilatation  est  de  y^-  pour  chaque  degr^. 
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qu'on  veuille  dëtenuiner,.  par  exemple,'  sa  dilata-* 
tiou  en  volume,  il  faudra  d'abord  multiplier  par 
5  et  par  3  la  fraction  yîJsô  ?  ^^  T^  donne  ^~. 
Multipliant  ensuite  par  la  solidité  ,  on  aura 
ItlT^^  ou  ltr^""'"°^  pour  l'accroissement  en  vo- 
lume. 

•  La  -fiisibîlité  n'est  ipie  la  faculté  de  subir  une 
dilatation  portée  jusqu'au  degré  où  la  force  expan- 
srve  du  calorique  l'emporte  tellement  sur  l'afBnité 
réciproque  des  molécules,  que  celles-ci  puissent 
se  mouvoir  librement  en  tout  sens ,  et  céder  à  la 
plus   légère  pression.  Les  substances  métalliques 
différent  sensiblement  de  celles  surtout  des  deux 
premières  classes,   relativement  aux  effets  delà 
propriété  dont  il  s'agitoLa  fusion  ne  change  point 
leurs  qualités  ;  elle  occasionne  seulement  un  nou- 
vel arrangement  de  leurs  molécules ,  au  lieu  qu'elle 
semble  dénaturer  les  substances  terreuses  et  aci-' 
diferes ,  en  leur  faisant  subir  une  vitrification ,  ou 
en  les  scorifiant  (i). 

Le  mercure  ^encore  à  l'état  de  fusion  par  tfti 
froid  de  37^,5  du  thermomètre  centigrade ,  ou  de 
3od  du  thermomètre ,  dit  de  Réaumur ,  et  le  pla- 


(i)  Ceci  est  vrai,  en  général,  des  substances  métalliques 
pures  ou  combinées  ,  pouryu  qu'elles  soient  pourvues  de 
leur  brillant ,  et  qu'elles  n'éprouvent  qu'une  simple  fusion- 
Mais  on  sait  qu'en  poussant  le  feu  ,  on  parvient  à  vitrifier 
plusieurs  de  ces  substances  ,  et  en  particulier  l'anthnoine. 
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tîne  résistant ,  sans  se  fondre ,  au  feu  le  plus  vio- 
lent de  nos  fourneaux ,  présentent  une  des  plus 
grandes  distances  qui  séparent  les  limites  entre  les- 
quelles Varient  les  propriétés  des  corps  naturels  (i). 
Quant  à  la  dissolution  par  Faction  de  l'eau,  il 
n'y  a  que  trois  substances  métalliques  connues, 
<Jtu  en  soient  susceptibles  j  savoir  :  le  cuivre ,  le 
fer  et  le  zinc  sidfâtés. 

Ordre  des  fusibilités 4 

Mercure- 

Ëtain. 

Plomb. 

Argents 

Or. 

Cuivre. 

Fer. 

Plaiine. 

9«*.  Electricité.  Les  substance^  métalliques,  k 
l'état  de  métal,  possèdent  éminemment  lafeculté 
conductrice  de  l'électricité.  On  la  retrouve  encore 
dans  quelques-unes  qui  sont  dépourvues  du  bril- 
lant métallique ,  comme  certains  morceaux:  d'ar-^ 
gent  antimonié  sulfuré  (ar^nt  rouge)  ^  les  cris- 


Ci)  Il  sproit  à  souliaiteir  que  Ton  fit  une  suîte  d'expé- 
riences plus  èjtactes  que  celles  qui  ont  été  tentées  jusqu'ici, 
relaûvemeftt  à  une  autre  propriété  qui  dépend  aussi  du 
calorique ,  savoir  ,  la  faculré  conductrice  de  ce  fluide. 
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taux  d'étaîn  oxydé  brun»  etCé  Maia  îl  paroît  quej 
dans  ce  cas,  elle  est  occasionnée. par  la  présence 
d'un  certain  nombre  de  molécules  qui  ont  perdu 
leur  oxygène.  A  l'égard  des  corps  métalliques  qui 
ont  l'apparence  vitreuse,  comme  le  zipc  sulfuré, 
le  plomb  carbonate,  ils  se  rapprochent  ordmai- 
rement  des  substances  terreuses ,  en  ce  qu'ils  sont 
idio-électrîques  ,  et  acquièrent  l'électricité  vitrée 
ou  positive ,  par  le  frottement. 

Parmi  ces  mêmes  corps,  il  en  est  un ,  savoir, 
le  zinc  oxydé  ,  qui  devieut  électrique  ,  à  l'aide 
de  la  simple  chaleur. 

lo^.  Odeur  par  l'action  du  feu.  Plusieurs  sub- 
stances métalUques  exhalent ,  lorsqu'on  les  chauffe, 
une  odeur  qui  provient  du  dégagement  d'un  des 
principes  qui  les  minérahsoit,tels  surtout  que  le 
soufre,  dont  l'odeur  est  connue  de  tout  le  mon- 
de ,  et  l'arsenic  ,  dont  l'impression  sur  l'odorat  est 
semblable  à  celle  que  produit  l'ail. 

II''.  Les  formes  primitives  des  substances  métal- 
liques sont  celles  à  l'égard  desqudles  nos  «on- 
noissances  se  trouvent  le  plus  en  retard.  Les  mé- 
taux ductiles ,  comme  l'or ,  l'argent ,  le  cuivre ,  etc. , 
ne  laissent  apercevoir  aucun  joint  naturel.  Ph* 
sieurs  de  ceux  qui  sont  combinés  avec  l'oxygène 
ou  avec  d'autres  principes ,  n'ont  encore  été  ren- 
contrés qu'.en  masses  irréguUères  ,  sans  indicé  de 
structure,  ou  à  l'état  pulvérulent.  Eùfin,  la  pÇ^' 
tesse  des  cristaux ,  dans  le  mercure  Dawiaté,  k 
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cobalt  arsèniaté ,  etc. ,  ne  permet  pas  de  les  sou^ 
mettre  à  la  division  mécanique. 

Parmi  les  formes  primitives  des  métâujc  divi^ 
sibles  qui  sont  purs  ^  comme'  le  bismuth  et  l'anti- 
moine ,  qu'on  appelle  natifs ,  ou  qui  n'ont  point 
perdu  leur  brillant ,  par  leur  union  avec  d'autres 
principes ,  comme  le  fer  sulfuré ,  le  cobalt  gris  ^ 
c'est  le  cube  et  l'octaèdre  régulier  qui  dominent  ; 
et  il  est  probable  que  les  métaux  ductiles  ont  aussi 
poiu:  noyau  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  solides» 
Dans  le  cuivre  gris ,  la  forme  primitive  est  le  té* 
traèdre  réguKer  ;  et  parmi  les  substanc-es  dépour*- 
vues  du  brillant  métallique  >  le  mercure  sulfuré 
«e  divise  en  prisme  hexaèdre  régulier,  le  zinc 
sulfuré  en  dodécaèdre  rhomboïdal ,  et  Je  plomb 
phosphaté  en  dodécaèdre  bipjnramidal  ;  en  sorte 
que  la  classe  dont  il  s'agit  a  cela  de  particulier  > 
qu'elle  ofire'la  réunion  des  six  formes  primitives 
connues» 

Trois  substances  doniient  le  rhomboïde  ^  savoir  : 
l'argent  aiitimonié  sulfuré ,  le, fer  sulfeïé.  et  le  fer 
oligiste.  Dans  les  autres  espèces  ^  on  a  tantôt  l'oc- 
taèdre rectangulaire  ^  comme  dans  le  zinc  oxydé , 
et  tantôt  le  prisme  droit ,  qui  est  rhomboïdal  dans 
le  fer  arsénié  ou  mispickel ,  et  rectangtdaire  dans 
le  titane  oxydé ,  et  dans  le  tungstène  ferruginé  ou 
wolfram.  Enfin  5  le  cuivre  sulfaté  présente  le  moins 
régulier  de  tous  les  noyaux  coniiils ,  savoir  ,  un 
parallélipipède  obliquangle  9  dont  les  angles  solides 
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sont  formés  par  la  réunion  de  trois  plans  diver^ 
sèment  inclinés ,  sans  qu'aucune  de  ces  inclinaisons 
soit  de  90^  ou  de  60^ ,  comme  dans  le  feld-spath. 
Ainsi ,  on  peut  dire  que  la  classe  des  substances 
métalliques  est  celle  où  les  formes  primitives  va- 
rient à  tous  égards ,  entre  les  limites  les  plus 
étendues. 

U  s^oit  très-difficile ,  pour  ne  pas  dire  impos- 
sible ,  d'établir  une  distinction  nette  entre  les  sub- 
stances métalliques  et  celles  des  autres  classes , 
d'après  un  petit  nombre  de  caractères  fiiciles  à 
vérifier,  comme  nou»  l'avons  fait  pour  ces  der- 
nières comparées  entre  elles.  La  propriété  qui 
particularise  les  substances  métalliques ,  est  d'a- 
voir le  brillant  métallique ,  ou  d'être  susceptibles 
de  l'acquérir.  On  peut  cependant ,  pour  recon- 
noître  celles  qui  en  sont  dépourvues ,  s'aider  des 
caractères  suivans  ,  qui ,  sans  s'étendre  à  leur  en- 
semble, conviennent  exclusivement  à  quelques- 
unes  d'entre  elles. 

1°.  Pesanteur  spécifique  au-dessus  de  4,5. 

û**.  Permanence  d'une  couleur  vive  ,  après  la 
trituration ,  ou  passage  à  une  couleur  voisine ,  qui 
est  elle-même  plus  ou  moins  vive. 

3^.  Combustion  avec  dégagement  de  vapeurs, 
dont  l'odeur  est  ou  sulfureuse  ou  semblable  à  celle 
de  l'ail. 

On  a  donné  le  nom  de  mines  ,  tantôt  aux  en- 
droits de  la  terre  d'où  l'on  tiroit  les  substances 
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métalliques,  tantôt  à  ces  substances  elles-mêmes; 
et  ce  nom ,  employé  dans  la  seconde  acception ,  est 
devenu  le  mot  initial  des  phrases  par  lesquelles 
les  minéralogistes  désignoient  la  plupart  des  corps 
dont  il  s'agît.  Ainsi  on  disôit ,  mine  d^ argent  vî^ 
treuse  y  mine  de  Jer  arsenicale  y  mine  de  plomb 
spathique.  Ce  mot  se  trouve  exclus  de  notre  no- 
menclature 5  qui  n'admet  que  des  dénpmiliations 
méthodiques  et  précises ,  composées  du  nom  gé- 
nérique et  du  nom  spécifique  de  la  suh^tance.  ^* 

La  nature  peut  nous  présenter  un  même  métal 
dans  cinq  états  différens. 

1°.  Pur,  ou  à  peu  près.  Cet  état  a  été  désigné 
par  le  mot  àe  vierge  ou  de  natifs  ajouté  au  nom 
du  métal.  On  n'a  encore  trouvé  qu'une  partie  des 
substances  métalliques  à  cet  état;  tels  sont  le  pla- 
tine ,  l'or  5  l'argent ,  le  cuivre ,  etc. 

^°.  Uni  à  un  autre  métal  ,  sans  qu'aucun  des 
deux  cesse  d'être  k  l'état  métallique.  Tel  est  l'ar- 
gent uni  à  l'antimoine  dans  là  substance  nommée , 
par  Rome  de  Lisle  ;,  mine  d'argent  antimoniale, 

3^  Combiné  avec  l'oxygène.  Les  métaux ,  dan^ 
cçt  état,  étoient  désignés  par  le  nom  impropre  de 
chaux  métallique ,  et  l'on  disoit  Jer  en  chaux , 
bismuth  en  chcaix ,  etc. 

Il  peut  arriver  aussi  qu'un  métal  oxydé  soit  uni 
à  l'oxyde  d'un  autre  métal. 

4^  Combiné  avec  un  combustible ,  tel  que  le 
carbone,  le  soufre.  On  appeloit  minerais  les  pro- 
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daîts  de  ces  combitiaîsons ,  minéralisateurs  les  prin- 
cipes combinés  avec  le  métal,  et  minéralisation 
l'acte  même  de  la  combinaison.  On  disoît^er  mi- 
néralisé par  le  soiifre  ^fer  minéralisé  par  le  car^^ 
bone ,  etc. 

5^  Combiné  avec  un  acide ,  tel  que  Facide  caiv 
bonique ,  l'acide  muriatique ,  etc.  C'étoit  un  autre 
genre  de  minerai ,  que  l'on  indiquait  de  la  même 
manière,  en  disant  par  exemple,  plomb  minera-^ 
lis é  p ar  V acide  aérien . 

Nous  avons  profité  du  langage  de  la  nouvelle 
chimie ,  pour  exprimer  ces  difFérens  états.  Maïs 
comme  il  n'offroit  point  d'expressions  assez  va- 
riées ,  pour  remplir  complètement  l'objet  que  nous 
nous  proposions ,  nous  avons  tâché  d'y  suppléer , 
en  donnant,  dans  certains  cas,  des  inflexions  par^ 
ticulières  aux  noms  des  substances.  Voici  Tordre 
de  notre  nomenclature. 

I^  Le  métal  pur  sera  indiqué  par  le  mot  dç 
natifs  exemple  :  or  natifs  argent  natif ^  etc. 

2°.  Lorsqu'un  métal  à  l'état  métallique  sera  uni 
à  celui  qui  détermine  le  genre ,  nous  en  modifie- 
rons le  nom ,  par  la  terminaison  en  aL  Ainsi ,  nous 
appelerons  fer  arsenical  la  combinaison  du  fer 
avec  l'arsenic ,  dans  la  substancç  qu'on  nomme 
coiomimément  mispickel. 

Z".  L'union  d'un  métal  avec  l'oxygène  sera  dési* 
gnée  par  le  mot  oxydé ,  ajouté  à  celui  du  m^tdl  > 
exemple  \Jfer  oxydéy  bismuth  oxydé  ^  etc^ 
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Mais  si  im  autre  métal  pareillanent  oxydé  mi- 
néralisé celui  qui  détermine  le  gém:e ,  son  nom  se 
terminera;  en  i^ ,  «]c^nple  :  plomb  oxydé  arsénié , 
&u  lieu  de  plombioixydé  combiné  avec  Farsenic 
oxydé.  '.'.'././'■., 

4^  Si  le  .  îninéralisateur  est  un»  combustible  , 
nous  ^  nous  serviront  du  langage  de  la  nouvelle 
ebônlie  ,  en  disant>,  par  exemple ,  Jèr  suturé ,  Jer 
earburé^  etc. ,  pour  exprimer  Ja  combinaison  du  fer 
avec  le  soufrie  ou  javec.le  carbone;  .    ,  . 

:fif .  Si  un  métal,  oU  plutôt  son  oxydç ,  est  combiné 
avec  uû)  adâde  y  le  même  l^ig^ige  nous  fournira, 
ks-  |dénb|ninationd  de  fer  oa^Hé  sulfaié , .  de  cot. 
halt\va^é  ar^niaié y  etc.  (t),  pour  désigner  Tu- 
rmEù  dflà  fera\iec  Tacide  sulfturique^,  wlk  dû  cobalt 
avboïacîde  arsenique^etc.         '   ,  .  ï.\     ) 

Aftaiâ  il  arrive,  souvent  qu'ua  métal  s'unit  acci- 
denteUement  à  une  espèce  proprement  dite.  :  Dans 
oeiD^s^  nous  eicqploîrons  k  .*^rminaisonyêVe,  en 
dîsto*>  par  Q»êaaiple,yèr  sulfuré  aurifère  ^  bis- 
muths natif  arsen^ére ,  pour  faire  connoitre  qu» 
Ïqjc  -ou  rarsenic  n'est  ici  -gaun  principe  addir 
tboneï  (!^)-  i  .  /        '  V.. 

{i)>On  peut  èoms-eiatiendre  le  root  oxydé  ^  parce  <Jue  le 
tkrfe'^cla  soudivislonô  laquelle  appartient  Tune  ou  lautre 
espèce  j  indique  que  le  mlétal  principal  est  à  l'état  d'oxyde  ; 
et  c'èit  ainsi  que  nous*  en  userons ,  pour  abréger. 

(a)  On  pourri  nous  reprocher  un  défaut  d'uniformité 
dans  notre  nomendature ,  qui  désigne  ailleurs  par  le  nom 
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Au  reste ,  quelqu'effort  que  l'on  fesse  pour  ra- 
meuer  la  nomenclature  à  la  sim|d^té  et  à  la  pré- 
cision ,  il  y  aura  des  substance^  métalliques  si  com- 
posëes^  que  leurs  dénominations  s'en  ressentiront 
nécessairement.  Ainsi ,  pour  désigner  la  mine  cpn** 
nue  sous  le  nom  èi  argent  ronge  y<pà^  suivant  les 
analyses  de  Klaproih  et  de  Vauquelin ,  est  une 
combinaison  d'oxyde  d'argent -avec  l'oxyde  d'œ- 
timoine  et  le*soufre,  il  faudra  dire  aident  aiiti** 
monié  sulfuré  (i)  ;  dénomination  qui  se  trouvera 
^  encore  alongée  par  les  épithètes  relatives  aux 
formes  cristaUines.  Bien  n'^npéçhem,  dans  ces 
sortesî  de  joas^de  se  servir  d'un  nom  yxàgwo  V^xiÀ 
concis,  tel  que  celai  d'argeni  twige^  comme  d^uie 
indication  plus  ccommode ,  lorsqu'on^  fera  Tlaistsike 
de  la  substance,  et  par  tout  oijil'on  voudra  éviter 
une  prolixité  qui'  ne  serviroit  qtfà  râfentà*  b' Jttar- 
ohe  du  discours.  Mais  il  faut  que  la-nléthode  tcm 
serve  son 'uniformité',  et  <|ue  sa  partie  desciâf)ti^fi 
emploie  des  déntimiuâtions  asspïtîcs^  à  Y^usénàib 
dte^  principes^  que  présente  chaque  substanoe'V  et 

d'acidîféres  de  véritables  çombmaisons  d'un  inîji^ài  a»FdC 
tin  acide.  Nous  aurions^-pti  parer  à  cet  inconvénieat  r"^ 
disant  suhsearicei .  acidées  au]iA^?d^>'fuks>i4i/i€ed0^ùf)li^ 
fère^.  Mais  cette. dernière  dénominatipi) 4  p^ru  devoir^* 
préférée.  Apréç  tout,  il  suffira  d«ï  5ë  :i»ppi5ler  que, k mol 
d'acide  emj^pne  ayecluiridée  d'une  «combinaison  intime. 
(1)  On  sous-enten^  ici  le  mot  €tx^dé  à  la  «uite  dVr^^/j^ 
pour  la  raison  que  nons  avons  dite:  .plus  liiw^     :      î 
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dictées  par  la  science  elle-même.  On  ne  pourvoit 
les  abréger  V  qu'en  exprimant  la  même  ichose  en 
moins  de  mots. 

Nous  avons  dit  qne  Je$  métaux  n'existoient  pas 
toujours  à  r^tat  de  natif  dans  le  s«in  de  la  terre. 
Mais  l'art  ?  en  faisant  subir  l'action  du  feu  à  ceu?c 
qui  scmt /combinés  avec  d'autres  £îub$tancçs,  par- 
vient, par. divers  procédés,  à  les  débarrasser,  et 
à  les.  obte»r  dans  i'état.  de  pureté. .  On  désignoit 
les  métaux  ^insi  épur#  y  k  l'aide  de  la,  fusion ,  par 
le  mot  de  régule^  puisé  d^ns  la  langue  des  alchi- 
misteç ,  et  Ton  a  même  étendu  ce  mot  aux  ;ngiétaux 
qui  ëtaj^  d'abord  à  l'état  de  natif ,  avoient  ensuite 
été  fondus ,  auquel  cas  ils  avoient  au^si  éprouvé 
une  dépuration,  parbe  qu'il*  n'existe  peutr être  pas 
une  :seule.«i;bstanae  métallique  qui^i  dans,  son  gi^ 
semeni ,  soit  exemple  de  it>iit  mélange^  ^us  rem* 
pkdèrons ,  dans  l'un  ^l'autre  cas ,  le  mot  à»réguie 
pâr^cdiiti  de^R/6,  et  nous  dirons  la  fontel  de  l'or, 
de  l'argent ,  du  plomb ,  etc. ,  ou  For  fondu  ^  l'argent 
fondttV'ètâv'pour  ûldiquei:  chacun  de  ces  ^métaux 
mnené  ,*  p^-  la  iusionr,'^  un  grand  degré  de  piireté , 

Les  fontes  desr  mltsiix  sont  susceptib^s  de  ovisi! 
tallisatiou',  à  l'aide  d^*  procédé  sembiablet  à  celui 
que  ît:^>uelle  a  employé  )é  premier  paa»  rapport  au 
soujre^  éi  qui  oonsistp  à  laisser  figer  la «tur&ce  du 
métalv'puisàperçppla  xàroûte  qui  s'y  est  formée  ^ 
et  &  ^ujpvider- le  oreoiqt»  Après  le  refixûdissement , 
on  brise  ce  creuset ,   et  on  |e  trouve  tapissé  à 
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rintërienr,  de  cristaux  ordinairement  gronp&  , 
qui  sont  cnbiqpïes  ou  octaèdres.  On  a-  cru  que  le 
vide  laissé  par  le  mëtal  qui  ëtoit  sorti  du  creuset , 
favorisoit  la  production  des  cristaux.  La  vérité  est 
qu'ils  se  forment  au  milieu  même  du  miétal  encore 
en  fusion ,  par  le  rapprochement  des  parties  qui 
se  refroidissent  les  premières.  U  en  est  de  ^e  mé- 
tal à  peu  près  comme  de  Teau,  qui  se  congèle, 
c'est-à-dire  5  cristallise ,  au  milieu  de  l'eau  même 
encore  liquide.  On  ne*  feit  autre  clK>se,  en  survie 
dant  le  cretiset ,  que  mettre  à  nu  les  cristaux  déjà 
formés,  et  empêcher  qu'ik  ne  soient  saisis  par  le 
métal  environnant  et  né  âe  perdent  dans  ia  maisse 
refroidie. 'Cest  ce  que  prouve  imç  observation  dn 
Cit.  Dupoiîget,  qui ,  ail  li|3u  de  survider 'le  •afeuset 
qui  renfemioit  du  bismuth  en  fusion  i  se  contenta 
de  cemw^,  avpc  la  pointe  dW  canif,,  là  croûte .ex- 
tépieui^' Ajfani  ensuite  enlevé  cette  crpûte,. il  en 
trouva»  kdjsut&ce  inférieure  chargée  de  belles  cris- 
tallisatioas  de  bismuth.,  .  ^  *     ' 

Les  valeursl  relatives  desi  pâtétâux ,  ooi^idérés  sous 
le  point  de  yçé  du  commercer^  et  le  lançtpiexîhar 
cun  occupé  idans  Testime  xlesi  hoommes  ^  ont  influé 
sur  rarràrigèment  qu'on-rleur  a  donné  d^ns  les  mé- 
thodes elles^m^mes.  Ainsi;  toutes  les  mine»  qui  ren^ 
fermoient  de  l'or ,  ne  futk»  qu'accidentellement  et 
en  petite  quantité^  ont;  été  regardées  comme  au- 
tant d'^èces  distinctes' ^t  placées  dansile.  geiir^ 
de  l'ôr..  '•'    '•'.    ^  •_>,.•       •  :  •/'   -yh 
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La  même  chose  a  eu  lieu  par  rapport  à  l'argent 
et  au  cuivre  associés  à  d'autres  métaux  d'une 
moindre  valeur  commerciale  ;  et  par  une  suite 
de  ce  principe ,  on  s'est  permis  plusieurs  doubles 
emplois  ,  en  plaçant  telle  mine  alliée  avec  un  métal 
plus  noble ,  dans  le  genre  de  ce  métal ,  et  en  re- 
mettant dans  son  propre  genre  ^  la  même  mine  ré- 
duite 5  du  moins  à  peu  près ,  à  ses  principes  es- 
sentiels. Bergmann  avoue  que  ce  mode  de  classifi- 
cation n'a  aucun  fondement  physique  ;  mais  il  pense 
qu'on  doit  le  préférer  en  faveur  des  ûiineurs,  qui, 
sans  cela,  seroient  obligés  de  chercher ,  sous  des 
noms  étrangers  ,  la  plupart  des  substances  qui  sont 
à  leur  égard  des  mines  d'or ,  d'argent  ou  de  cui- 
vre (i). 

Il  nous  a  paru ,  au  contraire ,  qu'une  méthode 
de  voit  ofifrir  aux*  minetirs,  comme  à  tous  les  miné- 
ralogistes 5  un  moyen  d'étudier  la  nature  en  elle- 
même,  indépendamment  de  toute  considération 
étrangère ,  et  que  l'avantage  de  réunir  sous  un 
même  titre  tout  ce  qui  concerne  un  même  objet 
d'exploitation,  devoit  le  céder  à  celui  de  mettre 
chaque  être  à  sa  place ,  et  de  le  présenter  sous  ses 
véritables  rapports  avec  tous  les  autres.  Et  peut- 
être  est-il  intéressant,  même  pour  ceux  qui  se 
Kvrent  à  la  pratique ,  que  la  méthode ,  par  la  ma- 
nière   seule   dont  elle  est  combinée ,    leur  office 

(i)  Sciagraphia  regni  mîner. ,  p.  i6.         ^ 
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comme  la  balance  des  richesses  de  chaque  mine , 
qu'elle  les  avertisse  de  ce  que  ccUe-ci  peut  ren- 
fermer d'essentiel  ou  de  purement  accessoire ,  de 
ce  qui  y  domine  ou  n'en  forme  que  la  moindre 
partie ,  et  qu'elle  soit  tout  à  la  fois  un  tableau  plus 
fidelle  de  la  nature ,  et  mieux  assorti  au  but  des  . 
recherches  et  du  travail  de  l'art. 

Au  reste  ,  nous  sommes  encore  loin  d'avoir 
toutes  les  connoissances  nécessaires  pour  bien  or- 
donner toutes  les  parties  de  ce  tableau.  D'une 
part ,  il  existe  des  substances  métalliques  qui  lais- 
sent des  doutes  à  lever ,  pour  savoir  si  elles  for- 
ment des  espèces  proprement  dites  ;  et  d'une  autre 
part,  il  en  est  plusieurs,  parmi  celles  qui  parois- 
sent  marquées  d'un  caractère  spécifique  nou-équi- 
voque ,  dont  la  véritable  place  est  encore  incer- 
taine. Le  moyen  de  dissiper  cette  double  obscu- 
rité, seroit  de  faire  un  grand  nombre  d'analyses 
comparatives  des  différens  morceaux  qui  parois- 
sent  appartenir  à  une  même  substance ,  de  démêler 
parmi  les  principes  composans ,  ceux  qui  varient 
d'une  manière  sensible,  d'avec  ceux,  dont  les  rap- 
ports se  soutieijnent  constamment,  et  de  remar- 
quer surtout  ceux  qui  deviennent  nuls  dans  cer- 
tains morpef^ux.  Il  faudroit  faire  attention  aux 
circonstances  qui  peuvent  altérer,  par  des  mé- 
langes, le  vrai  type  dç  la  composition,  telles  que 
la  proxinaité  ou  la  juxta-position  de  plusieurs  sub- 
stances de  différeale   nature.  On  gagneroit  beau* 
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coup  à  choisir  chaque  miue  dans  son  état  de  plus 
grande  perfection,  qui  est  celui  où  elle  présente 
des  groupes  de  cristaux  dégagés  de  toute  associa- 
tion avec  d'autres  cristaux  étrangers.  En  rappro- 
chant la  composition  de  ces  cristaux  de  celle  des 
masses'  informes ,  qui  auroient  donné  des  résultats 
différens ,  on  pourroit ,  par  la  méthode  d'élimina- 
tion, saisir  des  points  fixes  au  milieu  de  cette 
diversité  ,  et  l'on  finiroit  par  retrouver,  dans  les 
produits  de  l'analyse ,  les  matériaux  de  la  syn- 
thèse, si  celle-ci  pouvoit  toujours  avoir  lieu. 

Lorsqu'il  restera  de  l'incertitude  sur  les  véri- 
tables principes  composans  d'une  substance  mé- 
tallique, qui  nous  paroîtra  d'ailleurs  former  une 
espèce  à  part ,  nous  préférerons  une  dénomination 
un  peu  vague  à  celle  qui ,  en  précisant  davantage 
son  objet ,  pourroit  énoncer  une  erreur  ;  et  de 
plus,  nous  aurons  soin  d'exposer,  à  mesure  que 
l'occasion  s'eur  présentera,  les  doutes  qui  naissent 
de  la  différence  entre  les  analyses  publiées  jusqu'ici 
relativement  à  plusieurs  des  mêmes  substances. 

Nous  soudiviserons  la  classe  des  substances  mé- 
talliques en  trois  ordres ,  d'après  des  considérations 
relatives  à  leur  oxydation  ou  combinaison  avec 
l'oxygène ,  et  à  leur  réduction  ou  retour  à  l'état 
métallique. 

En  général ,  lorsqu'on  fait  chaufier  un  métal , 
le  calorique  qui  s'introduit  entre  les  molécules 
métalliques,   et  les   écarte  les  unes  des  autres  , 
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diminue  leur  affinité  mutuelle,^ et  les  dispose  à 
s'oxyder,  en  s'unissant  avec  l'oxygène  de  l'atmos- 
phère. Mais  il  y  a  des  métaux  qui  refusent  de 
s'oxyder  par  ce  moyen,  à  moins  que  la  chaleiu' 
ne  soit  d'ime  activité  extrême  ,  comme  celle  qui 
se  produit  au  foyer  d'une  très-forte  lentille ,  en 
sorte  que  l'on  peut  les  regarder  comme  non  ôxy- 
dabjes  par  la  chaleur ,  ou  immédiatement ,  en  li- 
mitant la  température  aux  degrés  qui  oïit  lieu 
dansvles  opérations  ordinaires  de  la  chimie.  Les 
métaux  que  l'on  a  nonunés  parfaits  ,  sont  dans  ce 
cas  ;  mais  on  parvient  à  lés  oxyder  par  la  voie  hu- 
mide ,  comme  lorsqu'on  les  présente  à  l'action  d'un 
acide  qui  leur  cède  son  oxygène.  Les  mêmes  raé* 
taux  une  fois  oxydés ,  peuvent  être  réduits  par  l'ac- 
tion de  la  chaleur  ,  ou  immédiatement.  Ils  com- 
poseront le  premier  ordre  de  cette  classe. 

D'autres  sont  oxydables  et  réductibles  par  la 
chaleur ,  ou  immédiatement.  Seulement ,  il  faut , 
pour  les  réduire,  les  exposer  à  une  température 
plus  élevée  que  celle  qui  a  été  nécessaire  pour  \^^ 
oxyder.  Dans  cette  circonstance,  le  calorique  qui, 
par  son  abondance ,  tend  à  les  volatiliser ,  rend  nulle 
leur  affinité  pour  l'oxigène.  On  ne  connoît,  juqu'ici, 
que  le  mercure  qui  ait  cette  double  propriété,  et 
en  conséquence  il  formera  seul  le  second  ordre. 

D'autres  métaux,  enfin ,  sont  oxydables ,  mais  non 
réductibles, immédiatement,  c'est-à-dire,  que  pour 
opérer  leur  réduction ,  il  faut  employer  des  ma- 
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tîères  grasses  et  autres  qui  brûlent  aux  dépens 
de  l'oxygène  uni  au  métal.  Ces  métaux  ,  qui  doi- 
vent composer  le  troisième  ordre  ,  étant  beaucoup 
plus  nombreux  que  ceux  des  deux  premiers  or- 
dres ,  nous  les  partageons  en  deux  sections ,  dont 
la  première  comprendra  les  métaux  sensiblement 
ductiles ,  et  la  seconde  ceux  qui  sont  cassans.  Dans 
chaque  ordre ,  ou  dans  chaque  section  d'un  même 
ordre  ^  les  métaux  se  trouveront  rangés  suivant 
les  degrés  de  leur  densité  ou  de  leur  pesanteur 
spécifique ,  en  les  considérant  dans  leur  état  de 
pureté,  n  convenoit  de  prendre  ici  pour  guide 
une  propriété  qui  fait  ressortir  les  substances  mé- 
talliques entre  tous  les  minéraux  ;  et  dans  la  com- 
paraison même  des  difFérens  métaux  entre  eux ,  il 
semble  qu'il  y  ait  une  prééminence  attachée  à  celui 
qui  renferme  le  plus  de  matière  propre  sous  un  vo- 
lume donné. 
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PREMIER     ORDRE. 

Non  oxydables  immédiatement  ^  si  ce  n'est  d  un 
Jeu  très-violent^  et  réductibles  immédiatement. 

PREMIER     GENRE. 
PLATINE. 

(Tiré  d*un  mot  espagnol ,  qui  signifie  argent,  platin 
des  Allemands). 


ESPÈCE     UNIQUE. 
PLATINE  NATIF   FEARIFÈRE. 

Platina  ;  aurum  album ,  Waller  ^  t.  II  ^  p.  365. 
Platine  ou  or  blanc ,  de  Lisle  y  t.  III  ^  p.  487. 
Platine  martial  ;  platine  allié  au  fer ,  de  Bom , 
t.  II  y  p.  479.  Platina  nativa,  Bergm.  ^  opusc.9 
t.  II  y  p.  413  et  491.  Platine,  Sciagr.  ^  t  II  % 
p.  53.  Gediegen  platin ,  Emmerling  ^  t.  II ^  p.  io6> 
Platine  natif,  Daubenton^  tabl.^  p.  56.  Platina, 
Kirwany  t.  II ^  p,  io3. 

Caractère  essentiel.  Blanc  argentin.  Infusible. 

Caract.  pkys.  Pesanteur  spécif.  du  platine  non 
purifié,   15^6017;  du  platine  purifié  et  écrouij 

20,980 
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20,980  (i).  Elle  l'emporte  sur  celle  de  toutes  les 
autres  substances  métalliques. 

Dureté;  inférieure  seulement  à  celle  du  fer. 

Ductilité  ;  inférieure  seulement  à  celle  de  l'or. 

Ténacité  ;  inférieure  à  celle  de  l'or  5  du  fer  et  du 
cuivre. 

Rapport  de  dilatabilité  pour  chaque  degré  du 
thermomètre  centigrade  775^50'»  et^pour  chaque 
4egré  de  Réaumur  q^ôs  (^)- 

Couleur.  Le  blanc  livide ,  avant  d'être  épuré  ; 
le  blanc  d'argent ,  après  la  dépuration. 

Caract.  chim.  Soluble  par  l'acide  nitro-muria- 
tique.  Infusiblé  sans  addition ,  si  ce  n'est  au  foyer 
d'un  miroir  ardent,  ou  par  le  feu  d'air  vital.  C'est 
le  moins  fusible  des  métaux. 

Caractères  distinctifs.  Entre  le  platine  et  l'ar- 
gent natif  Le  platine  est  beaucoup  plus  dur  ;  il 
est  infusible  par  les  moyens  ordinaires ,  qui  opè- 
rent facilement  la  fusion  de  l'argent.  U  est  inso- 
luble dans  l'acide  nitrique ,  qui  dissout  l'argent. 

VARIÉTÉS. 

Platine  nsâ^ granuliforme.  En  grains  les  uns  an- 
guleux^ les  autres  arrondis  conuue  s'ils  avoient 
été  roidés. 

(i)   Cette  dernière  pesanteur  a  été  déterminée  par  le 
Cit.  Borda. 
(2)  Cette  détermination  est  due  au  même  savant. 

ToMB  in.  A  a 
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Ani^otations. 

1.  Le  platine  étolt  resté  inconnu  ou  négligé  en 
Europe,  jusqu'au  voyage  entrepris  en  lySS,  pour 
déterminer  la  figure  de  la  terre.  Un  géomètre  es- 
pagnol 5  nommé  don  Ulloa ,  qui  accompagnoit  les 
Académiciens  envoyés  au  Pérou ,  y  ayant  trouvé 
du  platime ,  annonça  cette  découverte  dans  la  re- 
lation qu'il  publia  de  son  voyage.  Charles  Wood, 
métallurgiste  anglais ,  qui  avoit  rapporté  le  même 
métal  de  la  Jamaïque,  en  1741 ,  le  soumit  à  di- 
verses expériences  qu'il  publia  dans  les  Transac- 
tions Philosophiques  de  1749  et  de  175p.  Depuis 
cette  époque,  les  physiciens  et  les  chimistes  ont 
fait  sur  les  propriétés  du  platine  de  nombreuses 
recherches ,  qui  ne  sont  pas  encore  épuisées. 

2.  Ce  métal  n'a  été  trpuyé  jusqu'ici  que  dans 
les  mines  d'or  d'Amérique ,  particulièrement  dans 
celles  de  Santa-Fé,  près  de  Carthagène,  et  du 
Chooo ,  au  Pérou.  On  nous  Fapporte  communé- 
ment en  petits  grains,  ou  en  paillettes,  les  unes 
anguleuses ,  les  autres  arrondies.  Le  Cit.  Leblond 
m'en  a  donné  des  grains,  qu'il  avoit  trouvés  au 
Choco,  et  qui  surpassent  de  beaucoup  les  grains 
ordinaires.  Le  Cit.  Gillet  en  a  un  d'une  forme 
ovoïde,  qui  a  environ  un  centimètre,  ou* 4  lignes 
\  de  longueur ,  sur  7  millimètres ,  ou  trois  lignes  | 
dans  sa  plus  grande  largeur,  et  qui  pèse  à  peu 
près  21  décigraiîimos  ^  ou  40  grains  du  poids  de 
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marc.  On  a  cité  des  morceaux  beaucoup  plus 
considérables  ;  mais  nous  n'avons  aucune  preuve 
bien  certaine  de  leur  existence 

3.  Le  platiné ,  tel  .qu'il  nous  vient  d*  Amérique , 
est  accompagné  de  plusieurs  substances  étrangère^ , 
telles  que  des  paillettes  d'or,  du  sable  ferrugineux 
et  quelques  molécules  de  mercure.  Cette  dernière 
substance  provient  du  travail  même  à  l'aide  du^ 
quel  on  extrait  l'or  associé  au  platine,  en  Tamal*^ 
gamant  avec  elle ,  pour  achever  de  le  sépai*er  de 
sa  gangue.  On  parvient  assez  aisément  à  tirier  le 
platine ,  à  l'aide  de  la  chaleur ,  qui  vaporise  le 
mercure,  au  lavage,  qui  enlève  le  sable,  et  du 
barreau  aimanté ,  qui  s'empare  du  fer* 

4.  Diverses  expériences  chimiques  ont  démontré 
la  présence  de  ce  dernier  métal  dans  l'intérieur 
même  du  platine.  On  la  recônnoît  encore  à  l'at- 
traction que  le  platine  exerce  sur  un  corps  ai- 
manté librement  suspendu  ;  mais  je  n'ai  réussi 
qu'en  employant  des  grains  d'un  certain  vo- 
lume 9  et  en  substituant  au  barreau  ordinaire  unis 
aiguille  très-^sensible  et  très-fiiobilcé 

5*  Parmi  les  divers  savans  qui  ont  travaillé  sur 
le  platine  ,  Bufibn  a  prétendu  que  cette  substance 
u'étoit  autre  chose  qu'im  mélange  d'or  et  de  fer , 
dans  lequel  le  fer  étoit  presque  dépouillé  de  ses 
propriétés  métalliques  (i).  L'opinion  générale  est 

(i)  Hîst.  nat,  des  miner. ,  édit.  in-xa ,  t.  V,  p.  424  et  suiv. 
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aujourd'hui  que  le  platine  constitue  une  espèl3c 

particulière   de   métal ,    distinguée   de  toutes  les 

autres. 

6.  Les  grains  de  platine  exposés  pendant  plu- 
sieurs jours  au  feii  de  verrerie ,  ne  s'y  fondent  pas; 
seulement  ils  se  ramollissent  un  peu ,  et  contrac- 
tent une  foible  adhérence.  Ces  mêmes  grains ,  ix- 
posés  à  la  chaleur  d'un  miroir  ardent ,  ou  à  celle 
de  la  flamme  animée  par  l'air  vital,  se  fondent 
très-bien ,  et  paroissent ,  après  leur  fusion ,  aussi 
ductiles  que  l'or  et  l'argent  (i).    Mais  à  l'aide  de 
ces  procédés ,  on  ne  pouvoit  obtenir  qu'un  petit 
bouton  de  platine ,  et  il  étoit  important  de  se  pro- 
curer cette  substance  en  masses  assez  considérables, 
pour  être  employée  à  diflférens  usages ,  comme  les 
autres  substances  métalliques.   C'est  vers  ce  but 
que  les  chimistes  ont  dirigé  leurs  efforts.  Ne  pou- 
vant fondre  immédiatement  une  assez  grande  quan- 
tité de  platine  pour  former  un  lingot,  ils  ont  essayé 
de  l'allier  avec  quelqu'autre  substance ,  qui  en  fa- 
vorisât la  fusion ,  et  dont  on  pût  ensuite  le  débar- 
rasser. Une  des  substances  additionnelles  qui  ait  le 
mieux  réussi,  est  l'arsenic.  H  rend  le  platine  très- 
fusible  ^  et  on  l'enlève  ensuite  par  le  grillage.  Mais 
ce  procédé,  qui  a  été  le  plus  généralement  suivi? 
expose  l'artiste  à  des  vapeurs  dont  les  dangers  ne 
sont  malheureusement  que  trop  connus. 

(i)  Fourc. ,  élém.  de  miner,  et  de  chimie ,  t.  III;  p.  4^** 
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Pelletier  a  fondu  le  platine,  en  y  ajoutant  du 
verre  phosphorique  et  du  charbon  (i) ,  puis  en 
exposant  le  phosphure  de  platine  à  une  chaleur 
capable  de  volatiliser  le  phosphore.  Mais  la  diffi- 
culte  étoit  d'arracher  au  platine  un  reste  de  ce 
combustible ,  qui  y  tenoit  fortement,  et  le  rendoit 
aigre.  Pelletier  a  annoncé  qu'il  y  étoit  parvenu ,  en 
plongeant  le  platine  rouge  dans  du  soufre  fondu, 
et  il  ne  doutoit  pas  que  l'on  réussît  de  même ,  par 
d'autres  moyens, 

7.  On  a  fabriqué  avec  le  platine  traité  par  l'ar- 
senic ,  des  tabatières  et  autres  Vases ,  qui  ont  un 
poli  parfait  et-  un  éclat  très-vif  On  s'en  est  servi 
av^tageusement  pour  faire  de  petits  creusets  et 
des  cuillers  destinés  à  des  opérations  chimiques. 
C'est  avec  ce  même  métal,  si  peu  susceptible  de 
se  dilater  ou  de  se  contracter  par  les  variations 
de  la  température ,  qu'ont  été  fabriquées  les  règles 
employées  pour  mesurer  la  base  de  la  chaîne  de 
triangles  d'où  l'on  a  déduit  la  valeur  de  l'arc  du 
méridien  qui  traverse  la  France ,  et  par  suite ,  la 
distance  de  l'équateur  au  pôle  boréal,  ou  l'unité 
naturelle  des  mesures  linéaires. 

Enfin,  le  platine  a  très -bien  réussi  entre  les 
mains  de  plusieurs  artistes,  et  en  particulier  du 
Cit.  Çarrochès,  pour  la  construction  des  miroirs 
de  télçscope  à  réflection.  On  avoit  rejeté  ceux  de 

(1)  Mém.  et  abserv,  de  chimie  »  t,  J ,.  p.  267. 
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glace ,  qui  d'ailleurs  conservent  si  bien  leur  ëclat 
et  leur  poli ,  parce  qu'ils  ont  l'inconvénient  de 
produire  deux  images.  Les  miroirs  faits  d'alliages 
métalliques  qu'on  leur  a  substitués  n'ont  qu'une 
réflection ,  mais  sont  sujets  à  se  ternir.  Les  miroirs 
de  platine  ont  comme  ceux-ci  l'avantage  de  donner 
des  images  simples ,  sont  inaltérables  comme  ceux 
de  glace  ^  et  l'emportent  sur  les  uns  et  les  antres 
par  une  grande  densité  qui  augmente  leur  pouvoir 
réfléchissant. 


IV.      G  E   N  R  E. 

OR. 

Aurum  ,  soV^  W aller.  ^  U  11^  p.  352.  Or, 
de  Lisle,  t.  III ,  p.  474.  Id.  ^  de  Bom ,  /.  Il  y 
p.  445.  Or,  Sciagr.,  t.  II,  p.  44.  Gold  des  Alle- 
mands. Or,  Daubenton,  tdbl.^p.  55.  Gold^  Kir- 
wan^t.  il^p.  92. 


ESPÈCE      UNIQUE. 

O  R     N  A  TIF. 

Aurum  nativum,  Waller. ,  t.  II,  p.  355.  Or  na- 
tif, de  Lisle  ,  t.  III,  p.  474.  Id. ,  de  Bom ,  i.  H, 
p.  449.  Gediegen  gold,  Emmerling,  t.  II ^p*  m- 
Or  natif,  Daubenton  ^  tabLy  p.  54.  Native  gold, 
Kirwan^  t.  Il,  p.  gS. 
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Caractère  essentiel.  Jaune.  Pesant,  spécifique 
d'environ  ig. 

Caract.  phys.  Couleur.  Le  jaune  pur. 
'  Eclat  ;  inférieur  à  celui  du  platine ,  du  fer ,  ou 
plutôt  de  l'acier,  et  de  l'argent  ;  supérieur  à  cçluî 
du  cuivre ,  de  l'étain  et  du  plomb. 

Densité  ;  moindre  que  celle  du  platine ,  plus 
grande  que  celle  des  autres  métaux.  Pesant,  spé- 
cifique dans  l'état  de  pureté,  19,2572. 

Dureté  ;  moindre  que  celle  du  fer ,  du  platine , 
du  cuivre  et  de  Fargent  ;  plus  grande  que  celle  de 
l'étain  et  du  plomb. 

Ductilité  ;  plus  grande  que  celle  des  autres  mé- 
taux. 

Ténacité  ;  id. 

Fusibilité  ;  moindre  que  celle  du  mercure  5  de 
l'étain  ^  du  plomb  et  de  l'argent  ;  plus  grande  que 
celle  du  cuivre ,  du  fer  et  du  platine. 

Caract.,  chim.  Soluble  par  l'acide  nitro-muria- 
tique. 

Caract.  distinctifs.    i%  Entre  l'or  et  le  cuivre 
pyriteux.  Celui-ci  est  cassant,  et  For  est  très-duc- 
tile. Le  cuivre  p5^riteux  est  soluble  dans  les  acides 
sulfurique  et  nitrique,  dont  le  premier  n'attaque 
j       pas  For ,  et  Fautre  ne  le  dissout  qu'en  proportion 
i       presqu'insensible.  2°.  Entre  le  même  et  le  fer  sul- 
i       furé.  Id. 
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VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterrninables. 

1.  Or  natif  octaèdre  {fg.  i  )  pi  LXIII.  En 
octaèdre  régulier.  De  Lisle ,  /.  III  ^  p.  474.  In- 
cidence de  n  sur  zi,  109^  28'  16". 

a.  Cunéiforme.  De  Lisle ,  t.  III ^  p.  416  ;  var.  i. 

b.  Segminiforme.  Ibid.  ;  var.  2. 

2.  Or  nsdi£  trapézoïdal (^Jig.  2).  De  Lisle  ^  t.IIIy 
p.  477  ;  var.  3.  La  petitesse  du  cristal  n'a  point 
permis  de  s'assurer  si  le  polyèdre  a  les  mêmes  an- 
gles que  le  grenat  trapézoïdal.  Dans  ce  cas,  l'inci- 
dence de  o  sur  o  sefoit  de  146**  26^  33'',  et  celle 
de  o  sur  o'  seroit  de  i3i<i  48'  36''. 

Cette  variété  ,  qui  est  très-rarç ,  se  voit  dans  la 
collection  du  Cit.  Gillet. 

Quelques  auteurs  ont  cité  de  l'or  natif  cubique. 
De  Born  parle  d'une  variété  en  prismes  tétraèdres 
terminés  par  des  pyramides  tétraèdres  ,  et  d'un 
autre  en  dodécaèdres  (i). 

Indéterminables^ 

3.  Ornatiî  ramuleux.  En  ramifications  ou  deu' 
drites ,  dont  les  mieux  prononcées  paroissent  com- 
posées de  petits  octaèdres  implantés  les  uns  dan? 
les  autres. 

(î)  Catal.,  t.  II,  p.  456. 
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4.  Or  natif  capillaire.  En  filamens  très-déliés. 

5.  Or  natiî  lamelliforme.  En  lames  tantôt  planes 
et  tantôt  contournées ,  dont  la  surface  est  assez  sou- 
vent comme  réticulée. 

€.  Or  natif  granuliforme.  En  grains  ou  eu 
paillettes. 

7.  Or  natif  amorphe.  Les  masses  d'or  informes 
et  un  peu  considérables  se  nomment  ordinaire- 
ment pépites  dor  ^  surtout  lorsqu'on  les  trouve 
sans  gangue. 

Annotati  o  y  s. 

I.  Les  mines  d'or  les  plus  abondantes  que  l'on 
connoisse ,  sont  celles  du  Mexique  et  du  Pérou , 
dans  l'Amérique  méridionale.  Différentes  parties 
de  l'Europe  en  possèdent  aussi  qui  sont  d'un  pro- 
duit considérable,  et  spécialement  la  Hongrie  et 
la  Transilvanie.  L'Espagne  est  citée ,  par  d'anciens 
auteurs,  comme  un  des  pays  les  plus  riches  en 
mines  d'or  ;  mais  ces  mines  ont  été  négligées  de- 
puis la  conquête  du  Pérou.  On  en  a  découvert 
une  en  France ,  près  de  la  Gardette ,  à  quelques 
lieues  d'Allemont  ;  mais  elle  est  peu  abondante. 

La  gangue  la  plus  ordinaire  de  l'or  est  un 
quartz  blanc  ou  jaunâtre.  Mais  indépendamment 
des  lieux  où  ce  métal  se  trouve  en  place,  il  est 
disséminé  en  paillettes  dans  les  sables  de  plu- 
sienrs  rivières  ^  telles  que  le  Rhône  ^  l'Arriège , 
le  Cèze ,  etc.  Il  y  a  des  hommes  dont  l'unique  oc- 
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cupation  est  de  chercher  cet  or ,  et  que  Ton  nomme, 
pour  cette  raison  ,  arpailleurs  y  orpailleurs  oiipail- 
lot:eurs. 

L'or,  tel  qu'on  le  retire  du  sein  de  la  terre,  est 
toujours  mêlé  accidentellement  d'une  petite  por- 
tion d'argent,  de  cuivre  ou  de  fer,  dont  la  mé- 
thode fait  abstraction ,  en  considérant  le  métal 
comme  s'il  étoit  pur. 

Les  cristaux  d'or  natif  sont  ordinairement  peu 
prononcés  et  très-petits.  Mais  on  a  trouvé  des  pé- 
pites de  ce  métal  qui  avoient  un  volume  considé- 
rable :  le  Cit.  Daubenton  en  cite  une  du  poids 
d'environ  16  kilogrammes,  ou  G6  marcs  (i). 

2.  Le  Cit.  Tillet,  dç  l'Académie  des  Sciences, 
ayant  fait  fondre  de  l'or  pur,  a  obtenu,  à  l'aide 
d'un  refroidissement  lent  et  gradué,  de  belles  ra- 
mifications de  ce  métal,  composées  de  très-petits 
octaèdres  engagés  les  uns  dans  les  autres ,  et  ana- 
logues à  celles  que  présente  l'or  natif. 

3.  Bêcher  avoit  annoncé  que  quelquefois  le  rai- 
sin contenoit  des  pépins  d'or  (2).  Peut-être  l'idée 
de  ce  prétendu  or  végétal  doit-elle  son  origine  à 
de  petits  œufs  d'insectes ,  dont  parle  de  Born ,  qui 
se  trouvoient  sur  des  grappes  de  raisin ,  et  dont  la 
pellicule  ressembloit  parfaitement  à  l'or  par  sa  cou- 
leur (3).  Mais  à  côté  de  cette  erreur ,  se  trouvoit 

(1)  Tableau  minéral. ,  édit.  de  Fan  4 ,  p.  47. 

(2)  Métallurgie ,  p.  a. 

(3)  Catal.  ,  t.  11,'p.  456. 
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un  fait  qui  a  été  constaté  de  nos  jours  par  les  ex- 
périences de  Sage ,  de  Bertholet ,  de  Rouelle  ,  de 
Darcet  et  de  Deyeux  (i).  C'est  cpi'il  existe  des 
parcelles  d'or  dans  les  végétaux.  Bertholet  a  retiré 
environ  2  grammes  ^o^ ,  ou  40  grains  ^  d'or ,  de 
489  hectogrammes  ou  un  quintal  de  cendre. 

4.  Les  différentes  qualités  de  for  concourent , 
avec  sa  rareté ,  à  relever  le  prix  que  les  hommes 
ont  attaché  à  ce  métal.  Sa  surface ,  que  colore  un 
jaune  pur  animé  par  le  brillant  métallique ,  réflé- 
chit la  lumière  telle  que  nous  fôffre  immédiate- 
ment l'aspect  du  soleil  et  des  autres  astres,  res- 
semblance que  les  poètes  n'ont  pas  manqué  de 
saisir ,  en  attribuant  à  ces  corps  une  lumière  dorée. 
Docile  entre  les  mains  de  Fart ,  par  sa  grande  duc- 
tilité, il  prend  aisément  toutes  les  formes  qu'on 
veut  lui  donner.  Sa  densité ,  suppléant  en  quelque 
sorte  à  sa  rareté ,  permet  de  l'étendre  et  de  l'appli- 
quer en  feuilles  sur  des  surfaces  dont  la  grandeur, 
comparée  au  peu  de  matière  employée ,  étonne  Fi- 
ma^ation.  Inaltérable  et  toujours  le  même  ^  il  est 
à  Fabri  des  impressions  de  l'air ,  de  Fhumidité  et 
des  vapeurs.  U  sert  à  en  garantir  les  autres  sub- 
stances sur  lesquelles  on  Fapplique ,  et  semble  par- 
tager ses  perfections  avec  les  objets  qu'il  embellit. 

5.  Une  petite  quantité  d'or  du  poids  de  53  mil- 
ligrammes ,  ou  d'un  grain ,  comprimée  par  le  bat- 

(1)  Chaptal ,  élém,  de  chimie  ,  t.  UI ,  p.  401* 
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teur  d'or,  se  réduit  en  une  feuille  dont  la  surface 
renferme  3  décimètres  carrés  ~,  ou  environ  5o 
pouces  carrés.  L'extension  dont  For  est  suscep- 
tible, est  environ  i6  fois  plus  grande  dans  le  tra- 
vail des  fils  d'argent  doré  (i). 

6.  La  ténacité  de  l'or  est  telle ,  qu'un  fil  de  ce 
métal  de  2  millimètres  ^ ,  ou  ■—  de  pouce  de  dia- 
mètre ,  peut  soutenir  im  poids  de  244  kilogrammes 
■f^ ,  ou  5oo  livres  ,  sans  se  rompre. 

7.  Le  Cit.  Brisson  a  trouvé  que  dans  un  alliage 
factice  d'or  et  de  cuivre ,  ces  deux  métaux  parois- 
soient  se  pénétrer  réciproquement,  en  sorte  que  la 
pesanteur  spécifique  du  mélange  étoit  plus  grande 
que  la  somme  des  pesanteurs  spécifiques  des  deux 
métaux  séparés.  Ainsi ,  dans  l'or  au  titre  de  l'orfé- 
vrerie  de  Paris,  oii  la  proportion  de  ce  métal  est 
celle  de  1 1  à  I ,  la  pesanteur  spécifique  du  mé- 
lange s'est  trouvée  de  17,4863  :  mais  en  supposant 
qu^il  n'y  eut  aucime  pénétration,  elle  n'auroit  dû 
être  que  de  17,1529  à  peu  près,  ce  qui  fait  une 
augmentation  de  densité  d'environ  jj  (2). 

(i)  Méin.  de  TAcad.  des  Se. ,   1743,  p.  io5  et  &uiv. 

(2)  Désignons  en  général  les   deux  métaux  alliés  par  A 

et  B.  Soit  j.  le  rapport  entre  les  poids  absolus  des  quan- 

tités  de  A  et  de  B  qui  composent  le  mélange ,  o  Ja  pesanteur 
spécifique  de  A,  et  c  celle  de  B.  La  pesanteur  spécifique  du 

iriélange  ,  en  supposant  la  pénétration  nulle  ,  sera      }^J' 
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8.  Newton  a  observé  qu'une  feuille  d'or  très- 
mînce^  placée  entre  l'œil  et  la  lumière,  parois- 
soit  d'un  bleu  -  verdâtre  ;  d'où  il  a  conclu  que  ce 
métal,  en  même  temps  qu'il  réfléchissoit  des  rayons 
jaunes ,  admettoit ,  par  réfraction  ,  dans  son  inté- 
rieur,  une  certaine  quantité  de  limaière  bleue,  qui 
après  s'être  réfléchie  çà  et  là ,  à  la  rencontre  des  mo- 
lécules métalliques,  étoit  entièrement  éteinte  (i). 

9.  Le  feu  ne  produit  sur  l'or  aucune  altération , 
à  moins  qu'il  ne  soit  très-violent.  Macquer  ayant 
exposé  de  l'or  au  foyer  d'une  forte  lentille ,  est 
paarvenu  à  le  volatiliser,  en  sorte  qu'un  morceau 
d'argent  présenté  au-dessus  du  foyer ,  s'est  trouvé 
doré,  Lavoisier  a  obtenu  un  résultat  semblable  à 
l'aide  du  feu  animé  par  un  courant  d'air  vital  (2). 

10.  L'or  est  le  plus  ductile  des  métaux,  et  sans 
le  plomb  il  seroit  le  plus  tendre.  On  est  dans  l'u- 
sage de  l'allier  avec  une  petite  quantité  de  cuivre. 

Dans  le  cas  dont  il  s'agît  ici  ,  on  a ,  en  désignant  For  par 

A ,  et  le  cuivre  par  B  ,  ~  =  ^  ;  o  =  19,2581  ;  c  =  7,7880 , 

ce  qui  donne  le  résultat  énoncé  ci-dessus.  Le  Gît.  Brisson  a 
trouvé  17,1183^ ,  d'où  il  a  conclu  que  la  densité  du  mé- 
lange étoit  augmentée  de  -^.  La  di£férence  provient  des 
quantités  que  ce  célèbre  physicien  a  négligées ,  pour  la  fa- 
cilité, du  calcul ,  dans  la  solution  purement  arithmétique 
qu'il  a  donnée  du  problème. 

(1)  Optice  lucis ,  1.  I ,  pars  2  ,  propos.  lo  ,  exper.  17. 

(2)  Mém.  de  TAc,  des  Se. ,  1786  ,  p.  6o5. 


Digitized 


by  Google 


38a  TRAITÉ 

dont  les  molëcules  interposées  entre  les  siennes, 
diminuent  le  jeu  de  ces  dernières,  donnent  de  la 
consistance  à  la  masse  ,  et  rendent  les  ouvrages 
d'or  moins  susceptibles  de  s'user  ou  de  perdre 
leur  fini.  Mais  ce  même  alliage  change  un  peu  là 
couleur  de  l'or ,  qui  devient  plus  exaltée ,  et  prend 
une  nuance  de  rougeâtre. 

II.  Le  travail  de  For  exerce  les  talens  de  plu- 
sieurs genres  d'artistes.  L'orfèvre  en  fabrique  des 
vases  et  divers  ouvrages  d'utilité  ou  d'agrément 
Le  joaillier  le  fait  servir  à  rehausser  l'éclat  des 
pierres  fines.  Le  brodeur  l'emploie  en  fils  très- 
déliés  pour  orner  les  étoffes.  Le  doreur  l'applique 
sur  la  surface  des  autres  métaux  et  sur  celle  du 
bois. 

La  dorure  s'exécute  tantôt  avec  l'or  en  feuilles, 
que  l'on  attache  sur  un  corps,  à  l'aide  d'une  es- 
pèce de  colle  ;  tantôt  avec  l'or  réduit  en  poudre 
très-fine ,  qui  résulte  de  la  combustion  du  hnge 
imbibé  d'une  dissolution  de  ce  métal  par  l'acide 
nitro-muriatique.  On  trempe  un  bouchon  mouillé 
dans  la  cendre ,  qui  porte  le  nom  d^or  en  dra* 
peaux  ^  et  on  applique  cet  or  à  l'aide  du  simple 
frottement. 

Un  autre  procédé  consiste  à  étendre  sur  la  pièce 
que  Ton  veut  dorer  un  amalgame  d'or  et  de  mer- 
cure. On  expose  ensuite  la  pièce  au  feu ,  qui  va- 
porise le  mercure.  C'est  ce  qui  fait  l'or  moulu.  On 
y  ajoute  une  couleur  rougeâtre ,  qiii  donne  à  l'or 
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un  aspect  que  l'on  a  désigné  sous  le  nom  de 
vemieil. 

12.  Nous  avons  dit  que  l'alliage  du  cuivre  exal- 
toit  la  couleur  de  For.  Celui  de  l'argent  lui  com- 
munique une  teinte  de  verdâtre  ;  celui  du  fer  le  rend 
bleuâtre.  Les  artistes  profitent  de  ces  différentes 
nuances  pour  donner  plus  de  vérité  à  l'imitation 
des  sujets  qu'ils  exécutent  en  relief  sur  certains 
ouvrages  d'orfèvrerie  ou  de  bijouterie. 

i3.  L'or  précipité  de  sa  dissolution  par  l'étain , 
forme  ce  qu'on  appelle  le  pourpre  de  Cassius. 
Ce  précipité  est  employé  pour  colorer  la  porce- 
laine en  pourpre  et  en  violet. 

1 1 1«.     G  E  5   R  E. 

ê 

ARGENT. 

Argentum ,  luna ,  fValler. ,  t.  II  ^  p.  Z26.  Ar- 
gent ,  de  Lisle ,  /.  III ,  p.  432.  Id. ,  de  Born , 
f.  7/ 5  p.  403.  Argent,  Sciagr.,  t.  II ^  p*  58.  Sil^ 
ber  des  Allemands.  Argent,  Duubenton^  tabL^ 
p.  53.  Silver^  Kirwan^  t.  II  ^  p.  107. 
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A     L'ÉTAT      MÉJTALLIQUE. 
PREMIÈRE     ESPÈCE. 

ARGENT     NATIF. 

Argentum  natîvum  ,  JValler,  ^  t.  II  ^  p.  Z2Z. 
Argent  vierge  ou  natif,  de  Lisle^  t.  III  ^  p.  432. 
Argent  natif,  de  Bom  ^  t.  11^  p.  408.  Argent 
natif,  Sciagr. ,  t.  Il  ^  p.  60.  Gediegen  silber ,  Em- 
merlingy  t.  II 9  p-  i53.  Argent  natif,  Daubentoriy 
tabl. ,  p.  52.  Native  silver ,  Kirwan^  1. 11^  p.  108. 

Caractère  essentiel.  Blanc.  Malléable. 

Caract.  phys.  Densité  ;  inférieure  à  celle  du  pla- 
tine, de  Tor,  du  mercure  et  du  plomb  ;  supérieure 
à  celle  du  cuivre ,  du  fer  et  de  l'étaiu.  Pesant,  spé- 
cif  dans  l'état  de  pureté,  10,4743. 

Dureté  ;  inférieure  à  celle  du  fer,  du  platine  et 
du  cuivre  ;  supérieure  à  celle  de  For ,  de  l'étain  et 
du  plomb. 

Elasticité,  id. 

Ductilité  ;  inférieure  à  celle  de  Tor  et  du  platine  ; 
supérieure  à  celle  du  cuivre  ^  du  fer ,  de  l'étain  et 
du  plomb. 

Ténacité;  inférieure  à  celle  de  l'or,  du  fer,  du 
cuivre  et  du  platine  ;  supérieure  à  celle  de  Fétain 
et  du  plomb. 

Éclat  ;  inférieur  à  celui  du  platine  et  de  l'acier  ; 

supérieur  à  celui  de  l'or ,  du  cuivre ,  de  l'étain  et 

du  plomb. 

Couleur, 
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Couleur ,  le ,  blanq  éclatant 

Caract.  chim.  L'acide  nitrique  le  dissout  à  firoid;  R 

Tacide  sulfurique  a  besoin  d'être  échauffé*  ft 

Caract.  diètinctifs.    V.  Entre  l'argent  natif  et 
l'argent  antimonial.  Celui  -  ci  est  cassant  et  a  un  j 

tissu  lamelleux.  L'argent  natif  est  ductile  et  n'offre  j. 

aucun  indice  de  lames,  a**.  Entre  le  même  et  l'antî-  h 

moine  natif,  id.  3^  Entre  le  même  et  le  cobalt  ai>  } 

senical;  Gelui-cî  est  cassant  et  l'argent  ductile  ;  sa  ^ 

pesanteur  spécifique  est  moindre,  dans  le  rapport 
d'environ  3  à. 4.  Exposé  à  Içi  flamme  d'une  bou- 
gie, il  donne  une  odeur  d'ail  trèsrmarquée,  ce  que 
ne  fait  point  l'argent* 

VARIÉTÉS. 
FORMES. 

Déterminables.  , 

1.  Argent  natif  octaèdre  (Jig  i)  ;;/•  ^LXIH* 
Octaèdre  régulier.  De  Liste ,  A  ÏIl ,  ;;.  432  et  434. 

-û.  Çuneïlbrnie.  lèid. 
b.  Segminiforme.  Ibid. 

2.  Argent  natif  cubique  (^g*.  3).  De  Lislei 

3.  Argent  natif  cuba  -  octaèdre  {^Jig.  4  ).   De 
JÀsle^ibid. 

4/  Argent  natif  ramuleux.   En  dendrîtes ,  dont 
les  mieux  prononcées  sont  composes  de  pjetits 
Tome  IIL  B  b 
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octaèdres  ou  de  cubes  implantés  les  uns  dans  les 
atifepés. 

a.  Divergent.  Les  rameaux  s'étendent  de  diffé- 
rens  côtés. 

•  -A.  Pilieiforme.'  Les  raméaUx-  sont  sur  un  même 
plan,  rè  qui  a  lieu  lorsque  la  denàrite  s'est  formée 
^ntre  deux  feuillets  de  la  pierre  qui  sert  de  gangue. 
Leuar  disposition  imite  souvent  celle  des  rameaux 
de  :1a  .fougère  ,  d'où  est  venue  à  cette  variété  le 
1[ior^d!kvFgeM  en  feuilles  de  fougère. 
'  r.!  Réticule.  Les  -rameaux  se  tiréisent  sur  un 
même  plan,  de  manière  à  former  tme  fespèce  de 
réseau.  *  * 

La  substance  qu'on  appelle  communément  mm 
de  cohalt  tricotée ,  n'est,  autre  chose  ,  suivant  l'o- 
pinion de  Rome  de  Lisle ,  que  de  l'argent  réticulé 
altéré  par  l'action  du  cobalt  arsenical  qui  l'accom- 
pagne; elle  forme  des  réseaux  semblables  à  ceux 
de  l'argent  natif,  excepté  que  leur  surface  est 
terne  et  d'une  couleur  cendrée.  De  Lisle  ^^t  III ^ 
p.  126.  De  Bbfn^  cataL,  t.  TT ^  p.  179. 

5.  Argent  naiiïfliforme.  En  ûïets  d'un '^'a- 
inètreplus  ou  moins  sensible,  souvent  contournés, 
et  quelquefois  courbés  en  anneaux,*  '^  . 

6.  Argent  nati^  capillaire.  En  filets  très- déliés, 
qui  imitent  de  petite^  touffes  (le^  cheveux.- 

7.  Argent  natif  lamelliforme.  En  lames  cpî  pui- 
sèrent dans  les  fissures  des  piisrres ,  ou  qui  sont  apr 
pKquées  sur  la  surface. 
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8.  Argekt  liatîf  granulifbrfne.  L'argeflf  se'  ren- 
tolitre  beaucoup  plus  raMment  eh  grains  que  l'or. 

9.  Argent  natif  amorphe.  En  masses  ii^itnes 
plus  ou  moins  considéf ables« 

L^ai^geiit  natif  se  troure  rarement  pur  dans  k 
sein  4e  la  terre.  Il  est  niêlé  tantôt  d'o^ ,  tantôt  de 
cuivré>5  feut^t  de  tous  les  deux  \  tantôt  de* fer  ^  et 
tantôt  d'^n;senic  (i).  Mais  ordinairement  ces  mé*^ 
langes  n'altèrent  pas  sensiblement  leis  caractères 
de  Tar^zit:  Ou  peut^  les  designer  par  les  noms 
d'argeÉi  natif  aurifèire  ^  cuprifère  $  ferrtfhre ,  arse*' 
aiifere,  eto»;  i  ,  .  i        ./;::"  >-    .    ...  /  -  -  /  •.- 

'      •   "AN^N   O    T  Ji.  T  I    ON  S.  '      ^   ^'    "  . 

^  î.  I^in^taça  partiç«  ûà^  l'^Axuériipb. méridib^ 
n^e  qip/$)[^^[riûsse^t  les  iny^  riebes^ 

savoir^  Jb  Bénott  eJ(le:Mexique,  sout  encore  celles 
où  lajnatufe.a<jr^ându  L'argent  natif  avec  le  plus 
d'abondance.  Il  existe  aussi  en  Europe  plusieurs 
pâmes  du  même  métal ,  parmi  lesquelles  on  dis- 
tingue çeUe  de  Kçnsbekg ,  ^en  Norwège  ^  et  celles 
de  Frevjbj^ï^gr^  ^e  Furst^ljerg  çt  dç  Jçli^nn-Geor- 
ge^stadt  i  en ,  Attemagae^  j  On  a  trouvé ,  en  France , 
dei  Fargent  nartif  à  Ailemont  9'  dan»  le  ei-  devant 
Dauphiné,  et  à  Sarnte-Marie-aùx-Miiiesj  datis  k 
cî-devaht  Alsace.  Le  Cit.  Monnet  îiit  qii'on  a.  re- 

— -— r — ^   .;',  ,  .■'■■  '',':,       "  '   >  IV  .j.  .>•'■■     ; 

(i)  Bergpm^  )  Sciagr,  f  édit.  de  Lametli^eiH^ ,  >««  II  »  p*  6a 
et  63.  ^  »   .  . 

B  b  a 
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tiré  de  ce  demiei:  endroit  des  masses  de  5o  à  60 
livres  (  24  à  29  kilogrammes) ,  qui  ne  tenoient  à 
rien  et  étoient  seulement  enveloppées  d'ime  terre 
grasse  (i).  Mais  de  toutes  les  masses  considérables 
d'argent  qui  ont  été  citées ,  aucune  n'approche  de 
celle  dont  parle  Albinus  dans  la  Chronique  des 
mines  de  Misnie.  C'étoit  un  bloc  du  poids  de  400 
quintaux  (  environ  196  kilogrammes  ) ,  qui  fut 
trouvé  à  Schnéeberg,  en  1478  (2). 

2.  L'argent  fondu,  en  se  refroidissant  lentement  y 
produit  des  dendrites  semblables,  à  celles  de  l'or  9 
composées  de  petits  octaèdres  implantés  les  uns 
dans  les  autres,  et  dont  l'assemblage  imite  à  peu 
près  une  pyramide.  C'est  sous  cette  forme  que 
Tillet  et  Mongès  ont  fait  cristalliser  Targâtrt;  Mais 
PeUetier ,  en  opérant  sur  'Une  masse  qui  ne  pesoit 
guère  que  6  décagrammes ,  a  obtam  idés  ^octaèdres 
complets^  dont  les  faces  avoient.à  p^^  pi^  8  luil* 
limètres  de  côté  (3).  ^  •     .  . 

(i)  Nouveau  syst.  de  miner.  \  p.  278.  ' 

(â)  Albert  dé  Saxe'  étant  descendu  daaiè  ta  nbînte>  fit  xp^ 
porter  son  dkier  siir  ce' bloc,  et  <Mt  aux  bôl^nv4i  :  l%ihpereur 
Frédéric  e^ti  im  puis$^i\t  seigmeûr  ;  maïs  vonsj  coçLyiendrex 
que  ma  table  vaut  mieux  que  la  sienne.        .  ■ 

Différens  auteurs  rappprtent  que,  le  bloc  dont  il  s'agit 
pesoit  400  quintaux.  Mais  AgiScola,  qui  écrivoit  sur  les  lieux  ^ 
peu  de  temps  après  la  moh  d'Albert,  dit  qu'A  n^if  trouvé 
personne  qfui  se  rappelât  le  poids  de  cette  niasse.    ■ 

(3)  De  Lisle ,  t.  K ,  p.  439 ,  note  ij. 
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3.  L'argent  est,  après  l'or  et  le  platine ,  le  plus  inal- 
térable des  métaux.  Le  contacf  de  l'air  n'agit  sur 
lui  qu'au  bout  d'un  temps  considérable ,  et  ne  le 
ternit  que  légèrement.  Mais  sa  surface  se  noircit 
dans  les  endroits  d'oii  s'élèvent  des  vapeurs  sul- 
fureuses et  inflammables. 

4.  Ce  métal,  exposé  à  im  feu  actif,  se  calcine  à 
la  longue ,  et  se  couvre  d'une  croûte  vitreuse  oli- 
vâtre, qui  paroit  être  un  véritable  oxyde  d'argeût. 
Macquer  n'étoit  parvenu  à  oxyder  ainsi  l'argent, 
qu'en  le /faisant  fondre  à  vingt  reprises ,  au  feu  de 
porcelaine.  Mais  Lavoisier  y  a  réussi  dans  l'espace 
de  quelques  secondes,  à  l'aide  du  feu  animé  par 
l'air  vital  (i). 

5.  On  a  observé  que  l'argent  rendoit  un  son 
plus  clair  et ,  pour  ainsi  dire ,  plus  ouvert  que  les 
autres  métaux.  Ce  timbre  particulier  ^  été  désigné 
sous  le  nom  de  son  argentin. 

6.  n  est  remarquable  que  l'argent ,  allié  avec 
une  proportion  considérable  d'or  ou  de  cuivre , 
conserve  sa  couleur  blanche.  La  même  chose  a 
lieu  par  rapport  à  l'antimoine  et  aux  autres  mé* 
twx  blancs,  tandis  qu'une  petite  quantité  de  cuivre 
mêlée  avec  l'or,  change  sensiblement  le  ton  de  cou» 
leur  de  ce  métal ,  et  le  fait  passer  à  un  jaime  en 
quelque  sorte  exalté.  Cette  observation  a  fait  com^ 
jeçturçr  à  Newton ,  que  les  particules  des  métaux 
*   •  '■  -  ■   '         ip.  I         II      ■  I     I        '■ 

(ï)  Mém.  de  TAcad.  des  Sciences ,  jjSS ,  p,  606. 
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blancs  avoîent  beaucoup  plus  de  surface  que  celles 
des  métaux  jaunes ,  et  qu'en  même  temps  elles 
étoient  très-opaques,  en  sorte  qu'elles  rccouvroient 
l'or  et  le  cuivre ,  sans  permettre  à  la  canleur  de  ces 
piétaux  de  percer  à  travers  la  leur.  Elles  dévoient, 
d'une  autre  part ,  être  plus  minces ,  parce  que  la 
lumière  blanche  qu'elles  rëfléchissoient,  répondoit 
à  un  plus  grand  degré  de  ténuité  que  le  ^aune  de 
lor  ou  celui  du  cuivre  (i),' 

7.  Il  en  est  tout  autrement  de  l'alliage  d'argent 
et  de  cuivre ,  que  de  celui  d'or  et  de  cuivre.  La 
densité  du  premier  se  trouve  diminuée  ,  au  Keu 
d'être  augmentée  ;  en  sorte  que  la  somme  des  in- 
tervalles entre  les  molécules  du  mélange  est  plus 
grande  que  quand  les  deux  métaux  étoient  sépa-» 
rés  (2).  Dan^  l'alliage  au  titre  du  conoumerce ,  où 
le  rapport  de  la  quantité  d'agent  à  celle  de  cuivre 
est  de  137  à  7,  la  pesanteur  spécifique  est  de 
10,1752.  S'il  n'y  avoit  aucune  dilatation,  eBe  se- 
roit  de  io,3oi6  (3) ,  ee  qui  donne  environ  ^  pour 
h  quantité  de  cette  dilatation. 

8.  La  résistance  que  l'argent  oppose  h  TactiGii 
de  l'air  et  de  Thumidité ,  l'éclat  de  sa  blancheur. 


(i)  Optîce  lucîs ,  lih.  II ,  pars  3  ,  propos.  7. 

(2)  Brisson  ,  Pesant,  spécif. ,  p.  i3.  . 

(3)  Ce  résultat  a  été  calculé  d'après  la  formule  ci^essus , 
P-  38o,  dans  laquellç  on  a  ,  o  s=  10,4743,  c  —  7,7 
^=137, /p;7. 


Digitized 


by  Google 


DE     MINERALOGIE.    Sgt 

sa  souplesse  entre  les  maiùs  de  l'art ,  l'ont  fait 
adopter  pour  la  fabrication  des  pièces  d'orfèvre- 
rie destinées  à  l'usage  de  la  table ,  et  des  autres 
ouvrages  qui  exigerpicnt  une  trop  grande  c?àn- 
sommation  d'or.  On  l'emploie  d'ailleurs  aux  mêmes 
usages  que  ce  dernier  métal ,  et  comme  lui,  il 
exerce  différens  genres  d'artistes  qui ,  par  des  pro- 
cédés semblables  ^  le  façonnent  en  bijoux  ,  le  tirent 
en  fils  déliés  pour  la  broderie^  ou  rappliquent  en 
feuilles  sur  la  surface  des  ouvrages  de  cuivre,  aux- 
quels il  sert  à  la  fois  d'abri  et  d'ornement.^ 

9.  La  dissolution  d'argent ,  par  l'acide  nitrique , 
donne ,  à  l'aicje  de  Tévaporation ,  des  cristaux  blan- 
châtres et  demi-transparens  d'argent  nitrate  ,  ayant 
la  figure  de  lames  tantôt  triangulaires  et  tantôt 
"hexagonales.  Ces  cristaux ,  fondus  dans  un  creuset 
et  refroidis  5  se  convertissent  en  une  mas^e  grise, 
que  Ton  nomme  pierre  infernale^  et  dont  on  se 
$ert  pour  détruire  les  chairs  mortes. 


I IV     E  S  P  E  Ç.  E- 
ARGENT    ANTIMONIAL. 

Mine  d'argent  blanche  antimoniale ,  Sage ,  élém^ 
de  minéral. ,  t.  II  ^  p,  323.  Id.  ^  de  Lisîe  y  t.  III 9 
p,  460.  Spiesglas-silber ,  £mmer///z^,/.  Il  y  p.  162. 
Mine    d'argent  antimonialè  ,  Daubenton  ^  tahL  , 
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-p.  53.  Antiinomated  native  silyer ,  Kirwan  y  t.  II  j 

p.  iio.  % 

Caractère  essentieL  Blano  argentin ,  cassant. 

Caract.  physiq.  Pes.  spécifique ,  9,4406. 

Consistance.  Cassant ,  quoique  légèrement  mal- 
léable 5  lorsqu'on  le  frappe  avec  précaution. 

Couleur ,  le  blanc  d'argent 

Tissu,  lamelleux. 

Caract.  chim.  Facile  à  réduire  par  le  cha- 
lumeau. Mis  dans  l'acide  nitrique  ,  il  s'y  couvre  , 
en  peu  de  temps  ,  d'un  enduit  blanchâtre ,  qui  est 
de  l'oxyde  d'antimoine. 

Analyse  de  l'argent  antimonial  de  Wolfaoh^  par 
Klaproth. 

Argent. •  * .  • •«••••     84. 

Antimoine, • .  • 16. 


100. 


Analyse  d'une   variété   à  gros  grains  ,   par  le 
même. 

Argent 76, 

Antimoine ,.  .«t ■% 24. 


lop. 


Analyse  de  l'argent  antimonial  d'Andrçasberg , 
par  Vauquelin. 

Argent , , , ,  , y8. 

Antimoine.  « •.•«,....«••.•     22. 


100. 


Digitized 


by  Google 


DE    MINERALOGIE.    SgS 

Caractères  distinctifs.  i^.  Entre  Fargent  antî- 
monial  et  l'argent  natif.  Celui-ci  est  ductile  et 
Fautre  cassant  ;  il  n'a  point  le  tissu  lamelleux , 
et  ne  forme  point  de  dépôt  blanchâtre  ,  dans  l'a- 
cide nitrique,  comme  l'argent  antimoniâl.  2^.  Entre 
le  même  et  le  cobalt  arsenical.  La  structure  de 
celui-ci  est  granuleuse  ,  à  grain  fin  ,  et  celle  de 
l'argent  antimoûial  lamelleuse.  Le  cobalt  arsenical  » 
exposé  au  chalumeau,  devient  attirable  ;  il  co- 
lore en  bleu  le  verre  de  borax  ,  deux  propriétés 
que  n'a  pas  l'aident  antimoniâl.  3".  Entre  le  même 
et  le  fer  arsenical.  Celui-ci  est  d'un  tissu  à  grain 
serré  et  non  lamelleux  ;  il  étincelle  sous  le  bri- 
quet ,  en  donnant  une  odeur  d'ail ,  ce  que  ne  fait  pas 
l'argent  antimoniâl. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables. 

Quoique  l'argent  antimoniâl  ait  une  structure 
lamelleuse ,  je  n'ai  pas  été  à  portée  jusqu'ici  de 
déterminer  sa  forme  primitive. 

I.  Argent  antimoniâl  prismatique.  En  prisme 
hexaèdre  régulier.  C'est  la  forme  qui  paroît  in- 
diquée par  des  portions  de  faces  planes  qu'ofi&^nt 
quelques  -  uns  des  cristaux  qui  <Jomposent  un 
groupe  appartenant  au  Cit.  Auguste ,  fermier  de 
l'affinage ,  à  Pafis. 
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Indéterminabie^. 

2.  Argeiîit  antimonial  cylindrvïde^  En  prisme 
défonné.  par  des  arroudissemexis  et  des.  stries  lon- 
gitudinales. 
.  3»  Argent,  antîm.  granuleux. 

4.  Argent  antira.  amorphe. 

A  îî   N    O  ït   ETIONS. 

î.  On  trouve  l'argent  antipionial  à  Casalla ,  près 
de  Gua4alcanal5  en.  Espagne  ;  à  Vittichen  et  à 
Wolfach;,  dans  la  principauté  de  Fufstemberg  ;  à 
Andreasberg,  au  Hoftz,  etc.  Ses  ganguçs  sont  la 
baryte  sulfatée  et  la  chaux  carbonatée. 

2.  La  couleur  de  cette  mine  est  assez  souvent 
altérée  par  une  teinte  de  jaunâtre,  ou  de  jaune- 
rougeâtre  ,  et  souvent  aussi  la  surface  est  cou- 
verte d'un  enduit  noirâtre  ;  ijaa»  une  légère  frac- 
ture fait  reparoître  le  brillant  argentin  ,  qui  est  la 
couleur  naturelle. 

3.  Cette  mine ,  dont  le  Cit.  Sage  paroit  avoir 
parlé  le  premier  ^  contient,  suivant  ce  chimiste  , 
5i  parties  d'argent  sur  loo  ,  25  d'antimoine  et 
S!i^  de  soufre.  C'est  la  seule  analy^  qui,  jusqu'à 
présent,  ait  pffert  ce  dernipr  principe.  Ayant  que 
nous  coppiu^ip^s  jici  Jies/résultats  obtenus  par  Kla- 
proth,  en  traitant, la  3j4ne.de,  Wolfacli,  Vauquelin 
avoit  essayé  ;  par-  le  chalumeau  ^  un  fragment  de 
celle  de  Casalla ,  qui  lui  avoit  donné .  âes  indices 
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d'antimoine  ,  avec  un  culot  d'argent  ductile  ^  qu'il 
«voit  jugé  5  par  aperçu ,  au  moins  égal  aux  |  de 
•la  totalité.  J'avois  eu  en  même  temps  la  curiosité 
de  rechercher  ,  à  l'aide  du  calcul ,  d'après^  la  pe- 
santeur spécifique  de  la  liiiue,  telle  que  je  l'ai 
indiquée  plus  haut ,  et  d'après  celles  de  l'argent  et 
de  l'antimoine  purs ,  qui  sont  d'ailleurs  connues  ^(i) , 
quel  devoit  être  le  rapport  de  l'argent  et  de 
l'antimoine  dans  cette  mine  ,  et  j'avois  trouvé 
celui  de  4,1  à  l'unité  ;  d'où  il  suit  que  sur  100 
parties,  il  y  en  auroit  80,2  d'argent  et  19,8  d'an- 
timoine. Ce  rapport ,  qui  est  susceptible  d'être  un 
peu  modifié,  à  cause  de  la  faculté  qu'ont  les  mé- 
.  taux  unis  ensemble  ,  de  se  pénétrer  ou  de  subir 
une  dilatation  ,  suivant  les  circonstances ,  donne  à 
peu  près  la  moyenne  entre  les  résultats  de  Klaproth , 
et  s'éloigne  peu  de  celui  de  Vauquelin. 

La  forme  cristalline  de  cette  mine ,  si  elle  est 
bien  décidément  celle  du  prisme  hexaèdre  régu- 
lier ,  comme  cela  paroît  être ,  ofifre  une  preuve 
de  plus  que  l'antimoine  y  est  intimement  combiné 
avec  l'argent  ;  car  la  forme  primitive  de  l'argent , 
<fui  est  très-probablement  le  cube  ou  l'octaèdre, 
ne  pourroit  produire  le  prisme  hexaèdre  régulier , 
que  par  des  décroissemens  qui  n'agiroient  pas  de 
k  même  toanièrç  sur  des  parties  semblablement 

(i)  La  pesanteur  spécifique  de  l'argent  pur  est  io,4745  > 
et  celle  de  rantimoine  6,7021* 
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situées  ;  et  la  même  difficulté  revient ,  dans  l'hy- 
pothèse d'ailleurs  peu  probable  où  le  mëtal  prin- 
cipal seroit  Fantimoine,  soit  que  l'on  adopte  le 
cube  ou  le  dodécaèdre  rhomboïdal ,  qui  résultent 
simultanément  de  la'  division  mécanique  de  ce 
dernier  métal. 

3.  On  a  donné  aussi  le  nom  di  argent  ctniîmonial 
à  une  mine  d  antimoine  sulfura  argentifère  ^  dont 
nous  parlerons  à  l'article  de  l'antimoine^ 

Appendice. 

Argent  antimonial  arsenifère  et  ferrifère.  Argent 
arsenical,  de  Bom^  t.  II ^  p.  416.  Arsenic  silber ,. 
Emmerling^  t.  II ^  p.  i65.  Argent  minéralisé  par 
l'arsenic  ;  argent  arsenical ,  Sciagr, ,  t.  II  ^  p.  79. 
Arsenicô-martial  silver  ore  ,  Kinvan^   t.  ÏI^p*  î* 

Cette  mine  a  ^  comme  la  précédente ,  la  cou- 
leur de  l'argent  natif  ^  et  est  de  même  cassante 
sous  le  marteau  ;  mais  elle  est  distinguée  par  l'o- 
deur d*ail  très-énergique  qu'elle  exhale ,  lorsqu'on 
l'expose  au  chalumeau.  J'en  ai  reçu  de  M.  Esmark 
im  bel  échantillon ,  qui  vient  d'Andreasberg  ;  l'ar- 
gent y  repose  sur  l'arsenic ,  avexîj^quel  il  est,  comme 
incorporé.  Il  s'y  trouve  aussi  du  plomb  sulfuré, 
et  la  gangue  est  une  chaux  carbonatée  lamellaire 
blanchâtre. 

De  Born  pense  que  l'argent  n'est  combiné  dans 
cette  mine   qu'avec  l'arsenic  seul  et  un  peu  de 
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fer ,  probablement  parce  que  rautimoine  ,  dont 
l'odeur  a  quelque  analogie  avec  celle  de  l'arsenic , 
lui  a  échappé.  Vauquelin  ayant  essayé  un  frag- 
ment pris  sur  le  morceau  envoyé  par  M.  Ësmark^ 
y  a  reconnu  ,  indépendamment  de  l'argent,  la 
présence  de  l'arsenic  ,  et  en  même  temps  celle  de 
l'antimoine.  Le  fragment  a  donné  aussi  des  indices 
de  fer  ;  mais  il  me  paroît  que  les  véritables  prin- 
cipes de  cettq  mine  sont  les  mêmes  que  ceux  de 
l'argent  antimonial ,  et  cette  opinion  s'accorde  assez 
avec  le  résultat  de  J'analyse  que  Klaproth  a  faîte 
d'une  mine  d'agent  arsenical  du  même  endroit, 
dont  il  a  retiré  35  d'arsenic  ,.  44  de  fer  ,  1^,75 
d'argent  et  4  d'antimoine.  Le  rapport  entre  l'ar- 
gent et  l'antimoine  qui ,  dans  le  cas  présent ,  est 
à  peu  près  celiii  de  i3  à  4^  se  rapproche  beau- 
coup de  celui  de  76  à  24 ,  ou  de  19  à  6 ,  qu'avoit 
donné  au  même  chimiste  la  naine  d'argent  sim- 
plement anttqioniale.  Si  les  quantités  d'arsenic'  et 
de  fer  sont  prédominantes  dans  le  résultat  dont  il 
s'agit,  il  se  pourroît  que^  ce  ne  fut  que  par  acci- 
dent. Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  ici  une  des  substances 
dont  il  seroit  à  désirer  que  nous  eussions  plusieurs 
analyses  exactes  faites  comparativement  ,      ; 
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Iir.     ESPÈCE. 
.      ARGENT    SULFURÉ. 

Sulfure  d*argent  des  chimistes* 

Argentum  sulfure  mineraHsatum ,  etc.  ;  minera 
argenti  vitrea,  TV  aller.  ^  t.  Il  ^  p.  3^9.  Mine  d'ar- 
gent vitreuse ,  de  Lisle^  t.  111  ^  p.  440.  Argent 
sulfuré,  sulfure  d'argent;  argent  vitreux ,  de  Bom^ 
t.  11  y  p.  424.  Argent  minéralisé  par  le  scnifre  ; 
mine  (d'argent  vitreuse ,  Sciagr.  ^  t.  Il ,  pag,  71. 
Glas  erz,  Emmerling  ^  t.  11  ^  p.  l65.  Argent  en 
minerai  par  le  soufré ,  Daubenton ,  tabl.  ^  p.  53. 
Sulphurated  silver  ove^  Kirwan  ^  t.  Il  ^  p.    il 5. 

Caractère  essentiel.  Gris  de  plomb  ,  donnant, 
par  lé  chalumeau,  un  bouton  d'uû  blanc  métal** 
lique       '  ' 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif.,  6;9099. 

Consistance.  Malléable  i  cédant  aisément  au  coti- 
teau^  qui  en  détache  de  petits  coupieaux 'flexibles. 

Couleur,  Je  gris'de  plonib. 

Éclat.  La  surface  extérieure  est  ôrdinaîteïheiit 
presque  terne  ;  les  éndrbits  técettUIïen^coupés  ont 
un  éclat  assez  vif.'  -  •    v     ; 

Caract.  chim.  Facile  à  red.uire  au  chalumeau. 

Analyse  par  Sage. 

Argent 84. 

Soufre 16. 

100. 
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* 

Analyse  par  Klaproth- 

Argent 85* 

Soufre i5. 


loo. 


Caractères  distinctifs  ^  entre  Targènt  sulfuré  et 
le  plomb  natif.  Celui-ci  a  une  pesanteur  spécifia 
que  plus  considérable ,  au  mpins  dans  ïe  rapport 
de  ïo  à  7.  U  se  fond  au  chalumeau  en  conser- 
vant 3a  couleur  ;  l'autre  y  donne  un  bouton  blanc. 

t.  •  '.  ^ 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Détermiaahles.   . 

f .  Aïgent  e^înxé  mbique  {Jig.  Z)  pi.  LXIJIy 
De^lÂshs^t.  ///j, /^  441  ;  var,  r,  >  ,î 

a.  ^  Argent  sulfwé  cuho^oct^kédiv  (,:/%:  4)*  iîr 
l4i^Ifi  y,  t^  III  y  p,  44«;î  vw.  a  ;'eÉ  444,  i\^ar,  4.  In^ 
cidence  de  t  sur  r,*i25d  i5'  5*'^  . 

3^  Argent  sulferé  octaèdre  (^.  f  «X  ^^  i^/^, 
/•  ///,  ;?.  443;  VaJ".  :3i  In^idenciô  die.  a  sur  ir, 
109^  2a8r  igr,^  ^^      .       .    , 

4.  Arçwt  çulfuîé  4^'^^èdrfii(Jïff,:^).  Bndof 
décaè4re  rl^omboïdal.  Incidence  de  ^  «ur  iî,  i2o4. 

Indéêermùtàè/es.  '     -  -       - 

5.  Argent  sulfuré  lamçUiforme.  \' 

6.  Argent  sulfuré  rarriuleux. 

7.  Argent  sulfuré ^îiforme. 

8.  Argent  sulfuré  dinorphe. 
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Annota,tiok9. 

I.  On  trouve  de  l'argent  sulfuré  à  Freyberg  en 
3axe  y  à  Joachimsthal  en  Bohême  j  à  Schenmitz 
en  Hongrie ,  à  Konsbekg  en  Norwège ,  à  la  Va- 
lenciana ,  au  Mexique ,  etc.  On  a  rapporté  de  ce 
dernier  pays ,  de  superbes  groupes  de  cristaux 
d'argent  sulfuré ,  d'oii  sortoient  des  fîlajnens  con- 
tournés de  la  même  substance ,  de  plusieurs  cen- 
timètres de  longueur.  Dans  certaines  parties ,  ces 
filamens  étoient  recouverts  d'un  enduit  jaunâtre 
de  fer  sulfuré.  Les  gangues  Ies«  plus  ordinaires  de 
cette  mine  sont  le  quartz,  la  chaux  carbonatéé 
et  la  baryte  sulfatée.  Elle  est  .quelquefois  associée 
à  d'autres  mines ,  telles  que  le  plomb  sulfuré , 
l'argent  natif  et  l'argent  antimonîé  sulfuré.  J'ei 
un  cristal  4^  figure  dodécaèdre ,  dont  fa  gan^ 
présente  la  -iiéunion  de-  ces  deux  deniières  espècl 
avec  l'argent  sulfuré. 

/  Les  eristaiâx  de  cette  miùe  ont  assez  souvent 
,x%  millimèfres:,  où  5  lignes  |  d'épaisseur  et  au- 
delà.  Henckel  dit  que  la  mine  d'argent  vitreuse 
pàroit  otdinaurément  comm^  fcmdue  (i)  ,  ce  qui 
est  vrai  d'une  partie  des^  nH>rceaux  informes. 

a.  Plusieurs  minéralogistes^  put  été  embarrassés 
pour  interpréter  le  nonji  àQ^rrdne  i^itrçuse^, donné 
à  une  substance  qui  a  si  peu  de  rapports  avec  le 

(i)  Pyritol.  j  traduct.  française ,  p.  63. 

▼erre. 


Digitized 


by  Google 


DE     MINER  AL  OGIE,     401 

Véïre.  Henckel  pensoit  que  des  mineurs  ayant 
trouvé  de  cet  argent  dans  quelque  lieu  où  ils 
s'attendoient  à  rencontrer  une  autre  mine  d'une 
apparence  réellement  vitreuse^  avoient  attribué 
le  surnom  de  cette  dernière  à  l'argent ,  qui  sem- 
bloit  la  remplacer.  Mais  le  Cit,  Monnet  nous  ap- 
prend qu'on  a  nommé  Targent  sulfuré  argent  vu- 
treux  y  parce  qu'aux  endroits  où  le  couteau  a 
passé ,  il  offre  une  surface  qui  approche  de.  l'uni 
du  Verre  (i). 

3.  La  mine  d*argênt  ôulfuré  exposée  à  une  cha- 
leur modérée,  produit  des  filamens  d'argent  natif, 
qui  se  développent  à  sa  surface  «  comme  les  vé- 
gétaux, dit  le  Cit.  Schreiber,  s'élèvent  au-dessus 
du  sol  qui  les  renferme  »•  Ce  savant  (Jui  a  fait , 
avec  beaucoup  de  succès ,  l'expérience  que  nous 
rapportons,  a  remarqué  que  l'argent  sulfuré  y 
conservoit  l'éclat  de  sa  cassure  et  même  de  sa 
surface ,  et  il  présume  que  la  nature  dégage  l'ar- 
gent natif  capillaire  de  la  miné-  vitreuse ,  par  un 
procédé  semblable,  à  Taide  de  la  chaleur  qui  ré- 
sulte ,  soit  de  l'inflammation  spontanée  des  pyrites , 
soit  de  quelqu'autre  phénomène  analogue  (2).      * 

4.  KJaproth  rapporte  que  l'on  avoit  profité  de 
la  mollesse  et  de  la  malléabilité  de  l'argent  sul- 
furé 9  pour  en  frapper  àzs  médailles ,  sur  lesquelles 

^'  .1         I  I        II      I         .1  r  I  >     .iiii-ii  I  Mil  1^  ■  I  I    iiii  rfitiiiiii  I      ,1./     Il     II    II 11^ 

(1)  Nouveau  syat.  de  minéral.,  p.  3oi- 

(2)  Journ.  de  phys. ,  mai ,  1784,  p.  385  et  386. 

Tome  ffl.  G  c 
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ëtoit  empreinte  l'image  du  roi  Auguste  P^  (i)  ; 
exemple  singulier  d'une  substance  métallique ,  em- 
ployée par  les  arts ,  sans  avoir  été  soumise  préa- 
lablement à  des  opérations  métallurgiques. 


A     L'  É  T  A  T     D'  OX  Y  D  E. 

IY^      ESPÈCE. 

ARGENT  ANTIMONIÉ  SULFURÉ, 

vulgairement  argent  rouge. 

^Argentum  arsenico  et  sulfure  mineralisatum , 
minera  rubrâ,  ante  ignitionem  fusibili  ;  minera 
argenti  rubra,  Waller.^  t.  II  ^  p.  333.  Mine  d'ar- 
gent rouge ,  de  Liste  ,  t.  III ,  pag.  447.  Argent 
rouge  ;  argent  combiné  avec  l'arsenic  et  le  soufre , 
de  Born  ^  t.  II  j  p.  432.  Argent  et  arsenic  mi- 
néralisés par  le  soufre  ;  mine  d'argent  rouge  , 
Sçiagr. ,  A  11^  p.  yS.  Roth  gultigerz ,  £mmerlwgi 
l.  II9  p.  i85.  Argent  mêlé  avec  du  soufre, et  de 
l'arsenic  ;  mine  d'argent  rouge,  Daubenton^  tablai 
p.  54.  Vitriolico-antimoniated  silver  ore ,  Kit^orij 
t.  II  y  p.  122.* 

Caractère  essentiel.  Poussière  rouge-cramoisi. 
Pesant,  spécif. ,  au-dessous  de  6. 

Caract.  phys.  Pesanteur  spécifique,  5,5637»  ••  • 
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Consistance.  Cassant ,  facfle  à  racler  avec  le 
couteau. 

.Couleur  dans  îétat  de  pureté.  Le  rouge  vif; 
mais  assez  souvent  la  perte  que  les  molécules 
situées  à  la  surface  ont  faite  dp  leur  oxygène, 
donne  à  cette  surface  un  brillant  métallique,  ti^ 
rant  sur  le  gris  de  fer. 

Transparence.  Translucide  lorsqu'il  est  rouge. 
Opaque  lorsqu'il  a  l'aspect  métallique. 

Electricité,  sensible  par  communication. 

Cassure,  conchoïde. 

Poussière,  rouge-cramoisi*  > 

Caract.  géom.  Forme  primitive.  Rhomboïde 
obtus  (^Jig*  8)  pL  LXIP^y  dont  les  angles  plans 
sont  de  104^  28'  et  75*^  32^ ,  et  les  incidences  des 
faces,  de  îoq^  28'  et7od  32' ,  c'est-à-dire,  sensi*- 
blement  égales  aux  angles  plans  du  dodécaèdre 
rhomboïdal(i).  Les  joints  naturels  se  voient  assez 

(i)  De  nouveOes  mesures  ^  beaucoup  plus  précises  quç 
celles  que  j  avois  prises  autrefois ,  prouvent  évidemment 
que  la  forme  primitive  de  cette  espèce  n'est  point  le  do- 
décaèdre rhomboïdal  ^  ainsi  que  je  Tavois  cru  d'abord ,  mais 
un  rhomboïde  qui  a  seulement  avec  ce  dodécaèdre  f  ana^ 
logie  indiquée  ci-dessus.  Il  en  résulte  que  l'application  de 
la  théorie  aux  variétés  décrites  dans  le  jour,  d'hist.  naturelle  ^ 
N**.  18,  p.  216  et  suiv.  ,  n'étoit  qu'hypothétique ,  et  si  elle 
«accorde ,  à  quelques  minutes  près,  avec  les  résultats  que  je 
Vais  donner  ici  ,  relativement  à  certains  angles,  elle  rl'y* 
satisfait* pas,  à  l'égard  des  autres,  que  j'avois  conclus  des 
premiers, 

C  c  a 


Digitized 


by  Google 


404  TRAITÉ 

sensiblement  dans  les  fragmens  que  l'on  fait  mou- 
voir à  une  vive  lumière. 
Molécule  intégr.  Id.  (i). 
Caract,  chim.   Au  chalumeau,  il  décrépite  en 
répandant  une   çdeur  assez  semblable  à  Todeur 
d'ail  de   l'arsenic ,  mais  sensiblement  plus  foible. 
Si  l'on   continue   le  feu,  on  obtient  un   bouton 
blanc  métallique  ,  qui  est  de  l'argent  pur. 
Analyse  par  KJaproth. 

Argent. ...••••«.  62^0. 

Antimoine • i8,5. 

Soufre 1 1,0. 

Acide  sulfurique  libre  d'eau 8,5. 

100,0. 

Analyse  par  Vauquelin  (2). 

Argent  métallique 66,67. 

Antimoine 1 6,i3. 

Soufre * • 1 5,07. 

Oxygène , Ii2,i3. 

100,00. 

Caractères  distinctifs.  i^.  Entre  l'argent  anti- 
monié  sulfuré  de  couleur  rouge  ^  et  l'arsenic  sul- 
furé ,  dit  réalgar.  La  pesanteur  spécifique  de  celui- 

(1)  Le  rapport  entre  les  deux  diagonales  est  celui  de  V^ 
à  V^5 ,  d'où  il  suit  que  le  cosinus  de  la  plus  petite  incli-  > 
naison  des  faces  est  au  rayon  comme  i  à  3. 

(2)  Journ.  des  mines',  N^.  XVII,  p.  4. 
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ci  est  plus  foible ,  dans  le  rapport  de  3  à  5  :  sa 
poussière  obtenue  par  la  trituration  ^  est  jaune.  Il 
acquiert  par  le  frottement  rélectricité  résineuse, 
sans  avoir  besoin  d'être  isolé  ,  au  lieu  que  l'argent 
rouge  est  dû  nombre  des  corps  conducteurs.»  2**.  En- 
tre le  même  et  le  mercure  sulfuré.  La  pesanteur 
spécifique  de  celui-ci ,  est  plus  grande  au  moins 
d'un  sixième.  Il  se  volatilise  entièrement  au  cha- 
lumeau. L'argent  rouge  finit  par  y  donner  un 
bouton  métallique.  3'.  Entre  l'argent  antimonié 
^ulfiiré  ayant  Faspect  métallique,  et  l'argent  sul- 
furé* C^lui-ci  est  malléable  et  se  coupe  au  cou- 
teau comme  le  plomb ,  au  lieu  d'être  cassant , 
co^lme  l'argent. antimonié  sulfur^.:  4!.  Entre  le 
même  et  le  fer  oligiste.  Celui-ci  agit  sur  le  bar- 
reau aimanté,  et ^  non  l'autre.  Il  ne  se  laisse  point 
racler  facilemèitt  au  èôiitean  ,  comme  l'argent  an- 
timonié sulfiiréj  et i^a poussière  ii^est  pas,  à  beau- 
coup près,  d'un  rouge  aussi  décidé.  5^  Eiitre  le 
même  et  le  cuivre  gris.  Celui-ci  n'est  point  facile 
à  racler  comme. l'autre.  Sa  poussière  est  noirâtre, 
au  lieu  d'être  rouge.^  Ses  formes  sont  des  modi- 
fications du  tétraèdre,  et  celles  de  l'argent  anti- 
monié sulfuré  des  modifications  du  rhomboïde. 
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VARIÉTÉS. 

F   O   H   M   E  s. 

Déterminables. 

I.  Argent  antimonié  sulfuré /7mme.  ^  ^  (Jig.  9). 

De  Lislc^  i.  JII^p.  448;  van  i.  Incidence  de 
n  sur  n  ,  i20<i  ;  de  P  sur  P  ,  log^i  a8'  ;  de  w  sur 
P,  I25<l  I6^ 

?.  Argent  antuuonîé  sulfuré  prismatique.      % 

no 

XJ^g.  10).  De  Lisle^  t.  III  ^  p.  éfiZ  ;  var.  8. 

3.  Argent  antîtnonié  sulfuré  triunitaire.      i  i 

n  z  Q 

iyfig'  II).    La  variété  prismatique  ëpointée  aux 

deux  sommets ^^^.  4).  De  tisle^  t.  III, p^  453; 

yar.  7.   Incidence  de  z  sur  z ,  i38^  35'  ;  de  9 

sur  n  y  gc^, 

4 

4.  Argent  antimonié  sulfuré  sexduodécùnaL  ^  ^ 

(^^.  12).  En  dodécaèdre  du  même  genre  que 
celui  de  la  chaux  carbonatée  métastatique ,  dont 
chaque  sommet  est  remplacé  par  trois  trapé^oïdes. 
Incidence  de  f  sur  J,  i3o<i  18'  ;  de  jT  sur /S 
iiid  52^ 

5.  Argent  antimom'é  sulfuré   apophane.    ^  % 
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ijîg.  i3).  En  dodécaèdre  semblable  à  celui  de 
la  variété  précédente ,  dont  chaque  sommet  est  ,• 
remplacé  par  six  triangles  scalènes.  Les  arêtes  x , 
oc  correspondent  aux  bords  supérieurs  ,  et  les 
axêtes  o ,  o ,  aux  bords  iuférieurs  du  rhomboïde 
primitif,  ce  qui  rend  la  stnictoire  sensible  à  l'œil. 
Les  sommets  de  cette  variété  paroissent  être  les 
mêmes  que  ceux  de  la  9".  àe  de  Liste  ^  p.  455.  Mais 
dans  celle-ci ,  ils  sont  séparés  par  un  prisme  hexaèdre 
régulier ,  ce  que  je  n  ai  point  encore  observé.  In- 
cidence de  /  sur  / ,  i6o<i  48^  ;  de  /  sur  V , 
141^  a'. 

a    3 

6.  Argent  antimonié  sulfuré  6ino ternaire.  ^  ^ 

Çjftg'  14).  En  dodécaèdre  du  même  genre,  et 
ayant  presque  les  mêmes  angles  que  celui  de  la 
chaux  carbonatée  métastatique ,  émarginé  aux  en- 
droits des  arêtes  obliques  les  plus  saillantes.  In- 
cidence de  h  sur  h ,  144*1  54^  ;  de  k  sur  h^  , 
ïob^  48'  ;  de  i  sur  h  ou  sur  A^,  142^  59^  Le 
Cit.  Besson ,  inspecteur  des  mines ,  a  dans  sa  col- 
lection un  bel  échantillon  de  cette  variété  ^  trouvé 
à  Sainte-Marie-aux-Mines. 

1 
1)  P  B 

7.  Argent  antimonié  sulfuré  bis-unitaire.  , 

nV  z 

i^ff'  i5).  La  variété  prismée  éiûarginée  à  ses 
sommets.  De  Lisle  ^  t.  III  y  p.  449 ,  var;  2  ;  et 
p.  452 ,  var.  6.  Incidence  de  z  sur  P,  144^  44'. 


Digitized 


by  Google 


4o8  TRAITÉ 

DePB 

8.  Argent  antimonié  aulfur^  didodécaèdre.  , 

(^Jîg.  i6  )  pL  LXV.  I.a  variété  précédente  émar- 
ginée  longitudinalenient.  DeLisle  ^  /.  1//,  p.  460; 

vor,  4,  Incidence  de  k  sur  ny  i5od. 

5    5 

9.  Argent  antunonié  sulfuré  distique.  ^  l^  ^  ^  j 

i^fiS'  17)-  Deux  pyranûdes  droites  hexaèdres  in- 
complètes entées  l'une  sur  l'autre  ,  vers  chaque 
sommet.  Incidençç  de  m  sur  m ,  iZj^  5^'  ;  de  m 
sur  m[ ,  gid  5o^  ;  de  r  sur  r ,  126^  3o^  ;  de  r  sur 
f  ,  128^  j^o^  ;  de  r  sur  m,  i6id  45'.  Le  Cit.  Gillet 
a  dans  sa  collection  un  échantilloja  de  cette  va- 
riété intéressante. 

10.    Argent  antimonïé  sulfiiré  pentahexaèdre. 

^1  (v/%V   18).  La  variété  apophane  prismée. 
n  f  l 

De  Lisle,  t.  III  ^  p.  468;  var.  10. 

II,   Argent    antimonié   suàfcaé' tridodécaêdre. 

D  ^DPB 

z.  2.  n  '    ^^^'  ^9)-  La  variété    i    émarginée. 

Pe  Lish  y  p.  45 1  ;  var.  5.  Incidence  de  h  sur  P, 
i5od  3o', 

12,  Argent  antimonié  sulfiiré  sex-octodécimah 

D  /  ^E^  B*  PV\^  ^  ^ 

(  )  *   KJ^S^  ^o)-  En  prisme  hexaèdre 

71  \^        X  '         y   s 

avec  des  sommets  à  6  facettes  otliques  inférieures  j 
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et  trois  supérieures.  Incidence  de  x  sur  x  ^  i3i^ 
16'  ;  de  X  sur  a:',  i5i<*  20';  de  s  sur  s^   i58^ 

i^'  (I). 

1 5.  Argent  antîmonié  sulfuré  sous  trac  tif.  i 

n  h  gV z 

(^Jig*  21).   La  variété  prismée  émarginée  à  toutes 

les  arêtes  obliques  ,  et  épointée  aux  angles  solides 

composés  de  quatre  plans.   Incidence  de  g  sur  g^ 

8id  48'  ;  de  ^  sur  P  ,  ï3o<i  s^r.   Le  Cit.    Gillet 

a    dans  sa   collection  un  cristal  de  cette  variété. 

14.  Argent  antimonié  sulfuré  disjoint,  1   4 

nV  z  c 

(<fis*  ^^)'  La  variété  bis-unitaire  éniarginée  de 

part  et  d'autre  des  facettes  terminales.  Incidence 

dé  c  sur  c^ ,  ï65«i  2^  ;  de  c  sur  c,  i34<i  ;'  de  c  sur 

r,    i57<*.   On  voit  dans  la  collection  du  Citoyen 

Lelièvre  un   beau    groupé   de  cristaux  de  cette 


(1)  Les  faces  j,  J,  dans  plusieurs  des  cristaux  que  j'ai 
observés ,  éprou voient  de  petites  déviations  due3  à  des  stries 
qui  étoient  parallèles  aux  diagonales  obliques ,  et  par  consé- 
quent perpendiculaires  aux  bords  des  lames  décroissaYites. 
Mais  il  est  à'  remarquer  que  si  le  r]io.mboïde  indiqué  par  les 
faces  s  ,  s  avoit  pour  noyau  celui  que  désignent  les  faces 
z  ,  z  {^fign  la)  ,  auquel  cas  il  résulteroit  d'un  décroissement 
par  une  rangée  sur  les  bords  supérieurs  de  celui  -  ci ,  %e.s 
stries  seroient  dans  le  sens  de  la  structure  relative  à  cette  sup- 
position ,  ce  qui  est  un  des  cas  d'exception  exposés  dans  les 
gé^éralités^  1. 1,  p.  GS. 
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variété.  Maïs  j'ai  été  obligé  de  faire  abstraction 
de  quelques  facettes  latérales  qui  s'y  trouvent",  et 
que  leur  figure  curvfligne  rend  indéterminables  , 
quoique  les  faces  du  sonunet  soient  d'une  grande 
netteté, 

Rome  de  Lisle  cite  des  cristaux  d'argent  rouge 
trouvés  à  Guadalcanal  en  Espagne ,  en  pyramides 
hexaèdres  alongées ,  semblables  à  celles  du  spath 
calcaire ,  dit  en  dent  de  cochon ,  (  chaux  carbo- 
natée  métastatique  de  notre  méthode  ).  Je  présume 
qu'ils  appartiennent  à  la  variété  binoternaire 
{^g*  14),  abstraction  faite  des  facettes  f,  /,  la- 
quelle variété  résulte  précisément  de  la  même  loi 
que  celle,  qui  donne  la  chaux  carbonatée  métas- 
tatique, et  dont  les  angles  sont  aussi  à  peu  près 
les  mêmes ,  en  conséquence  de  ce  que  la  différence 
d'environ  3  degrés  entre  les  aogles  primitifs  de 
part  et  d'autre  ,  en  détermine  une  sensiblement 
plus  petite  entre  ceux  des  deux  formes  secon- 
daires. 

Indéterminables. 

i5.  Argent  antimonié  sulfuré  amorphe.     ' 

a.  Massif 

6.  Granuliforme. 

c.  Superficiel. 

ACCIDENS       DE       LUMIÈRE. 

Couleurs. 
I.  Argent  antimonié  sulfuré  rouge-pif. 
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2.  Argent  antimonié  sulfuré  rouge-sombre. 

3.  Argent  antimonié  sulfuré  métalloïde. 

Transparence. 

1.  Argent  antîmonié  sulfuré  translucide. 

2.  Argent  antimonié  sulfuré  opaque. 

^         alliages. 

I.  Argent  antîmonié  sulfuré  aurifère.  On  a  trouvé 
à  Kremnitz  en  Hongrie  ,  et  à  Joachimsthal  en 
Bohême ,  de  l'argent  rouge ,  qui  contenoit  un  peu 
d'or. 

SL.  Argent  antîmonié  sulfuré  Jèrrifére.  Cronstedt , 

et  d^autres  minéralogistes ,  ont   cru  que   l'argent 

rouge  reiifermoit  toujours  du  fer.     Mais  suivant 

le  Cit;  Monnet ,  '  cela  n'a  lieu  que  quand  la  mine 

est  d'un  rouge-sombre  et  opaque  (i). 

■h  .   .  ' 

Annotations. 

I.  Les  mines  les  plus  célèbres  d'argent  antimo- 
nié sulfuré  ^  sont  celles  de  Freyberg  en  Saxe  , 
d'Andreasberg  au  Hartz ,  de  Schemnitz  en  Hon- 
grie ,  de  Joachimsthal  en  Bohême  ,  de  Sainte- 
Marie-aux-Mines  en  France ,  et  de  Guadalcanal 
en  Espagne.  Les  gangues  de  cette  substance  mé- 
tallique sont  le  quartz,  la  chaux  carbonatée  et 
les  schistes  argileux.    Elle  est  quelquefois   entre- 

(i)  Nouveau  système  de  minéral. ,  p,  290. 
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mêlée  de  1er  sulfuré  ;  et  lorsque  celuî-cî  est^u§eep- 
tDble  de  tomber  en  efflorescence ,  c'est  ime  asso- 
ciation dangereuse  pour  les  groupçs  d'argent  sul- 
furé antîmonié  qui  s'altèrent  et  dépérissent  dans 
les  collections  dont  ils  avoient  fait  l'ornement. 

2.  Les  criataux  d'argent  antimonié  sulfuré  n'ont 
souvent  qu'un  ou  deux  millimètres  d'épaisseur. 
Mais  il  y  en  a  dont  les.  dimensions  sont  beau- 
coup plur  ccmsidérables.'  Lé  diamètre  des  plus 
jgros  que  j'aie  vus ,  étoit  ,d'envirpn.22  milHniètres, 
ou  lo  lignes.  Il  est  rare  aussi  de  trouYer  çes^  cris- 
taux sous  une  forme  déterminable ,  et  dont  toutes 
les  faces  soient  exactement  de>  niveau.  Rome  de 
Lisie ,  qui  ne  n^anque  guère  de  dopner  les  an- 
gles des  cristallisations  dont  il, parle  ^  s'^toit  borne 
ici  à  de  souples  phrases  .descriptives.  Je^n'.^irien 
vu  de  plus  parfait  en  ce  genre  ,,  qu'un, groupe: de 
la  mine  d'Andreasberg ,  dont  je  suis  redevable  à 
l'honnêteté  dé  M.  Hoffman  Baiig.       - 

3.  11  n'y  a  point  de  mine  qui  .varie  pl^^s  gue 
celle-ci  par  l'aspect  que  présente  sa  surfapç.  .Tai|r 
tôt  elle  est  d'un  rouge-vif ,  qui  imite  cçiwi  dv 
rubis  ;  tantôt  felle  a  tout  à  fait  l'éclat  métallique, 
et  l'on  seroit  alors  tenté  de  prendre  ses  cristaux, 
au  premier  coup  d'œil,  pour  des  cristaux  de  fer 
oligiste.  Mais  il  est  aussi  facile  de  sortir  d'erreur 
que  d'y  tomber;  il  suffit  de  gratter  légèrement  la 
surface  avec  une  pointe  de  couteau  ,  ou  de  broyer 
un  petit  fragment  de  la  nmiç;^  pour,  voir  reparoître 
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la*  couleur  rouge  qui  aétoit  que  masquée  ;  et  c'est 
ici  l'une  des  observations  les  plus  remarquables , 
parmi  celles  où  la  simple  trituration  d'une  sub- 
stance produit  subitement  une  nouvelle  couleur 
qui  contraste  avec  la  première.' 

4,  Cette  mine  étoit  l'arseniate  d'argent  des  chi- 
mistes ,  avant  que  KJaprotii  eût  fixé  nos  connois- 
sances  sur  sa  véritable  nature.  Les  résultats  de  ce 
célèbre  chimiste  se  trouvent  confirmés  par  cçux. 
qu'a  obtenus  depuis  le  Cit.  Vauquelin  ,  qui,  sui- 
vant Fusage  des  savans  accoutumés  à  faire  des 
découvertes  qui  leur  sont  propres ,  ajoute  presque 
toujours  de  nouveaux  faits  à  celles  mêmes  qu'il  ne  s^ 
proposoit  que  de  vérifier.  Il  a  prouvé  que  l'argent  et 
l'antimoine  étoient,  l'un  et  l'autre,  à  l'état  d'oxyde, 
dans  l'argent  rouge ,  et  que  chacun  y  étoit  com- 
biné avec  une  certaine  quantité  de  soufre  (i). 

Diverses  causes  paroissent  avoir  contribué  à 
faire  regarder  l'arsenic  comme  im  des  principes^ 
essentiels  de  cette  mine.  L'une  provient  de  ce  qu'iU 
se  trouvent  quelquefois  associés  accidentellement. 
Henckel  cite  de  l'argent  rouge  enveloppé  d'àrse-» 
nie ,  comme  d'une  coquille  (2).  J'ai  un  morceau 
qui  présente  cette  réunion ,  et  dont  un  firagment , 
essayé  par  le  Cit.  Vauquelin ,  a  d'abord  manifesté 
Sensiblement  la  présence,  de  l'arsenic^  et  a  doïuié 

(i)  Journ.  des  mines,  N^  17 ,  p.   x   et  suiv. 
(a)  Pyrilol.  ,  trad.  franc.  ,  p.   268. 
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ensuite  tin  bouton  blanc  métallique  ;  et  l'on  étoît 
d'autant  plus  porté  à  croire  l'arsenic  inséparable 
de  l'argent  rouge  ,  que  cette  opinion  paroissoit  of- 
frir l'explication  de  la  couleur  que  présente  cette 
mine ,  par  une  combinaison  de  soufre  et  d'arsenic 
semblable  à  celle  qui  produit  le  réalgar  ;  enfin  , 
ce  qui  avoit  achevé  de  tromper  les  chimistes ,  c'étoit 
la  vapeur  que  répand  l'antimoine,  en  se  volati- 
lisant, lorsqu'on  chauffe  l'argent  rouge,  et  l'odeur 
analogue  à  celle  de  l'arsenic  ,  qui  se  dégage  en 
même  temps ,  quoiqu'on  ne  puisse  guère  s'y  mé- 
prendre ,  lorsque  l'organe  n'est  pas  séduit ,  pour 
ainsi  dire ,  par  le  préjugé  ;  la  vapeur  de  l'arsenic 
ayant  une  âcreté  et  une  qualité  suffocante  qui  la 
font  aisément  reconnoitre. 

5.  Wallerius  indique  différens  procédés  à  l'aide 
desquels  on  parvient  à  imiter  l'argent  rouge  na- 
turel ,  et  il  est  remarquable  que  l'antimoine  fut  un 
des  principes  qui  entroient  dans  cette  composition 
artificielle. 

6.  L'argent  antimonié  sulfuré ,  soumis  à  l'action 
d'un  feu  bien  ménagé  ,  se  réduit  en  filets  métal* 
liques.  Henckel  dit  qu'il  étoit  parvenu ,  par  ce 
moyen ,  et  sans  aucune  addition ,  à  faire  végéter 
la  mine  d'^argent  rouge  (i) ,  de  sorte  qu'un  demi 
gros  (environ  19  décigranmaes)  de   ce  minéral, 

(x)  Traité  de  Fapproprîation ,  traduc.  franc.,   p.  343, 
N«^,  3o4, 
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reraplissoit  un  vaisseau  de  2  pouces  (  54  millimè- 
tres )  de  diamètre ,  sous  la  forme  d'un  petit  buisson 
métallique.  Cette  observation  lui  paroissoit  propre 
à  expliquer  la  formation  des  dendrites  d'argent 
que  l'on  trouve  dans  certaines  cavités ,  explication 
qui  a  été  adoptée  par  difFérens  naturalistes.  Nous 
avons  vu,  en  parlant  de  l'argent  sulfuré  ou  ar- 
gent vitreux  5  que  cette  substance  étoit  susceptible 
de  produire  un  phénomène  semblable. 

7.  La  cristallisation  de  l'argent  antimonié  sulfuré 
a  une  analogie  marquée  avec  celle  de  la  chaux 
carbonatée ,  relativement  à  plusiçurs  .des  fonnes 
qu'elle  fait  naître ,  ainsi  qu'on  a  pu  le  voir  dans 
les  détails  qui  concernent  les  variétés.  Mais  elle 
présente  aussi  des  formes  particulières ,  dont  une 
des  plus  dignes  d'attention ,  est  celle  de  la  variété 
distique ,  composée  de  deux  pyramides  droites 
hexaèdres ,  dont  l'une  intercepte  l'autre  ;  sur  quoi 
il  est  à  remarquer  que  parmi  tous  les  nombres 
de  rangées  soustraites ,  pour  chaque  loi  de  déci'ois- 
sèment,  soit  simple,  soit  intermédiaire ,  sur  l'angle  E  * 
iJ^S'  ^  )  î  *^  y  en  a  toujours  un  qui  est  sTusçepti- 
ble  de  produire  un  dodécaèdre  formé  de  deux 
pyramides  droites^  c'est-à-dire,  à  triangles*  isocè- 
les, tandis  que  tous  les  autres  conduisent  à  des 
triangles  scalènes.  Si  l'on  suppose  le  décroissement 
simple ,  le  nombre  sera  3 ,  et  le  cristal  aura  pour 
signe  ^E%  comme  dans  la  pyramide  supérieure  : 
il  ne  reste  donc  plus  qu'un  décroissement  inter-; 


Digitized 


by  Google 


4i6  TRAITÉ 

médîaîre  pour  la  pyramide  inférieure  ;  et  si  dans 
le  signe  du  cristal  on  prend  B'  et  D*,  Texposant 
de  E  sera  2  ,  ce  qui  est  le  cas  du  fer  oligiste  tra- 
pézien.  Mais  si  l'on  prend  B'  et  DS  l'exposant  de 
E  devient  | ,  et  c'est  le  cas  de  l'argent  rouge  dis- 
tique (i).  Cette  variété,  qui  emprunte  de  sa  sy- 
métrie une  forme  très-prononcée  ,  prouve  donc  à 
la  fois ,  et  l'existence  des  décroissemens  intermé- 
diaires, et  celle  de  certaines  lois  mixtes  qui^  n'ayant 
pas  la  simplicité  des  lois  ordinaires ,  avoient  be- 
soin, pour  être  admises  ,  de  se  trouver  placées 
dans  des  ciçconstances  qui  leur  servissent ,  en  quel- 
que sorte  ,  de  garantie. 

Appendice. 

ARGENT     NOIR. 

Argentum  arsenico ,  sulfure  et  cupro  mineralî- 
satum  5  minera  nigrâ  fuliginosâ  ;  minera  argenti 
nigra ,  TV  aller. ,  t.  II ,  p.ZZ^.  Minera  argenti  nigra 
.  fragilis,  quœabhungaricis  uxoniicoMs  Roschgewachs 
vocatur^  ib.  Mine  d'argent  noire,  de  Lisle^  t.  III y 
p.  467.  Argent  jfragile  ,  Roschgewachs  des  Alle- 
mands ;  mine  d'argent  noire  ,  de  Bom  ^    f.   II  y 

(i)  En  général ,  si  Ton  désigne  par  x  Texposant  de  D, 
par  y  celui  de  B ,  et  par  n  celui  de  E ,  on  aura  cette  for- 
mule très-simple,  «=r ,  qui  a  été  démontrée  dans  la 

parde  géométrique,  1. 1,  p.  372.. 

p.  42g. 
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p.  429.  Argent  minéralisé  par  le  soufre  ,  rarsenic 
et  le  fer  ;  mine  d'argent  noire  ,  Sciagr.  ,/.//, 
p.  74,  Silber  schwarze ,  Emmerting^  1. 11^  p.  ijZ. 
Mine  d'argent  noire,  Daubçnton'j  tabL  ,  p^  54, 
Sooty  silver  ore,  Kirwan  ^  t.  II  ^  p.  117. 

La  substance  appelée  aùjourd-huile  plus^cômmu- 
nëment  argent  noir^  est  d'un  gris  sonibre  à  l'exté- 
rieur, et  assez  souvent  brillante  dans  sa  fracture.  Elle 
est  tendre ,  fragile ,  quelquefois  cellulaire  et  comme 
cariée.   Plusieurs   minéralogistes  disent  qu'on   la 
rencontre  aussi  cristallisée  en  prismes  hexaèdres. 
Lehmann ,  dont  le  sentiment  a  été  adopté  par 
divers  naturalistes,  considéroit  l'argent  noir  conune 
une  sorte  d'état  moyen   entre  la  mine  d^argent 
rouge  et  celle  d'argent  sulfîiré  (î).   Pour  parler 
plus  clairement,  il  seroit  possible  qu'elle  iie  fût 
autre  chose  qu'une  altération  de  là  première ,  à  côté 
de  laquelle  il  n'est  pas  rare  de  la  trouver ,  et  dont 
elle  est  même  quelquefois  tellement  mélangée  que 
l'on  suit ,  pour  ainsi  dire ,  de  l'œil  lé  passage  de 
l'une  à  l'autre.  La  forme  cf istalline  qu'on  lui  at- 
tribue sembleroit  encore  s'en  ra][)procher.   D  ne 
paroît  donc  pas  que  l'on  puisse  regarder  la  mine 
d'argent  noir^  comme  une  espèce  jparticulière,  et 
tout  ce  qui  précède  tend  à  indiquer  sa  place  sur 
la  limite  de  l'argent  antiinbnîé  sidfurë. 

(i)  Art  des  mines ,  traduc..  firanç. ,  p.  1 18* 

Tome  III.  D  d 
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•V*.     ESPÈCE. 
jt  R  G  E  N  T     M  U  RI  A  T  É. 

Murîate  d'argent  des  chimistes. 

Argentum  acido  salis  mineralisatum  ,  minera 
semi-pellucidâ  9  lamellosâ^  comeâ,  i^e  candelœ 
Uquabili  ;  minera  argenti  comea ,  TP^aller. ,  /.  //, 
p.ZZi.  Mine  djargenl  comëe ,  de  Idslc  ^  t.  III  ^ 
p.  463.  Argent  corné  ,  muriate  d'argent  natif,  de 
Bom^  /.  II  y  p.  4ao,  Argent  minéralisé  par  le« 
acides  marin  et  muriatique  ;  mine  d^argent  corné , 
Sciagr. ,  /.  //,/?.  67.  Homerz  >  Emmerling,  t  II. 3 
p.  168.  Argent  en  minerai  par  Taçide  muriatique; 
nune  d'argent  cornée  ;  Daubenlon  y  toAL  ,  p^  S3« 
Silver  vitriolicp  ipuriated,  or  coraeous  silverore) 
Kirw£m^  t.  Uy  p.  117. 

Caractère  essentiel.  Couleur  de  corne  ;  fusible 
comme  la  cire. 

Caract.  pkys.  Pesant,  spécif. ,  4,7488. 

Consistance.  La  mollesse  de  la  cire. 

Couleur.  Le  gris  jaunâtre ,  semblable  à  celui  de 
lia  corne ,  et  quelquefois  le  verdâtre.  Lorsque  le 
çuinérol  reste  exposé  à  la  lu]:^ière ,  W  couleur  grise 
prend  une  teinte  de  violet  et  finit  par  brun^.  L* 
sur&ce  des  morceaux  les  plus  purs  a  un  certain 
brillant  qui  tire  sur  celui  d€}  1^  perle.     . 

Transparence.  Translucide  dans  l'état  de  pureté. 
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Caract.  chim^  Fusible  à  la  flamme  d'une  bou-» 
gie ,  en' répandant  des  vapeurs  d'acide  muriatique^ 
Le  frottement  du  fer  ou  du  zinc  humecté  par  la 
vapeur  de  l'halqine ,  fait  reparoître  ,  à  la  surface , 
Targent  sous  forme  métaUique.  ^ 

Analyse  par  Klaproth. 

Argent.. .  ..................     67,75. 

Acide  muriatique 21,00. 

Oxyde  de  fer . .  . .  è 6,00. 

Alumine ••......       i,75. 

Acide  sulfurîque 0,25. 

^    Perte.  .......... ..:       3,25. 


A 


s  100,00.  (l). 

Caractères  distincL  Entre  fargent  murîâté  et 
le  mercure  muriaté.  Gelui-cî  n'a  point  comme  Tâu- 
tre  la  mollesse  de  la  cire.  Au  chalumeau,  îl  se 
volatiKse  en  entier ,  au  lieu  que  l'argent  muriaté  y 
donne- tm  globule  métallique. 

V  A  R  I   ET   ES. 

1.  Argent  muriaté  cubique.  De  JÀ^fe^  Ulll% 
p.  465.  \àQ  cube  s'alonge  assez  souvent  eu  parais, 
lélipipède. 

2.  Argent  muriaté  amorphe.  En  masses  solides  > 


>  (t)  Klaproth  regarde  lacide  saUurique  comm^  n^étant 
k:i  qu'un  principe  accidentel. 
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ou  sous  la  fi>mie   d^une   croûte  plus  ou  moins 

épaisse  adhérente  à  une  autre  substance. 

Anj^ot^tions. 

I.  On  trouve  de  l'argent,  muriaté  à  Johann- 
Georgenstadt  et  à  Freyberg  en  Saxe  ,  à  Guadal- 
canal  en  Espagne ,  au  Pérou  et  au  Mexique ,  en 
Amérique ,  à  Sainte-Marie-aux-Mines  en  France , 
etc.  Sa  gangue  est  assez  communément  le  quartz 
et  quelquefois  la  chaux  carbonatée.  Celui  de  Geor- 
genstadt  est  engagé  dans  une  ocre  ferrugineuse. 
On  en  a  trouvé ,  en  Sibérie ,  qui  servoit  de  sup- 
port à  For  natif.  Celui  du  Pérou  forme  un  enduit 
sur  la  surface  de  Targent  natif  en  masse. 

2,.  Les  cristaux  d'argent  muriaté  sont  ordinaire- 
ment très-petits  et  groupés  confusément.  Les  plus 
considérables  ont  environ  7  millimètres  ,  ou  3  lignes 
d'épaisseur;  mais  on  en  a  quelquefois  rencontré 
des  masses  du  poids  de  plusieurs  kilomètres. 

3.  Il  paroît,  par  des  descriptions  d'anciens  au- 
teurs (i)  5  que  la  transparence  de  l'argent  muriaté, 
lorsqu'il  est  réduit  en  lames  minces ,  avoit  fait  don- 
ner d'abord  à  cette  substance  le  nom  de  mine 
d'argent  vitreuse  ^  qui  a  été  appliqué  depuis  à  l'ar- 
gent sulfuré. 

4.  L'argent  muriaté  est  une  des  substances  mé- 

(i)  Matthçsius  in  sarepta,  i685.  Fafrricîus  d^  rébus  me- 
tallicis,  i566. 
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talliques  les  plus  recherchées ,  à  cause  de  sa  rareté. 
Son  peu  d'apparence  est  cause  qu'il  échappe  à 
l'attention  ;  en  sorte  que  la  difficulté  de  le  recon- 
noître  provient  de  ce  que  souvent  il  ressemble  à 
ces  matières  sales  et  terreuses^  sans  caractère  ,  quo 
Ton  néglige,,  ou ,  si  Ton  veut ,  de  ce  qu'il  ne  res- 
semble à  rien.  Les  naturalistes  qui  en  soupçon- 
nent la  présence  sur  un  morceau ,  le  reconnoissent 
quelquefois  à  l'aide  d'une  épingle  ,  dont  la  pointe 
s'y  enfonce,  comme  dans  la  cire.  Celui  du  Pérou  est 
décelé  par  l'argent  natif,  auquel  il  sert  d'enveloppe^ 

5.  La  mine  d'argent  alkaline  de  Justi  (i) ,  trou- 
vée à  Annaberg ,  dans  la  basse  Autriche ,  n'étoit 
autre  chose ,  d'après  les  expériences  du  célèbre 
Klaproth  (2),  que  de- l'argent  muriaté  disséminé 
en  grains  imperceptibles  dans  la  chaux  carbonAtée.' 

6.  L'acjde  muriatique  versé  dans  une  diissolution 
d'argent  par  l'acide  nitrique ,  s'empare  du  métal 
et  forme  avec  lui  un  nouveau  sel,  qui  est  dû  mu-^ 
riate  d'argent.  Ce  sel,  exposé  à  un  feu  doux,  se  fond 
en  une  masse  semblable  à  de  la  corne ,  d'oii  elle 
a  pris  le  nom  de  lune  cornée  ^  et  qui  criiàlkllîse 
aussi  quelquefois  en  cubes.  C'est  une  des  imita- 
tions les  plus  fidelles  du  travail  de  la  nature  au- 
quel l'art  soit  parvenu, 

7.  On   savoit,  dçpuis  long-temps,  que  le  fèir 

■  III  '      I  I  n   j  I  ij  1     I  <■  ■       I       I  ■ ■  i^^— ^i— M— — > 

(1)  Mém.  chiin. ,  p.  r. 

(2}  Connoissanc%  àes  ininér.  ^  art.  9 ,  sect.  i. 
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décomposoit  Taisent  murîatë  (i).  Le  Cit.  Cham- 
peaux  5  ingénieur  des  raines  ^  a  obsçrvë  les  effets 
dé  cette  propriété  du  fer ,  relativement  à  un  très- 
beau  morceau  d'argimt  muriaté  du  Pérou,  qui  étoit 
resté ,  pendant  huit  ou  dix  ans ,  enfermé  dans  une 
boîte  avec  des  flèçhçs  empoisonnées^,  prises  dans  le 
même  pays.  Le  fer  d'une  de  ces  flèches  avoit  été 
oxydé  et  rompu  ^  et  l'argent  muriaté  se  trouvoit  en 
partie  recouvert  d'argent  natif;  ce  qui  prouvoit, 
^insi  que  le  reconnut  à  l'instant  le  Cit.  Cham-- 
piçaux»  que  Iq  fer  aVoit  décomposé  le  muriate  en 
désp^ygénant  l'argent ,  et  çn  s'emparant  de  l'acide 
«mri^ique.  .0?.: 

Cette  observation  a  suggéré  au  Cit.  GHlet  l'idée 
de' ^repro^nire  le  même  fait,  par  >uft^e  expérienœ 
àjjf^çte ,  et  il  a  été  conduit ,  comme  par  degrés , 
à  d'^pomposer  instantanément  l'argent  muriaté.  Il 
fait.. tomber 5  pendant  quelques  secondes,  la  va- 
pem  de  l'haleine  sur  un  morceau  de  fer,  ou  mieux 
•BiicorjB ,  sur  un  morceau  de  zinc ,  qu'il  passe  en* 
suiti^aviçc  frottement  sur  la  mine.  On  voit  paroître 
auiïçiéât ,  h  l'endroit  frotté ,  une  petite  feuille  d'ar- 
gent métallique  ;  résultat  d'autant  plus  intéressant, 
qu'il  fournit  un  moyen  simpfe  et  expéditif  de  re-^ 
connoître  une  substance  dont  les  caractères  par- 
lent $i  peu  à  l'œil  (2). 

*— ***      '"  '  ■■■■'■  ■  I  I         I  I  M       tu,        .wli^W—  ^ 

(1)  Sage,  élémens de  mînér. ,  t.  H,  p.  3o5. 

(2)  Le  Cit.  GiUet  a  consigné  cette  obs^rration  avec  celle 
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Oaydahlès  et  réductibles  immédiatement. 


GENRE     UNIQUE. 

MER  G  U  R  E. 

Mercurius  ;  hydrargyrum ,  TV  aller.  ^  1. 11^  p.  1 46. 
Mercure,  de  Liste  y  t.  III  ^  p.  iSs.  Id.  ^  de  JBorn, 
t.' Il,  p.  583.  Id.,  Sciagr.,  /.  II,  p.  87.  Quect- 
Sâbér  des  Allemands.  Mercure  ,  DauHentotty 
tabl.;  p.  42.  Bfereury ,  Kim^an^  t.  II,  p.  àiî3; 

■  '      '•''•       ,     ^        Mlto'     

"A     L'ÉTAT     MÉTALLIQUE. 

;.  .  %,  ^.P.R.JIJVI  I  È  RE    E  s  P  É  C  E.      . 
MERCURE     N  A  T  I  t". 

Mercurius  virgineus  ;  hydrargyrum  nativum , 
TValler,  t.  II ^  jt?.  .148.  Mercure  vierge  ou  cou- 
lant, de  lishy  >t.\III^p.  i52.  Mercure  natif , 
mercure  vierge ,  de  Bom  ^  t.  II  ^  p.  387.  Mercure 
natif,  Scîagr.,/.  J/,  p.  387.  Gediegen  queck- 
silberi  Émmerliiig,  t.  Il ,  p.  129.  Mercure  natif, 
Daubénton  y  tabl.  y  p.  41.  Tîàtive  mercury,  Kir^ 

du  Cit.  Cl^ainpeaux  ^  dans  un  n^émoire  la  à  Tlnstitut  natio- 
nal, le  26  plùviÔîe,  m  8.  ^ 
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wan^   t.  II  y  p.  223.    Vulgairemeiit ,    vif-argent. 

Garactère  essentiel.  Liquide  à  une  température 
au-dessus  du  32*.  dçgr^de  froid  sur  le  thermo- 
mètre dit  de  Rëaumur ,  ou  du  40^.  sur  le  thermo- 
mètre bentigrade. 

Caract,  phy^.V^S£m.t  spëcif#,  iSjSSi ,  moindre 
que  celle  du  platine  et  de  For ,  supérieure  à  celle  du 
plomb  5  de  l'argent ,  du  cuivre  ,  du  fer  et  de  Fétain. 

Coule^r;  le  blanc,  très-éclatant. 

Fusibilité.  11  ne,  cesse  d'être  fusible  qu'à  une 
teiqpérature  d'environ  40^  au-d€;ssous  de  zéro  du, 
thermomètre  centigrade ,  ou  de  32^.  au-dessous  dxr 
zéro  du  thermomètre  dit  de  Réaupuir. 

Caract.  chim.  Volatile  par  le  chalumeau. 

Le  mercure  natif  e$t  §i  facile  à  reconnoxtre , 
qu'il  seroit  inutile  d'indiquer  les  caractères  qui 
pourroient  em^cher  dç  le  confondre  ai^ec  d'au- 
tres subs^nces.  ,.      ,  .-    .^^      ; 

VARIÉTÉS. 

M^erçurje  natif /«y?<ze/e.  ,    [^     ^,     ^     ,,.\v     v 

,  /;.j:  An  N   O   T.d)r  I  \0^29  s.      -'^      '•-' 

I.  Le  mercure.natif  se  trou^ve  ordinairement  e? 
globules  briUans,  disséminés  dans  l'intérieur  de  dif- 
férentes substances  ,  teUp  que  les.  schistes  argi- 
leux-, la  marne,  le  quartz,  etc.  Il  accompagne 
souvent  le  mercure  sulfuré  ou  cinabre ,  et  quel- 
quefois la  pyrite,  le  plomb  sulfuré,  fargent  an- 
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timonié  sulfuré ,  etc.  (i).  Il  y  a  des  endroits  bu  il 
coule  à  travers  les  fentes  des  rochers,  et  s'arrête 
dans  des  cavités  011  Ton  va  le  puiser  (  a  ).  Les' 
mines  d'Europe  les  plus  abondantes  en  mercure 
natif,  sont;  celle  d'Idria,  en  Carniole,  du  duché 
des  Deux-Ponts,  dans  le  cercle  du  Bas-Rhin ,  et 
d'Almadén,  en  Espagne,  Il  y  en  a  une  très -riche 
en  Amérique,  près  de  Gnanca  VeUca,  petite  ville 
du  Pérou  (3). 

En  brisant  la  gangue  du  mercure  natif,  on  est 
agréablement  surpris  de  Voir  paroîtré  les  globules 
dé  ce  métal.  Quelquefois  la  chaleur  seule  de  la 
main,,  ou  une  forte  percussion  suffit:  pour  faire 
sortir  ceux;  qui  restent  engagés  à  l^térieuï, 
'2é  Le  Hjiercure  qui  paroit  jouer  un  rôle  si  sin- 
gulier jdans  la  nature,,  par  sa  liquidité  ,  n'est  réel^ 
lement  qu'un  métal  capable  d'entrer  ^1  fusion  par 
ime. température  incomparablement  moins  élevée 
que  celle  qu'exigent  Ifô  métaux  ordinâii*es  pour 
se  fondre;  et  parce  que  cet  état  de  fusion  habi- 
tuelle rapproche  le  mercm^  de  l'eatiet  des  âutreij 
corps  cojiiius  sous  le  nom  de  liquider  ^  elle  Fa  fait 
plàcerrdans. la  classe  de  ces  corps.  Par ^ une  suite 
de  la  même  analogie,  on  a  appelé  congélation  du 
mercure ,  son  passage  à  l'état  de  solidité,  quoi- 

CO  Watler.,  t.  II ,  p.  149. 

(a)  DeBoi-n,  calai.,  t.  Il ,  p.  SBy. 

(3)  Trcsier/ voyage  à  la  mer  du  Sud.,  p.  164. 
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qu'au  fond  ce  passage  ne  diffère  de  même  de 
celui  qui  a  lieu  pour  les  autres  métaux ,  qu'en  ce 
qu'il  répond  à  un  degré  beaucoup  plus  bas  sur 
le  thermomètre.  On  conçoit  sans  peine  comment 
l'extrême  opposé ,  c'est-à-dire ,  la  vaporisation  du 
mercure,  commence  à  s'opérer  par  une  chaleur 
modérée ,  qui ,  d'après  une  expérience  d' Achard , 
est  de  i8^  de  Réaumur,  et  de  22^,  5  du  ther- 
momètre centigrade  (i). 

Ce  fut  le  25  décembre  lySg,  que  les  Acadé- 
miciens de  JPétersbourg ,  ayant  profité  d'un  froid 
qxcessif  qui  régnoit  alors  dans  ce  pays ,  et  qu'ils 
poussèrent  ,  par  des  moyens  artificiels ,  jusqu'à 
un  terme  qui ,  dans  leur  estimation ,  répondoit  au 
ai3<i  4u  thermomètre  de  dp  J^isle  (le  46  au-des- 
sous de  ;ïéro  de  Réaumui^^.et  le  67,5  du  dier- 
momètre  centigrade  ) ,  s'aperçurent  que  le  mer- 
cure contenu  dans  le  tube  ne  descendoit  plu^.  D» 
l^risèrent  la  boule  y  et  trouvèrent  que  le  mercure 
s'étoit  figé*  Ils  réitérèrent,  l'expérience  avec  d'au*- 
très  thermomètres ,  et  parvinrent  à  obteEpbr  le  met- 
cure  entièremelit  solide.  Ils  reconnurent  que  dans 
cet  état  ^ ,  il  ^'étqi^^mt  s<ms  Je  marteau  y  comme  les 
métaux  ductUes, 

Le  mercure,  au  moment  où  il  se  çongèlç^se  cob- 
tracte  subitement,  en  quoi  il  diffère  spécialement 
de  l'eau ,  dont  la  plus  grande  contraction  a  lie^ 
par  une  température  de  plusieurs  degrés  au-dessus 

(1)  Joum.  de  phys. ,  oct. ,  178a, 
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de  zëro^  en  sorte  qu'en  continuant  de  se  refroidir, 
elle  augmente ,  au  contraire,  de  volume ,  jusqu'à  ce 
qu'elle  soit  congdée.  Et  comme  les  premiers  qui 
observèrent  la  congélation  du  mercure,  n'avbient 
entre  les  mains  d'autre  thermomètre .  que  celuï 
même  qui  servoit  à  l'expérience,  ils  jugèrent  de 
la  quantité  dû  refroidissement  par  celle  de  la  con* 
traction,  et  fixèrent  le  degré  de  température  requis 
pour  la  cougélation ,  plus  bas  qu'il  n'étoit  en  effet. 
Mais  les  observations  faites  depuis  à  la  baie  dllud- 
son  par  Hutchius ,  et  en  Angleterre  par  Caven* 
discb  ,  dans  lesquelles  on  employa  un  tbermo-* 
mètre  à  alcohol,  comme  indice  de  la  température  1, 
prouvèrent  qu'il  ne  falloit  au  mercure ,:  pour  se 
congeler^  qu'un  froid  ^^environ  d^^  de  Réaumur 
(  40^  du  thermomètre  centigrade)  (i). 

L'expérience^  de  la  congélation  du  mercure  a 
été  répétée  à  l'Ecole  Centrale  des  travaux  publics^ 
aujourd'hui  l'Ecole  Poljrtechniqne,  par  les  Citoyens 
Hassenfratz ,  yVeltet ,  Bonj our  et  Hachette ,  le  ï 6 
nivôse ,  an  S  y  jour  auquel  la  température  de  l'at-^ 
mosphère  étoitxî'environ  9*1 -au-dessous  de  j^ro  de 
Réaumuf ,  (i  i^  25'  duÛiermomètre  centigrade).  Ces 
physiciens ,  en  employant  un  mélange  de  neige  de 
muriate  de  soude  et  d'acide  nitrique ,  ont  poussé 
le  froid  artificiel  jusqu'à  3i^  de  Réaumur  (38**  76' 
du  thermom.  centigr.).  Le  mercure  s'étant  soli- 

(i)  De  Luc ,  idées  sur  la  météorologie,  1. 1 ,  p,  194* 
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difié  à  ce  terme,  on  est  parvenu,  en  le  battant 
avec  le  marteau ,  à  lui  faire  subir  un  aplatissement 
considérable  (i).  La  même  expérience  a  été  faite 
plusieurs  fois  avec  succès ,  à  l'Ecole  des  Mines  , 
par  le  Cit.  Vauquelin ,  et  l'on  y  a  vu  le  mercure 
se  cristalliser  sous  la  forme  d'octaèdres  que  les 
circonstances  n'ont  pas  permis  de  déterminer  avec 
la  précision  convenable. 

3.  On  a  cru  que  le  mercure  faisoit  exception  ^ 
la  loi  des  tubes  capillaires ,  parce  qu'il  s'abaisse 
ordiiiairement  dans  ces  tubes  au-dessous  de  son 
niveau.  Mais  il  résulte  des  expériences  faites  à 
Metz^  par  le  Cit.  Casbois ,  que  quand  on  chaufie 
ibrtemwt  le  mercure  et  le  tube ,  l'élévation  au- 
dessus  du  niveau  a  lieu  comme  pour  les  autres 
liquides  (2).  L'effet  contraire,  que^Ton  observe 
dans,  les, cas  ordinaires,  provient  de  la  petite  cou- 
die  d'hpmidité  qui  s'attache  à  la  surface  intérieure 
du.  tube,. et  dont  l'interposition  suffit  pour  affoi- 
blir  sen^lement  la.  vertu  attractive^  du  verre  à 
l'égard  du  mercure,  et  renjdre  prépondérante  l'al^ 
finité  mutudUie  des  molécules  '  de  ce  métal.  L'eau 
et  les  autres  liquidies.ofiBrent  une  exception  sem- 


(i)  Voyez  les  détails  de  cette  expérience  intéressante, 
dans  le  jour,  de  Técole  polytech.  \  P'.  cahier  ,  p.  123  et  suiv. 

(2)  Encyclopédie  de  Diderot  et  Dalembcrt ,  supplémens , 
au  mot  lubes  capillaires.  Voyez  aussi  les  leçons  de  l'écok 
^normale ,  t.  III ,  p.  5o. 
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blàble ,  lorsqu'on  enduit  l'intérieur  du  tube  d'une 
légère  couche  de  graisse. 

4.  L'idée  ingénieuse  conçue  par  Toricelli,  de 
mettre  le  poids  d'une  colonne  de  mercure  en 
équilibre  avec  la  pression  de  l'atmosphère ,  a  donné 
naissance  au  baromètre.  L'expérience  faite  sur  le 
Puy-de-Dôme,  par  Perier,  à  l'invitation  de  Pas- 
chal  (i) ,  en  confirmant  cette  découverte  ^  étoit 
conune  l'ébauche  de  la  méthode  de  mesurer  les 
hauteurs  à  l'aide  du  baromètre,  d'après  la  loi 
connue  des  rapports  entre  les  élévations  de  l'ob- 
servateur au  -  dessus  du  niveau  de  la  mer  et  les 
densités  correspondantes  de  l'air.  (2).  Cette  mé- 
thode, plus  expéditive  que  les  mesures  trigonomé- 
triques ,  et  suffisamment  précise  dans  les  cas  ordi-^ 
naires,  sert  bien  l'activité  et  les  projets  du  natura- 
liste, qui  aime  à  mesurer  les  montagnes  comme  il 
les  observe,  c'est-à-dire,  en  voyageur  (3). 

5.  Le  mercure  est  employé  aujourd'hui  presque 
généralement  pour  la  construction  même  du  ther- 
momètre. On  le. préfère  ,  avec  raison,  àl'alcohol; 

(i)  Onyît,  dans  cette  expérience ,  le  mercute  s  abaisser 
à  mesure  que  Ton  portoit  le  baromètre  plus  haut. 

(2)  Le  célèbre  Côtes  a  démontré  cette  loi  d'une  manière 
fort  simple  dans  ses  leçons  de  physique  expérimentale  ,  sur 
Téquilibre  des  liqueurs,  etc.  Voyez  la  traduct.  .franc,  de  cet 
Ouvrage  ,  p.  176  et  suîv. 

(3)  Cette  méthode  a  été  exposée  dans  le's  leeoiis  de  Técolc 
normale  1 1.  ÏV,  p.  271  et  «i»7. 
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soit  à  came  de  son  homogénéité,  sott  parce  que 
ses  dilatations  depuis  zéro  jnsqu'à  feau  bomllante^ 
sont  sensiblement  égales  aux  accroissemens  de  cha- 
leur ,  tandis  que  Talcohol ,  toutes  choses  égales 
d'ailleurs  ^  indique  des  degrés  inégaux  par  des 
variations  -égales  de  température ,  et  de  la  vient 
qu'il  n  y  a  que  les  thermomètres  à  mercure  qui 
soient  vraiment  comparables. 

6.  Le  mercure  s'amalgame  avec  presque  toHs 
les  métaux ,  et  cette  propriété ,  jointe  à  sa  volatilité, 
le  fait  employer  dans  la  dorure  et  dans  le  traite- 
ment des  mines  d'or  et  d'argent  L'étamage  des  glaces 
se  fait  à  l'aide  du  mercure  amalgamé  avec  l'étain. 
Les  physiciens  se  servent  du  même  amalgame,  ou 
de  celui  de  mercure  et  de  bismuth,  pour  enduire 
les  frottoirs  des  machines  électriques. 

7.  Le  mercure  en  substance  ^  et  à  l'état  métal- 
lique ,  n'a  j  compie  médicament ,  que  des  vertus 
très-borûées.  Dans  cet  état ,  il  est  cependant  nui- 
sible aux  insectes.  On  a  mis  en  usage  l'eau  même 
dans  laquelle  il  a  bouiUi  ;  de  cette  propriété  ou 
en  a  conclu  unç  anti  -  vermineuse ,  et  quoique  la 
conclusion  ne  fut  pas  exacte,  puisque  les  vers  qui 
vivent  dans  le  corps  humain  ne  sont  pas  de  la  na- 
ture des  insectes ,  il  est  au  moins  prouvé  que  ks 
préparations  du  mercure  contribuent  à  tuer  ces 
animaux  et  à  en  débarrasser  les  voies  intestinales. 

C'est  surtout  aux  dififérentes  manières  de  pi^' 
parer  le  mercure  que  soiit  dus  les  grande  avaS'^ 
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tages  que  l'on  retire  de  ce  métal.  Dans  toutes,  il 
est  plus  ou  moins  à  l'état  d'oxyde  simple  ou  com- 
biné, et  plus  ou  moins  oxygéné,  depuis  la  pom- 
made mercurielle  jusqu'au  muriate  suroxygéné  de 
mercure  ou  sublimé  corrosif,  et  les  médecins  pen- 
sent assez  généralement  aujourd'hui,  quoique  cette 
opinion  puisse  soufErir  quelque  difficulté ,  que  c'est 
à  la  facilité  avec  laquelle  ces  oxydés  se  réduisent 
et  abandonnent  leur  oxygène ,  que  l'oa  doit  l'effi- 
cacité des  remèdes  dont  il  s'a^t. 

Leur  effet  est  suivant  la  nature  des  préparations 
et  la  manière  de  les  administrer. 

l"*.  De  purger  assez  facilement  et  à  petite  dose  ; 
et  dans  cette  indication ,  c'est  du  mercure  doux  ou 
muriate  de  mercure  iâmple  que  Ton  se  sert  de  pré- 
férence ;  . 

a**.  De  tuer  les  vers  intestinaux ,  et  c'est  de  la 
même  préparation  que  l'on  use  pour  cet  effet  ; 

Z\  De  produire  dans  le  système  lylnphatique 
des  changemens ,  à  l'aide  desquels  on  a  vu  les 
^ngorgemens  des  glandes  se  résotidre  y  et  des  ma-^ 
ladies  cutanées  opiniâtres  se  guérir; 

4".  A  une  certaine  dose  qui  varie  selon  la  sus» 
céptibilité  des  personnes  ^  d'occasionner  dans  les 
glandes  salrvaires  une  grande  sécrétion  de  salive , 
qui ,  pour  lors,  sort  infecte ,  désagréable ,  échauffant 
la  bouche  et  ulcérant  souvent  les  joues  et  les  gen- 
cives; mais  cet  effet  se  dissipe  assez  promptement; 
5%  De  détruire^  les  affections  vénériennes ,  lors- 
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qu'elles  cessent  d'être  superficielles,  et  qu'elles  at- 
taquent le  système  lymphatique  ^  et  les  différent 
organes;  et  dans  cette  vue,  on  a  mis  en  usage 
presque  tous  les  genres  de  préparations  mercu- 
rielles ,  soit  introduites  par  Ja  peau ,  soit  données 
à  l'intérieur  ; . 

6^  Enfin ,  de  détruire  extérieurement  les  chairs 
baveuses  des  ulcères ,  les  excroissances  ulcéreu- 
ses ,  etc.  ;  et  pour  cela  on  emploie  les  différente* 
préparations  mercurielles  et  les  oxyder  les  plus 
actiÊ,  soit  en  poudre,  soit  en  dissolution,  ou  sus- 
pendues dans  un  véhicule  qui  les  tient  divisées  (i). 


IP.     ESPÈCE. 
MERCURE    ARGENTAL 

Amalgame  natif  d'argent ,  de  Liéle  ^  t.  III ^  p^ 
162.' Amalgame  natif,  mercure  allié  avec  l'argent, 
de  Born^  t.  II ^p*  401.  Mercure  uni  à  l'argent, 
Sciagr.,  /.//  ,  p.  gS.  Natiirliches  amalgam,  £m- 
merling^  t.  II\p*  i34r  Argent  mêlé  avec  du  mer- 
cure/, amalgame  d'argent ,  Daubenton  ,  tM*  > 
p.  54.  Natural  amalgama  ,  Kinvan  ^  t.  II ^  p.  226. 

Caractère  essentiel.  Communiquant  au  cuivre 
une  couleur  argentée  ,  à  l'aide  du  frottement. 

Caractère  phy s.  Consistance,  cassant. 

(1)  Article  communiqué  par  le  Cit,  HaEé; 

Couleur. 
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CotJeur;  le  blanc  d'argmit.     .  . 

Tachure.  Si  l'on  en  passe  une  parcelle  avec  froî* 
tement  sur  le  cuivre  ,  elle  y  laisse  un  enduit  d'un 
blanc  métallique.  '  . 

Caract.  chim.  Au  chalumeau  ,  le  mercure  se 
volatilise ,  et  l'argent  reste  sous  sa  forme  métal- 
lique. 

Caractères  distinctifs ,  entre  le  mercure  argen- 
tal  et  l'argent  natif.  Celui-ci  est  ductile,' et  le  mer- 
cure argental  est  cassant.  L'argent  natif  ne  blan- 
chit point  le  cuivre  par  le  frottement  >  conmae 
le  mercure  argental. 

V  A  R  I  ET.  ES. 

FORMES. 

Déterminables. 

1 .  Mercure  argental  émarginé  (Jîg.  ^4  )  pi,  LXP^. 
Octaèdre  régulier  émarginé.  DeLisle,  t.  I^p.  420, 
note  125.  Si  l'on  supposoit  que  la  forme  primitive 
fut  l'octaèdre  régulier,  le  signe  représentatif  rap- 

P  "R  "R 

porté  à  la  fig.  2Z ,  seroit  p   ,      .  Mais  jusqu'ici  je 

BL?^pu  découvrir  auçim  indice  de  la  structure.  Inci- 
dence de  r  sur  P,  laS^i  i5^  52". 
;  ),2.  ly^ejrçiare  .^rgentàl.  d<:tdéqQédre  (  J?^.  25).  Un 
minéralogiste  très-instruit  m'a  assuré  qu'il-avQit  vu 
le  mercure  amalgamé  sous  la  forme  du  dodécaèdre 
T.oMfi  m.  E  e 
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à  plans  rhombes ,  sans  aucunes  fecettes  addition- 
nelles. Incidence  de  r  sur  r  120^.  Dans  l'hypo- 

B  B 
thèse  du  noyau  octaèdre,  le  signe  seroit  ,     , 

•  • 

3.  Mercure  argental  triformè  (^^fig.  2&  ).  Dérivé 
diît  dodécaèdre  rhomboïdal ,  par  les  faces  r ,  du 
solide  à  24  faces  trapézoïdales  ,  par  les  faces  j ,  et 
du  cube  pcur  les  faces  z.  Incidence  de  z  sur  r, 
i35^.  Il  seroit  difficile  de  voir  un  cristal  plus  par- 
fait dé  cette  variété  ,  que  celui  qui  m'a  été  donné 
par  le  citoyen  Lefebvre ,  membre  du  conseil  des 
mines.  Ce  cristal,^ dont  l'épaisseur  est  d'environ 
quatre  niillimètres ,  a  pour  gangue  une  chaux  car- 
bonatée  ferrifère  amorphe ,  accompagnée  d'anti- 
moine sulfuré  5  sur  lequel  on  voit  de  très-petits  glo- 
bules de  mercure  natif.  Il  a  été  trouvé  près  de  Lands- 
berg,  dans  le  duché  desDeux-ÎPonts.  Si  l'on  suppose 
toujours  un  noyau  octaèdre ,  le  signe  représentatif 

BBÂ'E^A'A\ 
sera  »  »  . 

r      s         z 

Indéterminables. 

4.  Mercure  argental  lamelliforme.  En  lames  où 
feuilles  très -minces  appliquées  sur  la  surface  cte 
la  gangue. 

5.  Mercure  argental  amorphe.  En  petites  masses 
arrondies»  . 
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A  N  N    O   T  A   'T  I    O   N  s. 

1.  L'amalgame  natif  de  merctire  et  d'argent  , 
suivant  la  remarque  du  baron  de  Borh  (i)^  tt 
trouve  communément  dans  les  mines  de  meircuirc 
dont  les  filons  sont  croisés  par  des  vqines  de  mines 
argentifères  ou  mêlés  avec  elles.  Telles  sont  la 
vieille  mine  de  Morsfedt^  dtos  le  Palatinat,  et 
celle  à6  Rosenar  en  haute  Hongrie.  Le  conseil  dès 
mines  a  reçu  plusieurs  échantillons  de  cet  amal- 
game recueillis  dans  le  duché  des  Deux-Ponts.  Le 
cristal  cité  par  Rome  de  Lisle  provtooit  du  filon 
de  la  Caroline ,  àMuschel-Landsberg ,  dans  le  même 
pays.  Wallerius  rapporte  qu'on  avoit  trouvé  autre- 
fois de  l'amalgame  natif  à  Salberg ,  en  Suède ,  dans 
la  Westmanie  (2).  Quelquefois  l'amalgame  est  acn 
compagne  de  marcïire  coulant  ou  de  mercure  mù- 
riaté.  Sa  gangue  est  une  argile  ferrugineuse  jau- 
nâtre 5  ou  une  argile  grise  avec  des  Saches  ou  des 
veines  rotigeâtres. 

2.  En  faisant  une  espèce  à  part  de  ramalgàme 
naturel  de  mercure  et  d'ai^ent ,  nous  nous  confor- 
mions à  l'opinion  de  plusieurs  habiles  chimistes , 
qui  li^gardiént  cet  amalgame  comme  le  résultat 
d'une  A^éritable  combinaison.  C'est  une  conisiéquence 

(ï)  Gâtai.,  r.  Il,  p.  401. 

(2)  Systeina  miner. ,  édit  1778 ,  t.  II ,  p.  149.  Acta  érudit, 
Upsal,  1700,  trim.  3 ,  p.  55. 
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de  ce  qu'il  paroît  y  avoir  ici  un  point  d'ëquilibre 
ou  de  saturation ,  passé  lequel  le  mercure  refuse 
de  s'unir  à  l'argent,  en. sorte  que  sa  partie  excé- 
dente  reste,  à  Fétat  de  liquidité  ;  et  de  là  vient  que 
quelquefois  les  cristaux  ou  les  grains  d'amalgame 
semblent  nager  dans,  le  mercure  coulant  qui  les 
accompagne.  , 

3.  L'amalgame  artificiel  de  mercure  et  d'argent 
cristallise,  suivant  Rome  de  Lisle,  en  dendrite^ 
composées  de  très -petits  octaèdres  implantés  les 
uns  dans  les  autres  (i).  C'est  en  précipitant ,  au 
moyen  du  mercure ,  l'argent  dissous  dans  l'acide 
nitriquç ,  que  l'on  obtient  cette  espèce  de  végéta- 
tion métallique ,  connue  sous  le  nom  d^ arbre  de 
Diane  ^  et  dont  les  charlatans  abusoient  autrefois 
pour  faire  croire  qu'ils  avoient  le  secret  de  cpm- 
muniquer  aux  métaux  la  faculté  de  végéter  à  la 
manière  des  plante?. 

4.  Bergmapn  observe  que  le  mercure  natif  a  est 
guère  susceptible  de  s'allier  avec  d'autres  métauS 
étrangers  .que  l'or,  l'argent  et  le  bismuth,. qui: se 
rencontrent  eux-mêmes  assez  communément  à  l'é- 
tat natif ,  et  sont  de  plus  trè^-çolubles  dans  ce 
métal  liquide  (2).  M^is  jusqu'ici.,,  il  ny  a  que  Ta- 
malgame  naturel  dc^'?ne;rcure  et  d'argent  dont  l'exis- 
tence soit  avérée. 


(i)  T.  I,  p.-  42p.:    .1  .  --  : 
(a)  Opusc.  ,.t.  U,  p.  421% 
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A     L'ÉTAT     D'OXYDE. 

I^^    EyS  p  È  c  E.v 

MERCURE     SULFURÉ. 

,  Sulfure  de  oçaercurë  des  chimistes ,  vulgairement 
ciiiabre  (i).  •.  > 

:  Mercurius  sulfure  minerç^lisatus  ,  minera  rubrâ , 
TV  aller.  ^  t.  II  ^  p.  i5o.  Cipabre  natif  ;  oxyde  de* 
mercure  su^iiré  rouge,  de  Born^  t.  11^  p^  388. 
Mine  de  mercure  sulfureuse,  de  Lisle  y  t.  III ^ 
j^i  .1^4.  Zinifçher  y  Ernnî^rl^rig^  t.  II 9  p.  143. 
Mercure  minéralisé  par  le  soufre  ;  cinabre ,  Sciagr. , 
t.  Il  5  p.  97.  Id.^Dauèentori'y  tM.<^  p.  42.  Native 
cinnabar  ,  Kirwan ,  t.  II  ^  p.  228. 

CavfLCt.  essent.  Rouge  ;  divisible  parallèlement 
auxr  pans  d'un  prisme  hexaèdre  régulier. 

Cctract.phys.  Pesant,  spécif ,  6,9022 . . .  io,2r85. 
-!Î)ur^té.  Facile  à  gratter  c^vec  le  ^coute^u,,  lors- 
cpji'ii,  est  pur. ,    ;•    .      .  ■  \  r       .  /;     . 
^  jÇleptripité  5;  jrésineuse,  par  le  frottement  ^  .et  seur 
lepj^ep^  lorsque  :  Je,  corps  est  isolé . ,  > 

jÇpideuf  ;  jrpugç  y^  piafis  l'état  de  pureté.  Les 
mél^ges  font  passer  cette  couleur  au  brun.  Dans. 

(i)  Tira  da  mot  gwc  Kmtcittft^  qui  signifiait  la  mémo 
chose,    et   que  certains  auteurs  font  dériver  de  Ktyct^^ct. 
mauvaise  odeur  ^  à  cause  de  ceile  qui  se  dégageoit»  di-» 
sent-ils  ,  quand  on  extrayoit  ce  minéraU 


Digitized 


by  Google 


438  TRAITÉ 

tous  les  cas ,  la  poussière ,  obtenue  par  la  tritura- 
tion 5  est  plus  ou  moins  rouge.  Quelquefois  la  sur- 
face des  lames  est  d'un  gris-sombre  métallique , 
ce  qui  provient  des  molécules  qui  ont  perdu  leur 
oxygène. 

Cassure  ,  transversale ,  raboteuse. 

Caractère  géométr.  Forme  prînntîve.  Prisme 
hexaèdre  régulier  {Jig*  27)  pi.  LXV.  Les  divi- 
sions parallèles  aux  pans  sont  très-néttes.  La  posi- 
tion des  bases  n'est  qtie  ^présumée. 

Molécule  intégrante.  Prisme  triangulaire  équi- 
latéràl(i).        .  y  ^ 

Caractère  chim.  X^olatîle  avec  fiiniée ,  par  lé 
chalumeau.  • ,  .,, 

Analyse  selon  dé  Boirn  (2), 

Mercure.  .....%.....'...  . .  v  .  • . .      80. 

' Soufre,  ..••...:'.....•;.  /:\ . .  V     26^  ' 


100. 


Caractères  distinctifs.  i^.  Bntrè  le  mercure  sul- 
furé et  l'argent  antimonié  sulfuré,  dit  argent  rougt. 
Le  prefmier  passé  avec  frottetnent  sur  un  papier, 
y  laisse  des  traces  rouges  /ce  que  tie'feit  pas  Fiau- 
tre.  Il  se  volatilise  entièsrement  au  chalumeau ,  tan- 
dis que  Fargent  rouge  y  donne  un  boutoïi  rô^^ 

(i)  La  perpendiculaice  inenée  d'un  dete  nn^es  dû  triatt^^e 
de  la  base  sur  Je  côté  opposé  à  cet  sngle  y  çsç  à  la  hauteur 
du  prisme  qpmme  1  à  V^. 

(a)  Catal. ,  t.  II ,  p.  388. 
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tallique.  2^  Entre  le  même  et  l'afsenic  sulfuré, 
dit  réalgar.  La  poussière  de  celui-ci ,  obtenue  par 
la  trituration ,  est  jaune  ;  celle  de  l'autre  est  rouge. 
L'arsenic  sulfuré  tenu  entre  les  doigts  et  frotté , 
s'électrise  résineusement.  Lç  mercure  sulfuré  a  be- 
soin d'être  isolé*  pour  deyenif  électrique»  Traité 
au  chaluuieau ,  il  ne  donne  point  d'odeur  d'ail 
comme  l'arsenic  sulfuré.  3°.,  Entre  le  même  et  le 
cobalt  arseniaté  ,  dit  Jleurs  de  cobalt.  La  couleur 
de  celui-ci  est  le  rqqge  de  lilîls  ^  et  celle  de  l'autre 
le  rouge  vif  Au  chalumeau ,  il  répand  une  odeur 
d'ail,  ce  que  ne  fait  pas  le  mercure  sulfuré.  4^. 
Entre  le  même  et  le  plomb  chromaté ,  dit  plomb 
rouge.  La  poussière  de  celui-ci  est  d'une  couleur 
aurore  ;  celle  du  mercure  sulfuré  est  rouge.  Le 
plomb  chromaté  se  divise  parallèlement  aux  pans 
d'un  prisme  quadrangulaire ,  et  le  mercure  sulfuré 
parallèlement  à  ceu^  d'un  prisme  hexaèdre.  Le 
premier  se  réduit  au  chalumeau  ;  l'autre  ^y  vola- 
tilise. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables. 

I.  Mercure  sulfuré  /^rirniVï^    MP  (j^*.  ^7  ). 
En  prisme  hexaèdre  régulier. 

M  B  5  c  C 

a.  Mercure  sulfuré  Aiiw-a//erwe.   .^    '  ^-^ii*® 

M    r       r 
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B  6  c  C 

1^1  H"  i^ff*  ^S  )•  Six  facettes  géminées  mar- 
Z'      z^ 

ginales  à  chaque  sommet,  disposées  alternative- 
ment par  rapport  aux  pans  et  par  rapport  aux 
facettes  de  l'autre  sommQtl  Incidence  de  r  sur  M^  , 
144^  44^  8"  ;  de  r  sur  r;  90^  ;  de'z  sur  M',  Ï3Z^ 
ï8^  5o"  ;  de  z  sur  P,  l36<*  41'  Io*^  Les  faces  r,  r, 
etc.,  si   elles  existoient   seules ,  produiroient   un 

cube. 

Indéterminàbleè. 

3.  Mercure  sulfuré  ciirviUgne.  Lja  forme  précé- 
dente ,  dont  les  faces  latérales  sçnt  déformées  par 
des  arrondissémens.  Xorsqu'en  même  temps  les 
faces  P  sont  peu  sensibles  ou  cacHées  dans  la  gan- 
gue ,  le  cristal  approche  de  la  forme  cubique. 

4.  Mercure  sulfuré  laminaire. 

5.  Mercure  sulfuré  fibreux.  Cette  variété  est 
rare ,  dans  l'état  de  pureté.  La  plupart  des  mor- 
ceaux striés  paroissent  devoir  leuf-  tissu  à  leur 
mélange  avec  le  fer  sulfuré  rayonné  (i). 

6.  Mercure  sulfuré  compacte. 

7.  Mercure  sulfuré  pulvérulent ,  vulgairement 
fieurs  de  cinabre  ou  vermillon  natif. 

ACCIDENSDE       LUMIÈRE, 

Couleurs^ 
I.  Mercure  sulfuré  rouge-vif. 

^i)  De  Lisle,  t.  III ,  p,  iSg, 
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2,  Mercure  sulfuré  rouge^brun. 

3.  Mercure  sulfuré  irwTi-noÎTifer^. 

Transparence. 

I.  Mercure  sulfîiré  translucide. 

SL.  Mércurp  sulfuré'  o/w^ùe.  ^i      ^ 

Annotations. 

I.  On  trouve  des  mines  abondantes  de  inërcure 
sulfuré  dans  le  bas  Palatinat  et  le  duché  des  Deux- 
Ponts  ;  à  Schemnitz  ,  eh  Hongrie  ;  à  'îdria,  en 
Carinthie  ;  à  Almaden  ,  en  Espagne ,  etci  Le  cris- 
tal de  forme  primitive  gué  j'ai  cité  plus  haut , 
provenoit  du  Japon,  d*oii  Fou  a  ràppdlié  aussi 
du  merôure  sulfuré  en  "J^etites  masses,  d'iitt  tissu 
très-lamelleux.  Les  diverses  gangues 'de  cefté' sub- 
stance métallique  sont  Tàrgilé  ^  le  fer  bxydé  limo- 
neux, le  quartz  ferruginé ,  le  fer  sulfuré  ;  la  chaux* 
carbonatëe,  etc.  A  Almaden  et  dans  le  duché  des 
Deux-Pôûts ,  le  nierturé  àidfilré  est  cHssém&ié  '  ed 
cristaux'  granuliformés ,*  sur  la  sui^^cé  et'  dans 
l'intérieur  des  cristaux  de  baryte  sulfetéié,  aui'quéW 
il  communique  sa  belle  coulfeur  roiigè;*'  '  ' 

Z.  Léis  minéralogistes  ont  cité  des  cristaux  de 
piereure-  sulfuré  en  -cubes  (i) ,  en-  eetaèdre»  (a)-, 

(i)  Walkr. ,  édit.  1778,  t.  II,  p.  i5i.Linnaçus,syst.nat., 
cdit.  1770  ,  p.  119.  De  Bornyciatal, ,  t,  II,  p.  394» 
(a)  DeBorn,  cataL,  t.  II,  p.  SgS  61394. 
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en  tétraèdres  ou  pyramides  triangulaires  (i).  Sui- 
vant Rome  de  Lisle ,  les  formes  cristallines  de  ce 
minéral  paroissent  dériver  du  tétraèdre,  ou  plu- 
tôt de  deux  tétraèdres  réunis  par  leur  base  (2)  ; 
et  ce  célèbre  naturaliste  dit  avoir  observé  deux 
modifications  de  cette  forme.  Tune,  oii  les  pyra- 
mides étoient  tronquées  au  sommet  ;  l'autre,  où  ces 
mêmes  pyramides  ,  toujours  tronquées ,  étoient  sé- 
parées par.  un  prisme  triangulaire.  D'une  autre 
part^  le  Cit.  Pelletier  avoit  obtenu  de  petits  cris- 
taux très;Hdi3tincts  de  cinabre  artificiel ,  qu'il  jugea 
être  des  tétijaèdres  xrégujiçrs  (3) ,  et  que  Rome  de 
Lisle  rejçpîjm^t  pour  teJU  (4). 
.  QuQ^j^ç  ces  observaîiqps  p^oru^sent  annoncer 
le  tétr^èdjpe  régulier^  jlQUf  la  forme  primitive  du 
çiercure  sulfuré,  et  qu!il  jaç  fut  pas  difficile  de 
déduire  de,  cette  forme.,  ppr  dçs  lois  simples  de 
décroissçineut ,  celles  du  çubç  et  de  l'octaèdre  ré- 
gulier ;  j'ayois  suspçiçidu  ipon  jugement,  en  atten- 
dant .^tÇje^.iç^^  p|p^,^We>.  celle  qui  se  tire 
dp  la  diyi3iojpi  iiptéq^nigu^e.  Aussi  ayant  divisé  de- 
puis, des.  fra^eps  lamellQux  de  merjcuyq  sujfuré^, 
ai- je  reconnu  qijie  la  véritable  fo^ç,  primitiye  des 
cristaux  4^  cette  espècç  y  qjtqit  le  prisme  bjç^aèdre 

^  I  lu   inui  n  I   iiiHi   J     III     i  ■  !■■    )    t  rji  ^)i  j      I  »  Il       III m  11  «I 

'  fi)  De  Forn,  lîtlïôphyl. ,  t.  1,'p.- 1^.  ^ 

(2)  T,  ï'n,  p.  164. 

(5)  Méu).  et  observ.  de  cliîinie  ,  1. 1 ,  p.  3a. 
(4)  Crystallogr. ,  t.  III ,  p.  i55  ,  notci  6, 
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rëgulier ,  ainsi  que  je  Fai  annonce  dans  le  Journal 
des  mines  (i). 

Ce  résultat  na'ayant  engage  à  faire  des  recher- 
ches )  pour  me  procurer  dés  cristaux-  qui  se  prê- 
tassent, par  leur  régularité  Va  Tapplication  de  la 
théorie,  je  parvins  à  en  acquérir  un  groupe,  qui 
venoit  de  Hongrie  ;  et  3ur  lequel  j'aperçtia  très- 
distinctement  la  forme  d^  la  2®-  variété.  Les  coupes 
que  je  fis  dans  quelques-^uns ,  jointes^  à  U  xiptesure 
des  angtes;j  |ne  conduisirent  au^  lois  de  structure 
indiquées  par  le  si|^e.  représentatif  quie  j'ai  donné 
ci-d^$sus.  tTai  déjà  dit  que  ces  cristaux -ay oient 
six  facjçs  situées  comme  celles  d'unf  euh©,  et  e^ 
examinant  depuis  d'a^tJfes,;  Cristaux  qui  se  trouT 
vent  dans  div^ersçs  eojlectijcwis ,  j'ai  jugé  q^'il^  ué- 
toient  ^'line  altération  de  la  variété  que  je  viens 
de  citer ,  4a]as  laquelle  les  faces  P  ^  M  iJig^  s&  ) 
étant,  peu  ^enaiblcs  1,  les  feces  r  et  z  se  réuniisoient 
en  une  s^e  l^érèitient  curviligne  ;«  en  sorte  que 
Vffnsetiible  de  la  forme  présentoit,  au  premi»,coup 
d'œil,  de  l'analogie  avec  le  cube.  Nous»  en  avons 
fait  notre  troisième  variété.  Ces  mêmes  cristaux 
étaient  chargea  de  stries  parallèlement  aux  dia^ 
gonales  horizontales  du  cube ,  ce  qui  servait  seh-* 
core  à  décefer  la  marche  de  la  f^pistallisation.  , 

J'ai  retrouvé  plus  récemment  dçs  indices  de  la 
même  variété  sur  des  morceaux  qui  ne  présen- 
■    ''       "■■  [    '         -  '        *- 

(i)  N».  Si  ,  p.  499-  -  •      •  . 
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toienl  que  des  pointes  de  cristaux  saillantes  au- 
dessus  de  leur  gangue.  Ainsi ,  une  vue  nette  des 
obj[ets  bien,  prononcés ,  semble  donner  des  yeux 
pour  reOQnnpître  ensuite  la  même  forme,  sous  des 
traits  qui  ne  sont  j^'ébauchës. 

Lorsque  les  cristaux  dont  il  s'agit  sont  enga- 
gés ,  en  grande  partie  ,-  dans  leur  gangue  ;  de  ma- 
nière qu'il  n'y  a  que  leur  base  supérieure  et  les 
Irois  tacès  obliques  adjacentes  qui  soieïit  à  dé- 
cottvërt ,  OU'  seroit  tenté  de  les  prendre'pout  une 
jpyraitiide  triangulaire  tronquée  au  solmmet.  Ne 
seroit-^e^  pas  une  observation  de  ce  genre  qui  au- 
Jroit  suggéré  à'  Rome  de  Lisle  l'idée  de  rapporter 
à  cette  fomie  la  cristallisation  du:  mercure  sul- 
furé ,  en,  supposant  dans  là  partie  inférieure  une 
second^  pyramide  ,  doôt  les  plaiis  tépôodissent  à 
ceux  de  Iji  prejnière  5  au  lieu  que  surlês  cristaux 
complets  que  j'ai  observés  ^  les  plansT^des-deux  py- 
raçîides)aU6rnoient  entre  eux  ?  Quelques  morceaux, 
oii  les:  1  trois,  facçs  verticales  M  leis  plus  élevées 
se  raontraieni-  sur  la  partie  -saillante  j'atitont  pu 
donner '  Keuî  au  même?  savant  de  concevoir  un 
prisme: itrianguMite  coçipris Centre  les  deux  pyra- 
mides*''y'..'   ^    .     ,'  -v     ,.     i  '..    -■        :....V.  i  ■:: 

A  regard  de  l'octaèdie  régjolier  cité  par  de  Bom, 
cette  forme  est  possible  dans  le  mercure  sutturé ,  en 


vertu  des  décroissemensjexpritnés par JB  b.c  C  P; 
çt  si  l'on    suppose    une   forme   représentée  par 
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fl.O 


ii  6  p  P°,  on  aura  le  tétraèdre  régulier. annoncé 
par  Pelletier.  Mais  ici  les  décroissemens  nauroient 
pas  lieu  de  la  même  manière  sur  des  parties  du 
noyau  semblablement  situées ,  ce  qui  est  une  ex- 
ception très-rare  aux  résultats  de  la  cristallisation. 
Au  rest.e ,  je  ne  puis  dire  si  ces  formes  ont  une  exis- 
tence réelle,  ou  si  l'on  n'en  a  pas  encore  puisé  l'idée 
dans  certains  aspects  de  iiotre  seconde  variété.  Il 
me  suffit  d'en  avoir  démontré  la  possibilité. 

Je  terminerai  ces  réflexions,  en  remarquant  que 
le  cube  et  l'octaèdre  régulier  dérivent  ici  d'une 
forme  de  molécule,  dont  aucune  auirc  espèce  de 
minéial  n'avoit  jusqu'ici  offert  d'exemple ,  en  pa^ 
reil  cas  ,  je  Veux  dire  le  prisme  triangulaire  équi- 
latéral  ;  et  c'est  une  noi^vellq. preuve  de  la  fécon- 
.  dite  des  lois  auxtjuelles  est  soumise  la  structure 
des  cristaux.        ,   ,  . 

3.  Les  anciens  qui  cônnoissoient  le  cinabre ,  s'en 
servoient  dans  la  peinture  ;  et  parce  que  sa  couleur 
le  rend  propre  à  offrir  l'emblème  de  la  furçiir  mar- 
tiale et  du  carnage ,  les  triomphateurs ,  à  Rome ,  s'eqi 
frottoient  le  corps ,  comme  fit  le  dictateur  Ca- 
mille (1).  On  emploie  aujourd'hui  le  cinabre  na- 
turel ,  pour'  en  extraire  le  mercure  qu'il  contient  ; 
et  le  cinabre  que  l'on  fait  artificiellement ,  et  qui 
est  communémerit  en  masses  striées ,'  fournit  le 
*  •    i  ■■■'       ii»- 

(i)  Plin. ,  hist.  nau,  L  XXXTII^  cap.  7. 
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vermillon  dont  les  peintres  font  usage ,  et  qui  est 
là  matière  colorante  de  la  cire  ordinaire  à  ca- 
cheter (i). 

Appendice. 

MERCURE  SULFURÉ  BITUMINIFÈRE. 

Quecksilberlebererz,  £mmer/i7i^3 /.  //,/?.  140. 
D'un  brun  rougeâtre ,  plus  ou  moins  sombre  ;  don- 
nant une  odeur  bitumineuse  ,  lorsqu'on  l'expose  à 
l'action  du  feu. 

1.  Mercure  suif. ,  bitimiinîfére  feuilleté.  Composé 
de  feuillets  légèrement  curvilignes  >  et  quelquefois 
formant  des  espèces  dé  mamelons,  qui  sont  des 
assemblages  d'éfcailles  concentriques. 

2.  Mercure  suif ,  bituminifère  compacte.  On  trou- 
ve l'un  et  l'autre  à  Ydria. 

Suivant  M.  Kirvvan  ,  la  mine  désignée  par 
Wemer ,  sous  le  nom  de  queck  silber  lebérerz ,  ou 
de  mercure  hépatique ,  contient  ce  métal ,  tantôt 
à  l'état  de  cinabre  mélangé  d'argile  ferrugineuse 
durcie ,  et  tantôt  à  l'état  de  précipité  per  se  natif, 
ou  de  mercure  simplement  oxydé  (2).  Dans  ce 
second  cas ,  ce  seroit  le  mercure  en  chaux  solide 


(i)  Celte  cire  est  composée  de  gominc  lacque ,  de  colo- 
phane ou  autres  matières  résineuses ,  et  de  cinabre.  Encycl. 
méthod. ,  arts  et  métiers ,  t.  I ,  H*,  partie  ,  p.  yoS. 

(2)  Eléments. of  mineralogy^  t.  U,  p.  zzS* 
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du  Cit.  Sage  (i),  dont  ia  pesanteur  spécifique , 
*  prise  par  le  Cit  Brisson ,  est  9,23oi ,  et  qui  ren- 
ferme ,  d'après  les  expériences  du  n>êniè  chimiste , 
91  pour  100  de  mercure.  Jusqu'ici  je  n'ai  point 
été.  à  portée  de  déterminer  les  caractères  qui  pour- 
roient  servir  à  établir*  une  distinction  nette  entre 
les  deux  substances  dont  il  s'agît. 


V^     E  S  P  E  C  E. 
MERCURE      M  U  RI  A  T  È. 

Muriate  de  mercure  des  chimistes. 

Mine  de  mercure  cornée  volatile ,  ou  mercure 
doux  natif,  de  LUle  ,  /.  III  ^  p.  161.  Mercure 
corné  ;  muriate  mercuriel  doux,  de  Boruy  t.  II ^ 
/?.  399.  MercTue  minéralisé  par  les  acides  muria- 
tiqùe  et  vitriolique ,  Sciagr.  ^  t.  lï  ^  p.  gô.  Queck- 
silber  hornerz,  Emmertingy  t.  II  ^  p.  i36.  Mer- 
cure minéralisé  par  l'acide  ùiuriatique;  mine  de 
mercure  cornée ,  Daubenton  ,  tabL ,  p.  42.  Mer- 
cury mineralised  by  the  vitriolic  and  marine  acid, 
Kirwan^  t.  II  ^  p.  226. 

Caractère  essentiel  Gris  de  perle.  Volatile  par 
le  chalumeau. 

(I)  M€m.  ae  l'Acad.  d«s  Se. ,  1782  5  p.  SïS  ;  et  Joumal 
de  phys. ,  1784 ,  japvier ,  p.  61. 
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Caract.  phys.  Consistance.  Fragile  et  &cîle  à 
gratter  avec. le  couteau. 

Traïisparence.  Translucide. 

Coule^r  ;  le  gris-sombre ,  tirant  sur  celui  de  la 
perle. 

CaracU  chim.  Volatile  en  entier  par  le  chalu- 
meau. Mêlé  avec  l'eau  de  chaux,  il  donne  un 
précipité  d'une  couleur  orangée. 

Caract.  distinct. ,  entre  le  mercure  muriaté  et 
l'argent  muriaté.  Le  premier  n'a  point,  conmie 
l'autre,  la  mollesse  de  la  cire.  Il  se  volatilise  en 
entier  par  le  feu,  au.  lieu  que  l'argent .  muriaté 
s'y  réduit. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

,  I.  Mercure  muriaté  dodécaèdre  (  Jig.  ^9  ) 
pL  LXVI.  Prisme  à  quatre  pans  hexagones,  ter- 
miné par  des  sommets  aigus  à  quatre  rhombes. 
De  Lisle^  t.   III  ^  p.  1G2,  (r). 

2.  Mercure  muriaté  concrétionné.  En  forme  de 

(1)  Il  y  a  une  omission  dans  le  texte  de  ce  bavant  natu- 
raliste. Il  faut  lire  ;  sa  cristallisation  offre  de  petites 
aiguilles  prismatiques  if'uadràngiilaires ,  terminées  par 
des  pyramides  quadr angulaire  s ,  dont  les  plans  sont  des 
rhombes.  Voyez  la  fig.  qu'il  donne  de  ces  cristaux,  pi.  VII, 
fig.  Zj  y  et  ce  qu'il  dit ,  1. 1 ,  p.  898 ,  de  la  forme  du  mer- 
cure doux  artificiel ,  qui  est  semblable  ^  sdbn  lui,  à  celle 
.des  cristaux  naturels. 

croûte 


Digitized 


by  Google 


D  E     M  I  N  É  R  A  L  O  G  I  E,     44^ 

croûte  ordinairement   un   peu  tnamelonée  ,   qui 
tapisse  les  cavités  de  la  gangue. 

Annotations. 

j.  On  trouve  le  mercute  tnurjaté  dans  les  mines 
de  mercure  sulfuré  du  duché  des  Deux--P6nts  , 
où  il  a  été  découvert  par  Woulf  (i).  Il  y  occupe 
les  cavités  d'une  argile  ferrugineuse  endurcie.  Ses 
cristaux  sont  extrêmement  petits.  Je  n'ai  pas  en- 
core été  à  portée  d'en  voir  dont  la  forme  fut 
distincte ,  et  j'ai  suivi  Roipi^  de  Lisle  \  t-elative- 
ment  à  celle  que  je  leur  ai  attribuée.  Il  y  en  à 
de  verdâtres ,  qui  paroissent  devoir  cette  coulemr 
à  un  oxyde  de  cuivre* 

2,.  Woulf,  qui  avoit  découvert  dans  l'argent  mU- 
riaté  la  présence  de  l'acide  sulfurique,  1'^  égale- 
ment reconnue  dans  la  substance  dont  il  s'agit 
ici.  Plusieurs  chimistes  regardent  cette  substance 
comme  une  combinaison  double  de  mercure  mu- 
riaté  et  de  mercure  sulfaté;  et  le  Gît.  Fburcroy 
pense  que  le  premier  sj  trouve ,  non  pas  à  l'état 
de  miuriate  mercUriel  doux ,  qui  tésùlte  de  l'union 
du  mercure  avec  l'acide  muriatique  ordinaire ,  mais 
à  l'état  de  murîate  mercurîel  corrosif  (  vulgairet 
ment  sublimé  corrosif)^  pour  la  formation  du- 
quel on  emploie  l'acide  muriatique  oxygéné  (2). 

(1)  Transmet,  fhîlos. ,  -an  1776^  p.  618  et  suîy. 

(2)  Élém.  tfhiët.  liât,  et  de  Chimie  ,  t.  III ,  p.  ^5. 
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TROISIÈME     ORDRE. 

Oxydables  fTnais  non  réductibles,  irhmédiatemènt. 

SENSIBLEMENT    DUCTILES. 

PREMIER  GENRE. 

PLOMB. 

Plumbum ,  satumus*,  WalleriuSy  t.  II  ^  p.  299. 
Plomb  ,  de  Liste  ,  /.  ÎII  ^  p.  36a.  Id. ,  de  Bom^ 
t.  II,  p.  35o.  Id.,  Sciagr.,  /.  lî ,  p.  loi.  Bleî 
des  Allemands,  plomb  ,  Daubenton^  tabL,p.  44. 
Lead,  Kirwan  ,  t.  II ,  p.  202. 


K    L'ÉTAT    MÉTALLIQUE. 
PREMIÈRE     ESPÈCE, 

PLOMB    NATIF. 

Caract.  essent.  Gris  livide  ;  pesant,  spécif, ,  au 
moins  de  ip, 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif.  dans  Tëtat  de  pu- 
reté 5  11,3523  ;  inférieure  à  celle  du  platine,  de 
l'or  et  du  mercure. 

Ductilité;  inférieure  à   celle, de  tous  les  autres 
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métaux  de  cette  section ,  excepté  le  ^ickel  et  le 
zinc.  ^ 

Dureté.  Id. 

Eclat.  Id. 

Ténacité.  Id. 

Couleur;  le  blanc  sombi*e  et  livide. 

Odeur  ;  désagréable  ,  surtout  lorsqu'on  Ta  frotté; 

Caract.  chim.    Fusible   à   un   légejf   degré  de  • 
chaleur. 

Soluble  par  tous  les  acides. 

Sa  dissolution  est  précipitée  en  noir'  par  le  sujl^ 
fure  ammoniacal. 

VARIÉTÉ. 

Plomb  natif  volcanique  ûmo/]pAe.    Eu  masses 
Contournées* 

Annotât!  b  n  s. 

I.  L'existence  du  plomb  natif  a  été  admise 
par  difïërens  minéralogistes ,  sans  que  les  indices 
sur  lesquels  ils  se  fondoient  parussent  en  offrir 
mie  preuve  concluante.  Il  s'est  établi  un  si  grand 
non^bre  de  fonderies  de  ce  métal ,  dont  les  plu^ 
anciennes ,  après  leur  destruction ,  ont  pu  laisser 
dans  la  terre  des  restes  cachés  de  la  fonte  du  mi-  . 
nérai ,  qu'il  faut  y  regarder  de  près,  pour  .'éviter 
de  confondre  ici  ce  qui  a  été  trouvé  dans  la  na- 
ture avec  ce  qui  est  naturel. 

Des  deux  morceaux  dé  plomb  natif  cités  par 

F  f2 
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Wallerius  (i),  qui  ne  semble  en  parler  que  sur 
le  rapport  d'autrui ,  l'un ,  faisant  partie  de  la  col- 
lection de  Richter ,  a  ëté  examiné  par  le  Citoyen 
Monnet ,  qui  l'a  jugé  beaucoup  plus  léger  et 
beaucoup  moins  malléable  que  le  plomb  pur. 

Il  y  avoit,  en  apparence,  plus  de  fond  à  faire 
sur  le  récit  de  Gcnsanne,  qui  disoit  avoir  trouvé, 
à  plusieurs  endroits  du  ci-devant  Vivarais  ,  des 
dépôts  considérables  de  minerai  de  plomb  terreux, 
dans  lequel  étoit  renfermé  du  plomb  natif  ^  en 
globules ,  depuis  la  grosseur  d'un  pois  jtisqu'à  celle 
d'une  balle  de  fusil ,  et  au-delà  (2).  Mais  le  di- 
recteur des  mines  de  Villefort ,  fils  du  même  mi- 
néralogiste ,  quoiqu'intéressé ,  par  cette  qualité ,  à 
voir  comme  lui ,  a  cédé  à  un  intérêt  plus  puis- 
sant, celui  de  la  vérité;  et  après  avoir  visité  les 
lieux  avec  une  scrupuleuse  attention ,  il  a  avoué^ 
que  les  morceaux  de  plomb  cités  comme  natifs , 
ii'étoient ,  à  ses  yeux ,  que  des  restes  de  minerais 
fondus  par  les  hommes,  ainsi  qu'il  lui  avoit  élé 
facile  d'en  juger  par  les  scories ,  la  litharge  et  les 
autres  indices  du  travail  de  l'art ,  qui  les  accom- 
pagnoient  (3).  .  ' 

Une  observation  récente,  plus  digne  de  con- 
fiance y  est  celle  de  M,  Rathké ,  savant  Danois , 


(1)  Syst.  miner. ,  t.  II,  p.  Soi. 

(2)  Hist.  nat.  du  Languedoc  ,  t.  III  ,  p.    2,08. 
(5)  Journ,  des  mines,  N^  62,  P*  ^^7  et  suiv* 
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qui  a  trouvé  dans  les  laves  de  l'île  de  Madère 
une  assez  grande  quantité  de  plomb  natif,  dont 
il  a  bien  voulu  me  remettre  quelques  échantil- 
lons 5  en  passant  par  Paris ,  à  son  retour.  Us  sont 
en  petites  masses  contournées ,  engagées  dans  une 
lave  tendre  ;  ils  ont  la  densité ,  la  ductilité  et  tous 
les  autres  caractères  du  plomb ,  et  je  né  crois  pa^ 
qu'on  puisse  nier  maintenant  l'existence  de  ce  métal 
à  l'état  natif,  au  moins  parmi  les  produits  volca- 
niques. 

2.  La  fonte  du  plomb  cristallise ,  ccrnime  celles 
de  l'or  et  de  l'argent ,  en  petits  octaèdres  implantés 
les  uns  dans  les  autres ,  dont  l'assortiment  repré- 
sente à  peu  près  une  pyramide  quadrangulaire. 

3.  Quoique  ce  métal  le  cède ,  en  gravité  spéci- 
«fique ,  au  platine ,  à  l'or  et  au  mercure  ;  comme 

il  est  néanmoins  très-pesant,  et  qu'il  n'est  personne 
qui  n'en  ait  eu  entre  les  mfiins  des  masses  plus 
ou  moins  considérables ,  son  poids  a  été  pris  pour 
ime  espèce  de  terme  commun  auquel  on  a  com- 
paré celui  des  matières  qu'on  appelle  lourdes;  et 
beaucoup  de  gens  n'entendroient  pas  dire,  sans  sur- 
prise ,  que  l'or ,  à  volume  égal ,  pèse  environ  mtix 
cinquièmes  de  plus  que  le  plomb. 

4.  Ce  même  niétal  est  à  la  fois  le  moins  duc- 
tfle ,  le  moins  dur ,  le  moins  élastique  et  le  moins 
éclatant ,  parmi  les  métaux  le  plus  en  usage.  Aussi 
u'est-il  employé  à  aucun  ouvrage  délicat  ;  et  sa 
nature ,  très-altérable ,  est  une  nouvelle  raison  pour 
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lui  fsiirjB  donner  l'exclusion  à  cet  égard.  Où  en 
fabrique  des  tuyaux  de  conduite  pour  les  eaux , 
des  chaudières ,  des  boîtes  et  autres  ouvrages  qui 
exigent  seulement  que  le  métal  sôit  fondu  ou  la- 
miné. On  en  fait  aussi  des  balles  à  fusil ,  qui  Èé 
coulent  dans  des  moules ,  et  des  globules ,  appelés 
communément  menu  plomb  ,  ce  qui  se  pratique 
en  versant  le  métal  fondu  dans  une  cuiller  percée 
de  trous,  sous  laquelle  est  placé  un  vase  plein 
d'eau.  Le  plomb  passe  à  travers  la  cuiller ,  sous 
la  forme  de  gouttes,  qui  s'arrondissent  en  tom- 
bant dans  leau.  \ 

5.  Le  plomb  oxydé  entre  dans  la  cîompcisîtion 
de^  émauîi  ,  et  dans  celle  du  verre,  auquel  it 
donne  un  onctueux  et  une  mollesse  qui  le  rend 
susceptible  d'être  facilement  taillé  et  poli  (l)*  Ceà 
h  l'oxyde  rou^e  dé  plèrab ,  appelé  minium^  que 
le  flint-glass  doit  les  qualités  qui  Je  rendent  si  pré^ 
çieux  pour  la  construction  des  objectifs  de  Innefttes 
achromatiques  y  c'est-^à-diie ,  de  celles  qui  dé  a 
pouillent  les  images  de  ces  fausses  couleurs  dofit 
elles^  paroissent  bodrdées ,  lorsqu'on  les  regarde  à 
travers  une  lunette  ordinaire. .  Ces  couleurs  sont 
produites  par  la  décomposition  que  subit  la  lu- 
mière en  traversant  les  lentilles ,  qui  peuvent  être 
considérées  comme  des  assemblages  d'une  infkïité 
dé  prismes.  L'objectif  des  lunettes  achromatiques 

(i)  Chaplal ,  èiétù.  de  chAinie  ,  t.  II,  p.  3178. 
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est  un  assortiment  de  deux  matières^  dont  lune 
est  le  flint-glass ,  et  l'autre  u;a  verre  commun  ,  ap- 
pelé croum-glass.  La  disper^ou(i)  du  flint-^ass 
l'emporté  de  beaucoup  sur  celle  du  crown-glass , 
tandis  que  sa  force  réfraotive  t^t  seulement  un 
peu  plus  grande  ;  et  il  en  résulte  que  l'on  peut 
donner  de  teUea  courbures  aux  différentes  pièces 
de  l'objectif,  que  la  dispersion,  qui  est  la  cause 
de  l'inconvénient  dont  On  a  parlé  ^  .étant  détruite  , 
par  la  recomposition  de  la  lumière ,  la  réfraction 
dans  laquelle  consiste,  le  pouvoir  amplifiant  soit 
encore  considérable. 

6.  L'oxyde  jaune  de-  plomb  ,  appelé  massicot , 
est  usité  dans  la  peinture ,  ainsi  que  le  miniiun. 
Le  même  art  se  sert  de  l'oxyde  blanc  ,  nommé 
t^ruse^  pour  faire  une  couleur  d'un  très-beati 
blanc ,  mais  dont  l'effet  ^st  redoutable  pour  ceux 
qui  broient  les  couleurs ,  en  les  exposant  à  cette 
colique  violente ,  connue  sous  le  nom  de  colique 
des  peintres  ou  des  plombiers, 

La  céruaee  est  aussi  usitée  en  médecine ,  comme 
ayant  une  vertu  dessiccative. 

7.  La  lithargé ,  qui  est  encore  un  oxyde  de  plomb 
sous  la  forme  de  petites  écailles  vitreuses  ,  est  em- 
ployée à  décomposer  la  soude  muriatée.  Le  plomb 
muriaté  qui  en  résulte  donne ,  par  la  fusion ,  un 


(\)  Voyex  rexplicatipn  de  ce  mot  à  Farticlo  diamant. 
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tre^-rbeau  j^une ,  qui  est  d'un  grand  usage  dans 
la  composition  des  vernis   (i). 

De  tous  les  moyens  connus  pour  masquer  et. 
absorber  l'aigreur  que  contractent  certains  vins,  dont 
Ja  fermentation  a  été  mal  dirigée ,  le  plus  efficace 
et  en  même  temps  le  plus  perfide,  est  le  mélange 
du  plomb  à  l'état  de  litharge ,  parce  qu'en  for-* 
mant  avec  le  vin  acide  une  liqueur  sucrée  assea; 
agréable,  il  le  convertit  en  un  poison 'dont  ni 
l'œil  5  ni  le  goût  ne  se  défient.  Le  Cit,  Fourcroy, 
qui  a  fait  un  grand  travail  pour  trouver  un  réactif 
capable  de  déceler  le  vice  d'un  vin  lithargiré,  a 
observé  qu'en  y  versant-  une  dissolution  de  gaz 
hydrogène  sulfuré  dans  l'eau  distillée,  on  obte-^ 
noit  un  précipité  noir ,  dont  l'abondance  étoit  pro- 
portionnée à  la  quantité  d'oxyde  de  plomb  con-^ 
teuu  dans  le  vin  (2). 


II*.     ESPÈCE. 
PLOMB     SULFURÉ. 

Sulfure  de  plomb  de3  chimistes ,  vulgairement 
galène. 

Plumbum  sulfurç  mineralisatum  et  argentp 
mixtum,  etc.  5  PTaller.^  t  11^  p.  3o2.  Galçne  ou 
mine  .de  plomb   sulfureuse  ,   de  Lisle^  t.    III  ^ 

(1)  Cliapt^l ,  élém.  de  chimie  ,  t.  II ,  p.-  278. 

(2)  Uéim  de  TAç^d,  4e«  Se, ,  1787 ,  p.  280  et  sixiv. 
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p.  364.  Galène  ,  sulfure  de  plomb ,  de  Bom , 
t.  II y  p.  354.  Plomb  minéralisé  par  le  soufre, 
Scîagr. ,  t.  II  ^  p.  114.  Bleiglanz  ,  Emmerling^ 
ti  lï y  p.  369.  Plomb  minéralisé  par  le  soufre, 
galène  ,  Daubenton  ^  tabl. ,  p.  4^.  Lead  minera- 
lîzed  by  sulphur,  Kirwan^  t.  ÏI^  p.  216. 

Caractère  essentiel.  Gris  de  plomb.  Divisible 
en  cubes. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif. ,  7^5873. 

Consistance.  Non-malléable;  réductible  en  iine 
multitude  de  parcelles,  lorsqu'on  le  racle  avec  le 
couteau.  Les  morceaux  plus  brillans  sont  en  même 
temps  plus  durs. 

Couleur  ;,  le  gris  métallique  du  plomb  pur,  mais 
plus  éclatant. 

Caract,  géom.  Forme  primitive.  Le  cube  (^Jîg*  3o) 
pi.  LXVI.  Les  cristaux  se  divisent  aisément ,  par  la 
percussion  ^  en  petits  solides  de  cette  forme. 

Molécule  intégrante.  Id. 

Caract.  chim.  Facile  à  fondre  et  à  réduire  sur 
un  charbon,  àFaide  du  chalumeau. 

Analyse  suivant  de  Born  (i). 

Plomb ,  60  à  85 ,  pour  100.  Soufre ,  i5  à  ^5  , 
avec  une  quantité  d'argent  qui  varie  entre  Yiôs 
et  xô  )  <^ii  ^  de  la  masse. 

Caractères  dUtinctifs.  V.  Entre  le  plomb  sul- 
furé et  le  zinc  sulfuré  ayant  le  brillant  métallique. 
■  .     .  '  . .      .     •  ■  - 

(i)  CataJ. ,  t,  Il ,  p.  355. 
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La  trace  d'iine  pointe  de  couteau  est  terne  sur 
celui  -  ci  5  et  conserve  son  éclat  métallique  sur  le 
premier.  Le  zinc  sulfuré ,  humecté  par  la  vt:peur 
de  l'haleine,  perd. son  brillant,  qui  ne  revient  que 
peu  à  peu  par  le  dessèchement  ;  le  plomb  sulfyré 
recouvre  à  l'instant  le  sien.  2°.  Entre  le  pLômb 
sulfuré  et  le  fer  carburé.  La  pesanteur  spécifique 
du  plomb  sulfuré  est  au  moins  triple  de  celle  du 
fer  carburé.  Il  n'a  ^6'mt ,  comme  ce  dernier ,  une 
surface  grasse  et  onctueuse  au  toucher,  Passé  avec 
frottement  sur  le  papier,  il  n'y  laisse  auctine  trace, 
ou  n'en  laisse  qu'une  légère  de  couleur  noirâtre ,  à 
raison  de  la  décomposition  qu'il  a  subie  à  la  sur- 
face ,  tandis  que  le  fer  carburé  y  forme  aisément 
des  traits  d'un  gris  métallique,  qui  tiennent  à  sa 
nature.  3'.  Entre  le  même  et  le  molybdène  sul- 
furé. Le  premier  aune  pesanteur  spécifique,  plus 
grande  au  moins  d'un  tiers.  Il  n'a  points  comme 
le  molybdène  ,  un  tissu  feuilleté  tirant  sfur  celui 
du  talc  laméllabre.  Même  différence  par  rapport 
au  tact  et  à  la  tachure  que  pour  le  fer  carburé. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Détertninabks. 

I.  Plomb  suHuré;7rîmiVj/:  P  M  T  {fg.'^o).D^ 
Lislcy  t,  m  y  p.  367  et  sitiv,}  var.  i  ,  2, 
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t 

2.  Plomb  sulfuré  cubo  -^octaèdre,  -n  tu*  a^ 

ir   M.    1     c 

(Jrg-  3i);  de  Lisle  ,  t.  III ^  p.  Z68  et  suiv.  ; 
var.  3,  4,  5;  e/ ;?.  374 ,  var.  11.  Incidence  dé  c 
sur  chacune  des  faces  M^  P  5  T  ,  I25<i  i5'  52". 

a.  Les  faces  c  étant  écartées  ,  comme  sur  la 
figure,  sont  des  triangles,  et  les  faces  P,  M,  T, 
des  octogones. 

b.  Les  faces  c  étant  contigues  sont  encore  des 
triangles  ^  et  les  faces  P ,  M  ,  T  ,  des  carrés. 

c.  Les  faces  c  s'entrecoupant  sont  des  hexa- 
gones, et  les  faces  P,  M,  T,  des  carrés. 

d.  (^Jig>  52  ).  Le  cristal  s'alonge  dans  le  sens 
vertical,  de  manière  que  les  faces  c  sont  des  pen- 
tagones j  les  faces  M,  T,  des  hexagones ,  et  les 
faces  P ,  des  carrés. 

A 

3.  Plomb  sulfuré  octaèdre.  (^^.33).  L'oc- 
taèdre régulier.  Be  Lisle ,  t.  III ,  p,  ^72  ;  var.  7. 
Incidence  de  c  sur  c,  log^^  28'  16". 

a.  Cunéiforme.  De  Lisle  ^  t.  III  ^  p  ZjZ  ;  var.  8. 

b.  Segminiforme.  Ibid.  ;  var.  9. 

Il 

A  B  'G' 

4.  Plomb  suHuré  pantogène.  .  (Jig-  34  ). 

L'octaèdre  émarginé.  Incidence  de  o  sut  c  ^  i54^ 
44'  8^  , 

\   ^^     \      ir    ^  ^   r  P  M  T  À  B  'G' 

5.  Plomb  sulfuré  triforme.  p  m    t   c     o     o^ 
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(7%*-  ^5  )•  Combinaison  du  cube ,  par  les  faces 
P ,  M ,  T  ;  de  l'octaëdre  régulier ,  par  les  faces 
Cj  c  ;  et  du  dodécaèdre  rhomboïdal  ^  par  les 
Êces  o  j  o. 


I   * 


6.  Plomb  sulfuré  unibînaire.  p  (v/%-  36). 

Incidence  de  z  sur  P ,  i54^  45^  38''  ;  de  r  sur  c, 
i5od3o'  14". 

7.  Plomb  sulfuré  octotrigésimal. •  • 

épointé  et  bis  -émarginé.  J'ai  cette  variété  en  cris- 
taux, dont  la  surface  approche  du  blanc-argentin. 
Incidence  de  /  sur  /,  141*^  3^  28";  de  /  sur  c, 

A  B  'G* 

8.  Plomb   sulfuré  pentacontaèdre.  ^r 

\  /  /  P  M  ^^^-  ^^  )•  ^^  variété  précé- 

dente à  facettes  triples ,  à  la  place  des  arêtes  de 
Foctaèdre,  Incidence  de  /sur  o,  160^  ZV  44". 


Indéterminables.  - 

9.  Plomb  sulfuré  laminaire. 

10.  Plomb  sulfuré  lamellaire.  En  petites  lames 
ou  écailles  brillantes  qui  se  croisent  dans  tous  k^ 
sens. 
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II.  Plomb  sulfuré  granuleux.  On  l'a  nommé 
galène  à  grain  d^ acier. 

12..  Plomb  sulfuré  compacte.  Le  grain  en  est 
terne  et  si  serré  qu'on  ne  l'aperçoit  qu'à  la  loupe. 
C'est  probableJCQent  le  bleiscli\y^eif  des  Allemands* 
Emmerlingy  t.  11^  p.  377. 

i3.  Plomb  sulfuré  strié.  Lorsque  les  stries 
étoîent  larges  et  divergentes ,  on  le  nommoit  ga- 
lène palmée. 

De  Born  a  cité  du  plomb  sulfuré  en  concré- 
tions ,  les  unes  mamelonées ,  les  autres  cylindri- 
ques ,  et  dont  les  cristaux  groupés  confusément 
affectent,  dit-il,  la  forme  de  prismes  terminés  par 
des  pyramides  tétraèdres  (i).  Il  y  a  apparence 
que  ces  prismes  n'étoient  autre  chose  que  ce  qu'on 
a  appelé  mine  de  plomb ,  ou  galène  régénérée ,  et 
qui  provient  d'une  espèce  de  réduction  naturelle 
du  plomb  phosphaté ,  dont  nous  parleront  à  l'ar- 
ticle',de  cette  substance. 

ACCIDENS       DE       LUMIERE. 

Plomb  sulfuré  irisé.  Il  est  ordinairement  friable ,  ce  * 
qui  annonce  un  commencement  de  décomposition. 

Alliages. 

I.  Plomb  sulfuré  argentifère.    On  pense  assez 
communément  que  toutes  les  mines  de  plomb  sul- 

(i)  Catal. ,  t.  II ,  p.  358. 
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furë  contiennent  plus  ou  moins  d'argent.  Cela  n'est 
cependant  pas  sans  exception  ,  suivant  WaDe- 
rius  (i).  Les  plus  riches  sont  exploitées  comme 
mines  de  ce  dernier  métal.  Leur  brillant  métallique 
est  plus  clair  que  celui  des  autres. 

2.  Plomb  sulfuré  antimonifere  ^  vulgairement 
galène  antùnoniale.  Plumbum  antimoniali  minera 
mineralisatum ,  argento  mixtum.  Galena  plombi 
antimonialis  ,  Waller. ,  t.  II  ^  p.  3o5.  Mine  ^ 
plomb  sulfureuse  antimoniale,  de  Lis  le  y  /.  ///) 
p.  37g.  Plomb  antimonié,  de  Bom,  /.  II  ^p*  364' 
Plomb  avec  argent  et  antimoine ,  minéralisé  par  le 
^ufre,  Sciagr.,  l.II^p.  u8.  Cronst.^  miner,  i^. 
La  variété  striée  appartient  ordinairement  à  celle 
mine ,  dans  laqueUe  Fantimoine  offre  des  indices  de 
sa  tendance  à  cristalliser  en  aiguilles. 

3.  Plomb  sulfuré  Jèrri/ére ,  vulgairement  galène 
martiale.  Plomb  avec  argent  et  (er ,  nâinéralisp  par 
le  soufre,  Sciagr. ,  t.  II ,  p.  117.  Cette  mine  est 
plus  dure  que  les  autres ,  à  raison  du  fer  qu'eJJe 
contient. 

A  N  ir  o  T  A  T  I  o  N  s. 

1.  On  trouve  le  plomb  sulfuré  en  une  multitude 
d'endroits ,  et  c'est  une  des  mines  les  plus  com- 
munes qu'il  y  ait  en  Europe. 

2.  Les  cristaux  de  cette  espèce  sont  quelquefois 


(i)  Non  omnis  galena  plumbi  argentum  continet,  Waller., 
t.  II ,  p.  3o3 ,  obsery.  2,. 
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d'un  volume  assez  considérable  ;  il  y  en  a  qui  ont 
27  millimètres,  ou  un  pouce  et  au-delà  d'épais-^ 
seur.  On  en  trouve  d'entièrement  isolés ,  en  parti-  ' 
culier  parmi  ceux  qui  sont  cubo-octaèdres.  Dans 
certains  j5ays ,  les  chasseurs  recueillent  ces  derniers, 
et  comme  leur  forme  laisse  peu  de  chose  à  faire 
pour  devenir  globuleuse ,  ils  les  arrondissent  faci- 
lement, en  les  usant,  et  s'en  servent  comme  de 
balles  à  fusil. 

3.  Les  morceaux  informes  de  plomb  sulfuré, 
susceptibles  d'une  division  mécanique ,  se  brisent 
quelquefois  de  manière  à  présenter  un  groupe  de 
cristaux  cubiques  disposés  comme  par  étages.  J'ai 
un  de  ces  morceaux  fracturés  dont  les  cubes ,  qui  ont 
deux  ou  trois  millimètres  d'épaisseur ,  s'élèvent  en 
retraite ,  à  peu  près  sous  la  forme  d'une  pyramide 
quadrangulaire  ,  dont  les  faces  sont  composées 
d'angles  saillans.  On  croiroit  voir  le  passage  du 
cube  à  l'octaèdre ,  rendu  sensible  par.  une  suite  de 
lames  décroissantes ,  qui  représentent  en  grand  le 
tnécanisme  de  la  structure. 

4.  La  plus  grande  partie  du  plomb  que  Ton 
débite  dans  le  commerce ,  se  retire  du  plomb  sul- 
furé. On  emploie  aussi  immédiatement  cette  der- 
nière substance ,  sous  le  nom  à^alqwfoux  ,  pour 
vernisser  les  poteries.  On  la  pulvérise  à  cet  efifet, 
et  on  la  délaye  dans  l'eau.  On  plonge  ensuite  dans 
cette  espèce  de  bouillie  le  vase  qui  a  subi  une 
première  cuisson.   Il  ^j  revêt  d'une  couche/ d« 
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plomb  qui ,  par  l'actioii  d'un  feu  plus  violent , 
forme  un  enduit  de  verre  adh^nt  à  la  sur&ce 
du  vase. 


AL'ÊTAT    D'OXYDE. 
III*.     ESPÈCE. 

PLOMB     ARSENIE. 

Id.  >  Bulletin  des  sciences  de  la  soc.  philom. , 
ventôse  ,  an.  8,  p.  92. 

Plomb  vert  arsenical  ?  '  Proust ,  joum.  de  phys. , 
mai  y  1787  >  P»  394. 

Caractère  essentiel.  Facile  à  réduire  par  le  cha- 
lumeau ,  en  répandant  une  odeur  d'ail. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif. ,  5,0466.     • 

Dureté.  Facile  à  pulvériser. 

Caract.  chim.  Réductible  par  le  chalumeau  9 
avec  dégagement  de  vapeurs  arsenicales  et  de  quel- 
ques bulles. 

Caract.  distinct.  V.  Entre  le  plomb  arsénié  et 
le  plomb  carbonate.  Celui-ci  fait  effervescence  avec 
l'acide  nitrique ,  et  non  l'autre  ;  il  se  réduit  sans 
odeur  d'ail,  sl^.  Entre  le  même  et  le  plomb  mo- 
lybdaté.  La  réduction  de  celui-ci  n'est  point  ac- 
compagnée d'odeur  d'ail ,  comme  celle  de  l'autre. 
3%  Entre  le  inême  et  le  plomb  phosphaté.  Celui-ci 
donne ,  par  le  chalumeau ,  un  bouton  polyédrique 
irréductible  ;  l'autre  s'y  fond  en  se  réduisant. 

VARIÉTÉS. 
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V    A    R    I    ÉTÉS. 

FORMES. 


j^  ' . 


I.  Plomb  arsénié  aciculaire. 

S.  Plomb  arseiué  ^lamenieux^  En  fîlamens 
isoyeux ,  ordinairement  contournés  ,  un  peu  flexi- 
bles, et  si  tendres  qu'une  simple  pression  fes  iré- 
duit  en.  u^e,  masse  pulvérulente  et  terreujse.    .  ., 

3.  Plomb  arsénié  cpmpac/e.  Éii  masses  gui  ont 
un   aspect  vitreu?:  et  gras.  ^ 

I.   Plomb  arfeenié  jaune.  *     i    ;    .  >;     j 

'    à,   VlQinh  arè^méverdâiré.    '   '  '  '  '    ' 

^  .       ■  .         •  •  ,  ;   .       .     T 

Annotations.  r 

I .  On  coanôîssoit  une  mine  de  plomb  ;  verte  i 
que  Proust  a  nomnauée  p/o/w^  a^eri^  arsenical iVA 
qu'il  a  découverte ,  avec  M,  Angulo,  en  visitant 
les  mii^es  d'Andalousie.  Suivant:  la  description  qu'il 
en  dontie  ,  elle  e^  aotts  Ja  forme  de.  grains  r^nii 
cpmme  par  grappes^  ayant,  pour  gangue  le  fekfc 
^ath  ou  le  quartz,  et  renfermant  unincyau  de 
galène  corro4ée  ,  eij.  sorte'  qu'il  est  visible  que 
e'e3t  cette  galène  qui  a  fourni  la  base  du  plomb 
arsenical.  M.  Proust  ^oute  que  cette  mine  est 
d'un  vert-rpré ,  qui  passe  au  jaune  de  cire^  accom- 
p$igné  d'une  denai-transparence  et  d'un  aspect  gras. 
U  la  regardé  comme  une  combinaison  de  plomb, 
ToMK  m.  G  g 
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et  d'acide  arsenical  y  et  indique  les  épreuves  qui  loi 
ont  servi  à  la  distinguer  du  plomb  phosphaté  vert. 
2.  D'une  autre  part ,  le  Cit.  €hanipeaux ,  ingé- 
nieur des  mines 9  a  trouvé  récemment,  en  France, 
une  mine  de  plomb ,  dans  laquelle  il  a  recoonu 
que  ce  métal  étoit  aussi  combiné  avec  l'arsenic. 
Elle  est  située  au  pied  d'une  montagne ,  à  envi- 
ron 4  kilomètres  nord-ouest  de  la  commune  de 
Saint-Prix  ^  département  de  Saône  et  Loire.  Elle 
s  y  présente  sous  l'aspect  des  deux  premières  va- 
riétés, et  accompagne im  filon  de  plomb  sulfuré, 
qui  a  pour  gangue  k  chaux  fluatée  et  le  quartz. 
Les  Citoyens  Lelièvre  et  Vauquelin  ayant  éprouvé 
cette  noâne  à  l'aide  du  chalumpau ,  ont  jugé  que 
l'arsenic  ne  pouvoit  y  exister  qu'à  l'état  d'oxyde  ; 
de  plus,  le  Git/ Vauquelin  a  soumis  à  l'analyse 
un  autre  écljantillon ,  que  lui  avôit  remis  le  Cit. 
Millièré^  sans  indication  de  localité,  et  qui <,  par 
sa  couleur  jauixe-,  et'  par  son  aspect  vitreux  çt 
gras ,  sémbloit  avoir  de  l'analogie  avec  la  ir^iéié 
de  plomb  arsenical^  de  même  coulem*^  mtëe  par 
Ptoust;  Malgré,  cette  conformité  de  caractères  ex- 
térieurs ,  l'écbantilion^  a  été  reconnii  poui*  être  en- 
coj:e  im  véritable  plomb  arsénié,  c'est-à-dire, 
une  combinaison  de  plomb'  oxydé  et  d'arsenic 
oxydé;  il  en  résulteroit  que  >cette  mine-  et  celle 
qu'a  trouvée  le  Git-  Çhampeaux  ,  différent  sensi- 
blement du  plomb  arsenical  de  Proust,  dans  le- 
quel l'arsenic  étoit ,  suivant  ce  célèbre  chiniste, 
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à  l'état  d'acide.  Ce  dernier  formeroit  alors  Une  ;e$- 
pèce  particulière,  quUfaudroit nommer /^Awii  arse^ 
niaté.  Mais  nous  igtiorons  si  cette  difiërence  se 
soutieûdroit  dâi^s^  des  e;xpériences  comparatives  , 
toujours  plus  concluantes  que .  celles  qui  se  ibnt 
isolément.      .  , 

IV^     E   S  P  È   C  E. 
PLOMB     C  H  R  O  M  A  T  É. 

'    Chromate  de  plomb  des  chimistes.  : 

Minerai  de  plomb  rouge ,,  P  allas  ^  v&ymgea,  un 
-1770^  /.  II  y  p.  2Zà.  Plumbum  sulfure  et  a^e- 
nico  minèraHsatum ,  minera  spaâiifonnt  rubrà  , 
TValler.  ^  t.  Il  ^  p.  Sog.  Plomb  rouge ,  oxyde  ou 
chaux  de. plomb  rouge,  Macquart^  essaU  de  mi- 
néraL^  /?.  170.  Oxyde  de  plomb^  spathique  rouge  » 
de  Bom^  t.  II  ^  p.  375.  Plomb  itiinéralîsé  par 
l'arsenic  ;  mine  de  plomb  rouge ,  Sciagr. ,  /.  // , 
p.  1 09.  Ploinb  minéralisé  par  l'air  pur  ;  plomb 
rouge ,  ibid,  y  p.  1 1 9.  Koth  b^eierz ,  EmrnerUr^ , 
t.  ILxP'  399..  plomb  min^alisjé  p^  Ip  d^ome, 
Daubfinton y  /(i6/.^  ^.  44...Rçîd  kacj  spa^^  Kir- 
wan  ;  t.  II  ^  p.  214. 

Caract.  essent.  Divisible  en  prisme  rectangulaire, 
lequel  se  soudivise  sur  les  diagonales  des  bases. 
Poussière  d'un  rouge  aurore. 

C7arâ^/.  ;;Ay^,  Pesant  spécif.  >  6,0^69, 
Dureté.  Facile  à  gratter  avec  le  coute^. 
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Couleur;  le  rouge  mêlé  d'une  teinte   d'orangé. 

Cassure  ,  transversale ,  raboteuse. 

Poussière.  Celle  qu'on  obtient  par  la  trituration 
est  d'une  belle  couleur  orangée. 

Transparence.  Translucide. 

Electricité.  Corps  conducteur. 

Caract.  géom.  Forme  primitive.  Prisme  droit  à 
bases  carrées  (^fig-  ^9  )  pi*  LXVIl.  Divisible 
parallèlement  à  des  plans  qui  p.asseroient  par  les 
diagonales   à!^î>  bases. 

Molécule  intégrante.  Pri&mé  tritogulaire  rec- 
tangle isocèle  .(^g.  44}  (1)1 

Caract.  cArâ.  Rédiœtible  au  ch^dumeau. .  Colo- 
rait en  vert  l'acidp  muriatique ,  au  bout  de  quel- 
ques heures.        »  ... 

Résultat  de  l'analyse  par  Vaaqndiii.i  (2). 

Oxyde  de  plomb. . . .  • 63^96., 

'  Acide  chromique. .  • . .  .... , ...    .36^40. 


'i . 


ioo,36. 


Résultat  de  la  synthèse  par  le  liiême. 
Oxyde  de  çloihb. ........ .     65,12. 

"-  Acide  chromique .  .  .  .\  ^ . . . .  ■    34588. 


10O5OO. 


(l)  Il  m'a  paru  que  le  rapport  entre  le  côté  B  de  la  bas« 

et  la  hauteur  G  ne  différoit  pas  beaucoup  de  celui  de  y5  â  5. 

(a)  Toyez  le  journal  des  mines  ,  N^.  S4,  p.  787  et  suiv. 
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Caractères  distinctifs.  V*  Entre  le  plomb  chro- 
maté  et  l'arsenic  sulfuré ,  dit  r^a^vzr.  Celui-ci, traité 
au  chalumeau ,  se  volatiUse  en  répandant  une  odeur 
d'ail;  l'autre  s'y  réduit  sans  odeur  semblable.  Le 
plomb  chromaté  tenu  entre  les  doigts,  ne  s'étec- 
trise'  point  par  le  frottement  ;  l'arsenic  sulfuré  , 
dans  le  même  cas ,  acquiçrt  l'électricité  résineuse. 
2^.  Entre  le  même  et  l'argent  antimônié  sulfuré 
(argent  rouge).  La  couleur  de  celui-ci  est  le  rouge 
vif  ou  le  gris  métallique  ;  celle  du  plomb , chromaté 
est  le  rouge  nuancé  d'orangé.  La  poussière  de  l'ar* 
gent  rouge  est  d'une  couleur  rouge  tirant  un  peu 
sur  l'aurore  ;  celle  du  plomb  chromaté  est  d'un 
beau  jaune  orangé.  Chacune  des  deux  substances 
donne  au  chalumeau  un  boîiton  de  son  propre 
métal.  3%  Entre  le  même  et  le  mercure  sulfuré  ou 
cinabre.  La  poussière  de  celui-ci  est  rouge.  ;  celle 
du  plomb  chromaté  est  orangée.  Le  cinabre  se 
volatilise  en  çntier  par  le  chalumeau  ;  le  plomb 
chromaté  s'y  réduit. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

I.  Pbmb  chromaté  pyramide.  ^      {fig^  40). 

Incidence  de  l^^ur  M 5  gof  ;  de  rsuy M,  14^^  i.8^ 

a.  Plomb  chromaté  dlocfàèdre.^^^'''^(Jig.  40- 
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Incidence  de  s^  sur  M,  ou  de   s  sur  M^ ,  i65* 

57^  ;  de  s  8ur  M  ,  io4<i  3^  , 

3.  Piomb  chromaté  lan^lliforme.  En  lames  min*- 
ces  appliquées  sur  la  surface  de  la  gangue. 

Les  cristaux  de  plomb  chromaté  que  j'ai  été  à 
portée  d'observer,  quoiqu'en  très-grand  nombre, 
étoient ,  en  général  ,  si  peu  prononcés  ,  que  les 
résultats  auxquels  je  suis  parvenu,  relativement 
aux  lois  de  la  structure  ,  ne  doivent  être  regardés 
que  comme  approximatifs.  Les  formes  de  ces  cris- 
taux sont  d'ailleurs  presque  toujours  incomplètes, 
et  manquent  de  quelques-unes  des  faces  néces- 
saires à  la  symétrie  de  l'ensemble.  Ainsi,  la  variété 
que  j'ai  nommée  pyramidée ,  n'a  souvent  que  trois 
feces  à  son  son^met  ^  et  c'est  sous  cette  forme 
qu'elle  a  été  décrite  par  Macquart ,  Essais  de  inin. , 
p.  145,  2°.  et  représentée  pi.  IV^^  Jîg.  sl.  Le 
même  naturaliste  paroît  avoir  voulu  indiquer  la 
variété  dioctaèdre  ,  ibid.^'5^.  pi.  IV ^  Jig.  3, 

Dans  quelques  cristaux  dont  les  sommets  sont 
pareillement  incomplets  ou  même  indéterminables , 
les  arêtes  X,  x  {Jig^  40),  se  trouvent  remplacées 
par  des  facettes  beaucoup  moins  inclinées  que  s ,  s^ 
(<JftS'  4^)5  ^t  ^^^*  l'incidence  sur  un  des  pans 
adjacens  paroîf  se  rapprocher  de  ï2ô^.  Si  le  dé- 
croissement  qui  les  produit  suivoit  la  loi  indiquée 
par  G*',  cette  incidence  seroit  de  liè^  34^ 

,  J'ai  un  cristal  représenté  fig.  42 ,  qiii  n'a  que 
trois  faces  à  son  sommet ,  dont  deux,  savoir ,  r,  r, 
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ont  la  même  inclinaison  -que  daïis  la  premièorè 
variété  (^Jig*  40),  La  troisième  t  est  beaucoup 
moins  relevée ,  et  son  incidence  sur  le  pan  cor- 
.respondant  i^Jig*  4^)5  paroît  être  d'environ  ir5«*. 

Si  cette  face  résultoît  du  décroissement  B ,  l'inci- 
dence dont  il  s'agit  seroit  de  114*1  6  \  On  voit 
par  là  que  pour  compléter  le  crîstal  par  la  pen- 
sée 5  il  laudroit  lui  supposer  à  chaque  sommet  huit 
facettes  situées  sur  deux  rangs  ,  en  sorte  que  son 

signe  représentatif  seroit  MBB. 

Enfin ,  plusieurs  cristaux  ont  à  la  place  d'i^ne  de 
leurs  arêtes  longitudinales^  x,  (^Jig*  40),  une  far 
cette  z  5  en  tr^pézoïde  très-alctngé  {^jig.  43)^mi^3 
dont  il  m'a  été  impossible  dç  mesurer  l'inaidence. 
J'ai  cru  devoir  préseaiter  ici  ces  ifésultats?  ébau- 
chés, qui  pourront  être  de  quelque  utilité  à  ceux 
qui  entreprendi:ç>ient  d'appliquer  la  théorie  \  des 
fondes  plus  nettes,  et  plus  symétriques. 

m 

Annotations. 

I.  Lehmann:  est  le  premier  qui  ait  parlé  du 
plomb  rouge,:  dans  une  dissertation  chimique  im- 
primée à  Pétersbourg  en  1766  ,  sur  l'analyse  de 
cette  substance,  dont  on  lui  avoit  envoya  de  Sibérie 
une  petite  quantité.  Pallas  l'observa  depuis  sur  les 
lieux  mêmes ,  et  en  publia  une  description  à  la- 
quelle il  joignit  celle  de  %Çi%  gisemens  (1).  Le  voyage 

■— : , ^ — — : -*-.— 

(i)  Hîst.  des  découvert,  faîtes  par  divers  savans  voyagçur^. 


Digitized 


by  Google 


472  T  K  A  I  T  E 

du  Citoyen  Pafrin,  en  Sibérie,  nons  a  procuré 
plus  récemment  des  connoissances  plm  dévelop* 
pées  sur  la  même  substance ,  et  l'on  peut  lire  dans 
lès  Essais  de  ïninéralogie  du  Citoyen  Maoqaart , . 
les  détails  qu'il  avoit  recueillis  relativement  à  cet 
objet ,  pendant  son  séjour  en  Russie  (i). 
La  miije  de  BérézoÇ  qui  fournit  le  plonib  rouge  (2), 
est  à  trois  lieues  au  nord  d'Ëkatherinbourg ,  sur 
la  lisière  orientale  de  la  longue  chaîne  de^  Monts 
Oural,  qui  forme  la  limite  naturelle  entre  l'Eu- 
rope et  l'Asie.,  Le  filon  est  encaissé  dans  des  cou- 
ches de  gneiss  çt  de  schiste  quàrtzeux  micacé; 
il  court  du  sud  au  nord  ,  parallèlement  à  ces  cou- 
ches et  à  la  direction  de  la  chaîne  principale.  Son 
étendue  est  assez  considérable  ;  mais  sa  profondeur 
n'excède  pas  I9,'»^''e*5  ,  environ  10  toises. 

Cette  mine  est  exploitée  pour  l'or  que  contient 
le  filon  principal ,  et  que  l'on  retire  d'un  minerai 
de  fer  hépatique  en  cubes  striés.  C'est  parallèle- 
ment à  ce  filon  aurifère,  qu'on  en  a  trouvé  un 
de  plomb  sulfuré,  accompagné  de  plomb  rouge, 
et  de  deu'x  autres  substances ,  dont  l'une  a  été  prise 
pour  du  plomb  vert,  et  l'autre  pour  du  plomb  jaune. 
Le  plomb  rouge  cristallisé  a  disparu  vers  Tan 
1760  ;  celui  qu'on  a  trouvé  depuis  est  en  petites 


.(i)  P.  187  et  sttiv. 

(2)  Cet  article  ,  sar  les  localités  du  plomb  rouge,  ma 
été  communiqué  par  le  Cit.  Fatrin. 
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couches  minces  et  irrégulières  sur  nn  schiste  fer- 
rugineux ,  quartzeux  et  micacé.  Ce  schiste  est 
coupé  à  certains  endroits ,  par  des  veinés  de  quartz 
gras  5  cil  l'on  trouvoit  autrefois  les  plus  belles  cris- 
tallisations de  plomb  rouge.  On  a  rencontré  aussi 
quelquefois  ce  minéral  en  rognons  isolés ,  dans  des 
nids  d'argile.  En  1786,  le  Citoyen  Patrin  vit,  à 
Ekatherinbourg ,  un  de  ces  rognons  appartenant 
à  tm  ancien  officier  des  mines ,  qui  l'échangea  , 
poids  pour  poids  ,  contre  des  impériales ,  monnoie 
d'or  qui  vaut  10  roubles  (40  francs)..  L'échan- 
tillon de  plomb  se  trouva  peser  .17  impériales. 
C'étoit  un  amas  de  cristaux  groupés  confusément , 
dont  les  plus  considérables  avoient,environ  16  mil- 
limètres ,  ou  7  lignés  àe  longueîur»        ^ 

Au  reste  ,  il  iparoît  que  la  mine  de  Bérézof  n'est 
pas  le  seul  endroit  qiii  fournisse  du  plomb  roiige. 
Pallas  dit  en  avoir  trouvé  à  quinze  lieues  au  nord 
de  cette  raine,  dans  un  gîte  oii  l'on  ne  l'auroit 
pas  soupçonné  (i).  C'étoient  des  colline^  de  grès  eu 
couches  '  horizontales ,.  qui  alternoient  avec  des 
couches  d'argile.  Pallas  dit  avoir  reconnu  que  la 
•formation  des  cristaux  de  :  plomb  rouge  étoît  pos- 
térieure à  celle  des  couches.  Il  ajoute  qu'ils  sont 
logés  dans  les  interstices  du  grès  ,  et  implantés  sur 
des  druses  de  cristaux  quartzeux.  On  en  trouve 
aussi  qui  sont  épars  dans   l'argile  intermédiaire  ; 

(1)  Voyages  de-  Pallas  ,  t.  Il  ^  p.  390  et  suiv. 
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et  ce  qui  est  assez  remarquable ,  c'est  qu'ils  sont 
.accompagnés  des  mêmes  cubes  ferrugineux  striés 
qui  forment  le  minerai  de  Bérézof, 

2.  Lebmann  pensoit  que  dans  le  plomb  rouge, 
ce  métal  étoit  nûnéralisé  pair  l'arsenic  et  le  soufre. 
L'analyse  de  la  même  substance,  entreprise  par 
Maccpiart,  et  à  laquelle  Vauquelin  concounit  (i), 
parut  indiquer  une  combinaison  d'oxydç^e  plomb 
suroxygéné  ,  de  fer  et  d'alumine  (2).  Bindbeim  pré- 
tendit depuis  y  avoir  trouvé  de  i'acide  molybdi- 
que,  du  fer,  du  nickel,  du  cobalt  et  du  cuivre. 
Il  n'y  avoit  dans  tout  •  cela  d'exact  que  le  mot 
acide  ;  mais  c'étoit  l'acide  d'un  métal  jusqu'alors 
inconnu ,  que  Vauquelin  y  a  découvert  dans  ime 
analyse  plus  récente ,  et  auquel  on  a  donné  le  nom 
de  chrome  (3). 

3.  Le  plomb  roUge  amorphe  que  Ton  rencontre 
encore  à  Bérézof  (4) ,  est  payé  fort  cher  par  les 
peintres  Russes,  qui  en  préparent  une  couleur 
d'un  tOEt  particulier  que  ne  doime  point  le  riiélange 
des  couleurs  ordinaires  ,  et  qui ,  dans  le  pays , 
ajoute  une  grande  valeur  aux.  tableaux  de  dévo- 
tion dont  tous  les  appartemens  sont  décorés. 

(i)  Essais  de  miner. ,  introd. ,  p.  xxiv. 
(a)  73.  ,.  p.  170  et  suiv. 

(3)  Journ.  des  miaçs,  N'.  84  ,  p.  i  et  suiv.  Nous  donne- 
rons de  plus  amples  détails  sur  ce  nouveau  métal ,  dans  tin 
article  particulier. 

(4)  Article  communiqué  par  le  Cit.  Patrin, 
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•v^     E  s  P  E  C  E. 
PLOMB     CARBONATE. 

Carbonate  de  plomb  des  cHimîstes. 

Plumbum  terrestre  vel  lapîdeum ,  minera  spa-  ' 
fbifbrmi,  albâ  vel  griseâ  ;  minera  plumbi  alba  spa- 
thosa  ,  Waller. ,  t.  II  ^  p.  Zoj.  Mine  de  plomb 
blanche ,  de  Liste  ^  t.  III  ^  p.  38o.  Oxyde  de  plomb 
combiné  avec  l'acide  cr^rbonique  ;  plomb  spathîque 
blanc,  de  Born  ^  t.  II ^  p.  368.  Plonlb  minéralisé 
par  l'acide  aérien,  Sciagr.  ^  L  II ^  p.  iio.  Plomb 
minéralisé  par  l'air  fixe  ;  plomb  blanc ,  ibid,  ^p.ii'5. 
Weisses  bleierz ,  Emmérlingy  t.  Il  y  p.  388.  Plomb 
en  oxyde  minéralisé  par  l'acide  carbonique  ;  mine 
de  plomb  blanche  spathique  ou  coî-née  y  Ùauhen- 
ton  5  tabl.  5  p.  43.  With  lead  ore ,  Kirwan^  t.  II  ^ 
p.  2o3. 

Caractère  essentiel.  Soluble  avec  effervescence 
dans  l'acide  nitrique.  Noircissant  par  la  vapeur  du 
sulfure  ammoniacal. 

Caractères  phys.  Pesante  spécif. ,  Gyô'ji'/.  # . . . 
6,5585(1). 

(1)  Le  Cit.  Brisson,  qui  a  déterminé  ces  pesanteurs :spé^ 
cifitiues  , .  cite ,  sous  le  nom  de  mine  deplom^  èla/nf/ie , 
un  autre  morceau:^  provenant  du  cabinet  du  muséom  d'his* 
toire  naturelle  ,  qui  ne  lui  a  donné  que  4,o586.  îl  auroît  fallu 
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Dtireté.  Tendre  et  fragile. 

Réfraction.  Double  à  un  hant  degré. 

Caract.  géomét.  JForme  primitive.  Octaèdre  rec- 
tangnlaire  (^Jig.  45  )  pL  LXVH^  qni  se  sôudivise 
parallèlement  à  la  base  commune  des  deux  pyra- 
mides 9  dont  Tune  a  son  sommet  en  I ,  et  l'autre 
dans  le  point  opposé.  L'incidence  de  M  sur  M  est 
4e  6z^  56%  et  celle  de  P  sur  la  face  de  retour 
est  de  109^  3o'  (i).  Les  coupes  deviennent  sur- 
tout sensibles  par  le  chatoyement  à  une  vive  lu- 
mière. 

Molécule  intégrante.  Tétraèdre  irrégulier. 

C^s^ure  5  ondulée  ,  éclatante ,  ayant  assez  sou- 
vent un  a^ect  gras. 

Caract.  chim.  Soluble  avec  effervescence  dans 
Facide  nitrique.  Quelques  morceaux  exigent,  pour 
se  dissoudre ,  un.  acide  étendu  d'eau. 

Facile  à  réduire  par  le  chalumeau.  Noircissant 
par  la  vapeur  du  sulfure  ammoniacal  (2). 


bien  s'assurer  auparavant  que  ce  morceau  appartenoît  à  Tes- 
péce  dont  il  s'agit. 

^(i)  Soit  ad  [fig,  57  )  le  même  octaèdre.  Si  du  point  n 
on  abaisse  la  perpendiculaire  no  sur.  le  plan  abdc ,  et  que 
Ton  mène  ng  y  nr  perpendiculaires  Tune  sur  ac  ,  1  autre 
sur  ab  ,  puis  go  et  or^  on  pourra  faire  on^r:  1/8.  go:=:  V'^* 

{2,)  Ce  caractère  ,  qui  est  excellent ,  est  du  au  Cit.  Pw* 
letier.  Annales  de  chiihîe^  179^,  avril,  p«  56^    ' 
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Analysé  par  Westrumb.. , 

Oxyde  de  plomb .....,..»..•..   8iy2. 

Acidç  carbonique.  •  «^  .  > 16,0. 

Chaux t  • • ..   .0,91 

Oxyde  de  fer o,3. 

Perte  .  • .,.....: 1,6. 

10O5O. 

Caractères  distinctifs.  i^.  Entre  le  plomb  car- 
bonate et  le  schéelin  calcaire.  Celui-ci  ne  se  dis- 
sout pa^  comme  rauti:e4^n5i  l'acide  nitxiqilê,  mais 
sa  poussière  y  jaunit ,  lorsqu'on  f 
acide.  Il  ne  nôîi^cît  pas  non  plus  C( 
carbonate ,  par  la  vapeur  du  sulfn 
2**.  Entre  le  Wêtne ,  surtout  en  ci 
rens ,  et  Ikchàtix'carbonatée.  Celle- 
teur  spëcrfiqiiè  inoindre,  de  plus 
celle  du  pilomb  cai'boiialé  ;  elle  se  « 
boïde  et  nôri  p^as  en 'octaèdre  ;  même  caractère 
par  le  sulftirê  aifamoniacal.  3^.  Entre  le  même  et 
là  baryte  sulfatée ,  qui  a  dès  rapports  avec  lui , 
par  ses  cristaux  en  ôctaèdreis  cunéiformes ,  par 
ceux  qvjLon  appelle  trapéziens  ^  et  par  ceux  en 
aiguilles  fasciculées.  La  baryie  sulfatée  a  une  pe- 
santeur moindre,  dans  le  rapport  de  7.à  lo*  Elle 
se  divine  çijl  p^fômes  droits  :et  non  pas  en  octaèdres 
rectangulaires.  Elle  n'est  point  attaquée  p^  l'acide 
nitrique  ;  même  caractère  par  le  sulfure:  ammo- 
niacal. 4**.  Entre  le  plomb  carbonate  soyeux  et  la 
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grammatite.  La  pesanteur  de  celle-ci  n'est  pas ,  à 
beaucoup  près,  la  moitié  de  celle  du  plomb  car- 
bonate ;  même  caractère  par  l'acide  nitrique ,  et 
par  le  sulfure  ammoniaqal. 


VARIÉ  T  ES. 

FORMES. 

Détértninables. 

•    1 

M  T 
I»  Plomb  carbonate  octaèdre.  ^  *  (^Jlg.  46  ). 

En  octaèdre  rectangulaire  ordinw:ement  cunéi- 
forme. Incidence  de  j:  sur  x ,  I5y^  20'  ;:  de  M  sur 
la  face  de  retour  ,117^  4'^  J'ai  Uîf  .cristal  de  cette 
forme ,  qui  vient  des  joiinés  de  Iq.  ci-dt^vant  Brer 
tagne,  et  pi'a  été  donné  par  le  citoyen  Pelletier» 
U  est  un  peu  arrondi  à  J'pudroit  deç.  trapèzes  x^  x. 
J'ai  présumé,  d'après  une,mesurQ  qui  n'a  pu  être 
qu'appjrojdmative  5  qu'elle  étoit  égale  à  celle  ào^ 
faces  jmçrquées  des  mêmes  lettre?  j  sur  quèlquiBs- 
unes  de§  yariétés  siûyantes; 

2.     Plomb    carbonate    annulaire    _.  _    .       \ 

(J%-  47  ).  Incidence;  de  l  sur  M  y  Kâc^  28^  ;  de 
/  ou  de  ;M  sur  k^  90»  ;  de  u  suri,  144^  44'  5  ^^ 
2/  sur  Avi^iSd  le^;  dô  /!  snr  M,;i43^  33^;  de/ 
suiri:  ^  1^6^  û7^  Le  citoyen  Patrin  a  bien  voulu 
me  communique»  un  beau' cristal  de  cette  variété, 
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qu'il  avoit  rapporté  des  mines  de  Gazimour ,  en  * 

Daourie. 

z 

lA 

3.  Plomb  carbonate  bi-jryramidal.     «  (^Jîg-  48  ). 

De  Lisle ,  t.  III  ^  p^.  38 1  ;  variété  !•  Incidence  de 
u  sur  w^ ,  log^i  ^8^  ;  de  ^  sur  f  ^  107^  6-.  Les 
cristaux  de  cette  variété  que  j'ai  observés  jusqu'ici, 
ëtoient  d'une  petitesse  qui  ne  permettoit  pas  de  sai- 
sir y  au  moyen  du  gonyomètre,  la  petite  différence 
d'environ  2A\^  que  donne  la  théorie  ,  entre  les 
incidences  mutuelles  dé  u  svot  v!  d'une  part ,  et  de 
t  sur  /'  de  l'autre. 

U  y  a  des  cristaux  bi-pyramidaux ,  dans  lesquels 
les  fkces  de  chaque  pyramide  paroisse^t  avoir, 
^ur  celles  4e  la  pyramide^  adjacente  ,  dès  inclinai- 
sons beaucoup  plus  fortes  que  les  précédentes ,  ^t 
qui  doivent  déterminer  une  variété  k  part.  Mais 

W  m'a  été  impossible  d'estimer  ces  inclinaisons. 

3 

M  'r  I  A 

4.  Plomb  carbonate    trihexaèdre^  C  -^  -'"        * 

M   l  u  t 

{Jîg.  49  )r/>e  Lisle^  i.  III^  p.  383  ;  variété.^ 
-  Cette  forme  se  rapprocha  beaucoup  de. celle  du 
quartz ,  par  l'inelînaison^  des  faces  xle  ses  pyra- 
mides sur  les  pins  adjadeijs,  Jaquellç  est  seulô-^ 
ment  de  deux  degrés  environ  plus.&rte;.' Mais  îles 
différences  entre  les  cri^ux  de  ces  detix  espèces 
«ont  d'ailleurs^  si  k-^nchées^  qu'il  est  impossible  do 
prendre  le  change. 
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M    1^   B 

5.  Plomb  .  carbonate    sexoctonal.    .,      ,     ^ 

m.     l    s 

f  A3  L*  B  \  Ç^Jig^  5o  ).  Prisme  hexaèdre  terminé 

par  des  sommets  tétraèdres.  Incideace  de  s  sur  la 
face  de  retour,  141^  2'  ;  de  s  sdx  /,  109*1 29';  de j^ sur 
l'arête  z ,  iio<*.  Cette  forme  et  la  suivante  sont  les 
seides  détermînables  que  m^ayent  offertes  le  plomb 
carbonate  des  mines  de  la  Croix  dans  la  ci-deVant 
Lorraine.  Les  cristaux  ont  ordinairement  une  cou- 
leur grise ,'  ou  légèrement  jaunâtre ,  avec  im  bril- 
lant qui  tire  un  peu  sur  celui  de  la  perle, 

,     '    MTIB 

6.  Plomb' carbonate  sex-duodécimaL  ^,   ,    ^ 

/M.  l  us 

/A3C*Bn  (y?^.5i).  La  variété  précédente  aug- 
mentée v^ers  chaque  sommet  de  deux  facettes 
obliques.  ^     i  .    .  ;  . 

'  •'^       _        .  '      MTiîlAB 

7.  Plopab  carbonate  ôètovigésimah  „  '  ^  \ 

(^.  5fl  )  pi  ^iX^/ULiHuit. faces  pour  le  prisme 
en  camptan^rles  irisés '^ 'et. sdijx  faces  à  chaque  som- 
met, dont  six  ternéeseb  quatre,  solitaires*  Incidence 
de  a;  sur/,  r55^  40'  ;i  de/i;  sur  k  ,  ii&^  a,o^  ;  de  ^ 
sjir  /,  i6o?i  3i^;  de  amer  <*,  109^  z^\  Le  Cit 
Gillet  a  dans  sa  collectioâ  un^cristal  isolé  de  cette 
variété,  qui  vient  des^mities  de  GazimoUr,  en 
Daourie. 

8.  Plomb 
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8.  Plomb  carbonate  sex-vigésimal.  ^ 

''■  p  f  |(^'^'B')(>^.>3).  Six  faces  d- 

tuées  comme  celles  d'un  parallélipipède  rectangle , 
et  vingt  facettes  additionnelles.  Incidence  de  e  sur 
/^  i5i<i  26^;  de  /  sur  gy  90*^;  de  e  sur  g^  118^ 
34'  ;  de  /  sur  P  5  12.^^  i5^  ;  de  y  sur  g^  120^,  et 
sur  A:,  i5o«i.  j'£y[  observé  cette  forme  parmi  les 
cristaux  des  mines  :  du  Hartz.  Quelques-uns  avoient 
à  la  place  des  arêtes  hyhy  des  facettes  indéter- 
minables par  leur  petitesse, 

9.  Plomb*  carbonate  hémitrope.  Cette  variété 
singulière  ,  qui  se  trouve  dans  les  mines  de  la  ci- 
devant  Bretagne ,  présente  à  peu  près  l'aspect  d'une 
pyramide  quadrangulaire  surbaissée ,  qui  auroit  été 
évidée  en  forme  de  sillon  à  l'endroit  de  sa  base. 
Voici  comment  il  me  paroît  que  l'on  peut  la  con- 
cevoir. Supposons  que  l'octaèdre  de  la  fig.  46 
ait  été  coupé  vers  le  milieu  x  de  ses  larges  faces 
par  un  plan  parallèle  au  triangle  M  ^  et  que  l'une 
des  moitiés  restant  fixe  ,  l'autre  se  retourne  en  res- 
tant appliquée  à  la  première  par  la  face  contiguë 
au  plan  coupant.  Dans  ce  cas ,  les  deux  moitiés 
formeront  d'ui^e  part  un  angle  saillant,  et  de  l'autre 
un .  angle  rentrant ,  composé  chacun  de  quatre 
faces  qui  seront  des  portions  des  faces  x^  x  ^  et 
de  leurs  opposées.  Cet  assemblage  ^^i  modifié  par 
des  facettes  qui  remplacent  les  arêtes  o,  o ,  en  s'iu- 

Tome  m.  H  h 
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clinant  vers  M,  De  plus ,  les  faces  qui  concour- 
roient  à  former  Tangle  rentrant  sont  oblitérées  dans 
les  cristaux  que  j'ai  vus ,  de  manière  que  cet  angle 
se  réduit  à  une  espèce  d'enfoncement  semblable  à 
un  sillon.  L'inclinaison  mutuelle  des  deux  portions 
de  l'arête  e ,  à  l'endroit  de  l'angle  saillant ,  est  d'en- 
viron 117,  comme  cela  doit  être  dans  l'hypothèse 
qu^  nous  &isons  ici. 

10.  Plomb  carbonate  triple.  Cette  variété,  qui 
se  trouve  aussi  dans  les  mines  de  la  ci-devant  Bre- 
tagne, paroît  résulter  d'un  assortiment  de  trois 
prinnes  hexaèdres  comprimés ,  semblables  à  ceux 
des  variétés  2  et  5.  On  voit(y%.  54)  la  coupe 
transversale  de  cet  assemblage.  Les  prismes  ont  à 
chaque  sommet  une  fecette  oblique  ,  en  sorte  qu'ils 
présentent  l'aspect  de  trois  lames  en  trapèzes 
réunis  par  leurs  grandes  bases.  Pour  que  ces  pris- 
mes s'arrangent  autour  du  point  c ,  sans  laisser  de 
vide ,  il  faut  supposer  que  l'aplatissement  de  l'un 
ait  lieu  dans  un  sens  différent  de  celui  des  deux 
autres  ;  en  sorte  que  parmi  les  trois  angles  qui  con^ 
courent  en  ce  même  point  c ,  l'un  soit  de  117^4^ 
et  les  deux  autres  de  lii^  28^ ,  auquel  cas  la  même 
différence  existera  entre  les  angles  a  ^  b^  n.  Mais 
c'est  ce  que  je  n'ai  pu  vérifier. 

Les  cristaux  de  plomb  carbonate  sont  sujets  à 
se  grouper  de  beaucoup  d'autres  manières ,  et 
ceux  même  qui  paroissent  les  plus  réguliers ,  au 
(Vexmer  coup  Cœil)  ont  ordinairement  certaines 
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faces  comme  formées  de'4^iix  pla^s^qT^i  fi&nt. en- 
tre eux  un  angle  rentrant  ou  un  angle.sSiUant  à 
peine  sensible.  Quelques  çrf^tate  pilstaatiques , 
dont  la  fig.  55  représente  la  coiîpe  faite  par  un 
plan  perpendiculaire  à  l'axe  y  renferment  un  seg- 
ment mnk  Ity  qu'on  diroit  avoir  été  détaché  d'un 
autre  cristal ,  et  dans  lequel  l'angle  mtl  est  un  peu 
moins  ouvert  que  celui  qui  résulteroit  du  prolon- 
gement des  lignes  hm^ul^  conime  si  c'étoit  un 
angle  de  117^  qui  se  fut  mis  à  la  place  d'un  angle 
de  I2i<i  |.  Ces  espèces  d'emboîtepiais  ont  quelque- 
fois lieu  de  plusieurs  côtés  à  la  fois ,  et  leur  effet 
se  manifeste  aussi  sur  les  sominets  ^  par  dés  inter- 
ruptions de  niveau ,  ^et  par  des  angles  saîllans  ou 
rentrans. 

Indéterminables. 

11.  Plomb  carbonate  aciculaire.  En  aiguilles 
blanchâtres ,  tantôt  libres ,  tantôt  réunies  par  fais- 
ceaux. Celles  des  mines  du  Haii^s  ont  leui:  sur- 
face d'un  beau  blanc  soyeux. 

12.  Plomb  ead)onaté  ConcréUonné.  En  idëpôts 
mamelonés.  .        i. 

Couleurs. 

I.  Plomb  carbonate  limpide.  - 

*.  Plomb  carbonate  i/^Aifer^. 

Hha 
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3.  Plomb  carbonate  jaunâtre. 

4.  Plomb  carbonate  nacré. 

Les  crîs!aux  de  Bretagne  sont  quelquefois  d'un 
gris  somi)re  métallique  à  leur  surface ,  ce  qui  pro- 
vient de  la  réduction  spo:ptanée  d'une  partie  des 
molécules. 

Transparence. 

1.  Plomb  carbonate  demi-transparent. 

2.  Plomb   carbonate  translucide. 

Annotations. 

1.  Les  plus  beaux  cristaux  de  plomb  carbonate 
que  j'aie  observés  avoient  été  recueillis  dans  les 
mines  de  Gazimour  en  Daourie.  Us  présentoient 
les  formes  des  variétés  amiulaire  et  octo-vigésimale. 
Quelques-uns  avoient  t3  à  14  millimètres  de  hau- 
teur ,  sur  une  épaisseur  proportionnée.  La  mine 
de  Zellerfeld ,  au  Hartz ,  fournit  des  cristaux  lim- 
pides, qui  sont  beaucoup  plus  petits ,  et  dont  la 
forme  a  quelque  rapport  avec  celle  de  certains 
cristaux  de  baryte  sulfatée.  La  variété  sex-vigési- 
male  est  une  de  celles  qui  se  trouvent  dans  cette 
mine.  On  en  retire  aussi  de  ces  beaux  groupes 
de  plomb  carbonate  en  aiguilles  soyeuseis  5  qui  tien- 
nent un  des  premiers  rangs,  parmi  les  minéraux 
que  l'on  recherche  comme  omemens  des  collec- 
tions. On  trouve  les  vjariétés  sex^octonale  et  sex- 
duodécimale  à  la  Croix ,  dans  1^  ci-devant  Lor- 
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raine.  Rome  de  Lisle  cite  la  variété  bi-pyramidale 
comme  provenant  des  mines  de  Przibram  en  Bo-. 
hême ,  et  de  celles  de  Saint-Sauvetir ,  dans  le  ci-, 
devant  Languedoc.  La  trihexaèdrei  qui  est  la  même 
avec  l'addition  d'un  prisme ,  se  rencontre  quel<pie- 
fois  parmi  les  cristaux  d'Huelgoët ,  dans  la  ci-devant 
Bretagne.  Mais  la  plupart  de  ces  cristaux,  pairois- 
sent  avoir ,  vers  l'octaèdre  cunéiforme  ,  une  ten- 
dance très-difficile  à  démêler  à  travers  les  grouri 
pemens  auxquels  ils  sont  sujets,  et  les  déviations 
qu'ont  subies  les  faces  par  l'efiet  d'une  criatallisa- 
tion  confuse.  Le  Git  Monnet  cite  une  niasse  de 
cristaux  en  longs  prismes  divergeps^,  qui  ayoit  été 
retirée  du  même  endroit ,  et  qtii  pe^pit  à  peu  prèa^ 
lo  kilogrammes  (i). 

Le  pjomb  carbonate  accompa^e'  assez  souvent 
le  plomb  sulfuré,  comme  àHuelgoéft,  et  quelque-, 
fois  le  cuivre  carbonate  vprt  o^  J^leu.  On  en  voit 
de  coloré  par  -cette  dçmière-  sujjstance ,  et  il  est 
probable  que  telle  est  l'origtne  du  plomb  bleu  ou 
couleur  de  saphir ,  cité  par  quelques  auteurs. 

2.  J'ai  éprouvé  de  grandes  difficultés  dans  la 
recherchje  4?  Js  jEb^^i^  ipri^^tive  du  plomb  carbo- 
nate ,  soit  pour  en  déterminer  l'espèce ,  soit  pour 
en  mesurer  les  angles.  L^  division  mécanique  de 
certains  cristaux  de  Sibérie,  ou  plutôt  de  leurs 
fragmens ,  et   celle ,  des  cri^ux  de  la  Croix ,  ma 

<i)  Nouveau  système  de  minéralogie,  p.  379  ,  note  u 
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paroiasoit  conduire  à  un  dodécaèdre  bi-pyramidal , 
lequel  se  soudivisoit ,  comme  celui  du  quartz ,  pa* 
rallëlement  aux  pans,  d'un  prisme  h^aèdre ,  com- 
pris entre  les  deux  pyramides*.  L'inclinaison  de 
diacune  des  ^ees  de  Fune  ou  Tautre  pyramide 
sur  le  pan  adjacent ,  étoit  de  ifio  et  quelques  de- 
grëî5.  Jt  n'avolB^  pU  l'estimer  qu'à  peu  près ,  parce 
que  les  coupes ,  quoique  très-sensibles  par  le  cha- 
tc^ement  à  la  luiiiiàre  d'une  bougie,  étoient comme 
ixitèirrompues  par  des  portions  vitreuses ,  qui  al- 
tëroieiit  leur  niveau. 

ryiine  autre  ^art  ^les  cristaux  de  la  iftine  d'Huel- 
goèt^^dônnoicnf'pcKilr  formé  primitive,  Toctaèdre 
reëfàà^lâire,  que^l'on^voit  fig.  45,  et  ce  résultat 
ne  paroissoit  différer  du  premier  qtie  par  la  sup- 
pression de  quatre  ;ddùpes  vet%  chaque  sommet. 
C'est  ce  que  Fon  dbndëvra,  si  Ton  suppose  que 
ïà  fig.  56  représente  les  deux  pyramides  obtenues 
pât  la  division  ddprdrhb  de  Sîbërie ,  avec  le  pris- 
me întermédiaire^  et  que  Ton  fasse  abstraction  des 
«  faces  f,  i;  alors  il  restera  dix  fkces,  parmi  les- 
quelles^ P  ,  M , 'été.,  seront  celles  de  l'octaèdre ,  et 
/  sera  la  coupe  feite  paiïilléletnefit  'au  ¥eètangle 
VAAFXfg.  45)-  '         - 

D'après  ces  observations  j  falloit-il  admettre  Jici 
deux  espèces  distinctes ,  où  devoit-on  plutôt  pré- 
sumer que  toute  la  diff&rence  venoit  de  cô  que 
dans  le  plomb  d'Huelgoè't  y  les  joints^  parallèles  aux 
faces  i,  i^  se  refusoient  à  la  division  mécaniiïucj 
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par  une  suite  de  quelque  circonstance  particuKere? 
Tandis  que  je  balançois  entre  ces  deux  opinione , 
il  me  vint  dans  l'idée  que  les  joints  dont  je  viens 
de  parler ,  pourroient  bien  n'être ,  au  contraire,  que 
Teffet  de  ces  espèces  d'emboîtemens  de  plusieurs 
cristaux  l'un  dans  l'autre,  que  j'ai  déjà- cités*  A 
la  vérité ,  il  feudroit  supposer  que  dans  les  mor* 
ceaux  qui  m'avoient  donné  la  double  p3nraniide 
hexaèdre ,  telle  étoit  originairement  la  disposition 
respective  des  crisftaux  groupés ,  que  les  six  pans 
du  prisme  se  trouvoient  dans  le  cas  de  celui  qui 
est  marqué  /  sur  les  fig.  47,  4g  et  5o.  Mais  on  con* 
çoit  que  cela  n'est  pas  impossible,  lorsque  l'on 
feit  attention  à  l'extrême  propension  que  montre 
là  cristallisation,  dans  le  cas  présent,  pour  pfo- 
duire  des  groupes  qui  offrent  l'aspect  d'un  cris- 
tal unique.  Au  reste ,  il  seroit  à  désirer  que  l'on 
pût  multiplier  les  recherches,  pour  s'assurer  s'il 
n  y  a  pas  des  morceaux  qui ,  au  lieu  de  six  coupes 
obliques  vers  chaque  sommet,  n'en  offrent  que 
quatre  ou  cinq ,  ainsi  que  je  crois  l'avoir  remar- 
qué ;  car  ce  défaut  de  constance  dans^le  nombre 
des  coupes  trancherôit  la  difficulté.  Il  seroit  bon 
d'employer  à  ces  recherches  des  groupes  qui  eus- 
sent une  certaine  régularité;  mais  on  n'a  pas  ici 
l'avantage  de  pouvoir  parer  ^  par  l'abondance  de 
la  matière,  à. la  délicatesse  des  observations. 

Quoi  qu'il  en  soit,  j'ai  cru  devoir  m'arrêter,cn 
attendant,  au  dernier  parti ,  comme  âant  le  plud 
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simple ,  et  admettre  pour  forme  primitive  miicfoe 
l'octaèdre  rectangulaire ,  en  faisaqt  abstraction  des 
groupemens ,  lorsqu'ils  n'altëroient  l'unité  du  cris- 
tal que  d'une  manière  imperceptible  ;  sur  quoi  je 
dois  remarquer  que  j'ai  rencontré ,  quoique  rare- 
ment, des  cristaux  qui ,  examinés*  avec  la  plus  scru- 
puleuse, attention,  m'ont  paru  absolument  simples. 
Tels  étoient  l'octaèdre,  qui  m'a  été  donné  par 
Pelletier ,  et  un  cristal  des  mines  de  la  Croix ,  ayant 
la  forme  de  la  y  variété  sex-octonale. 

Il  résulte  aussi  des  observations  que  j'ai  faites  ré- 
cemment ,  que  les  prismes  des  cristaux  représentés 
fig.  47,  49  et  5o ,  ne  sont  pas  réguliers ,  mais  ont 
quatre  angles  d'environ  121^1,  et  deux  de  117; 
et  par  une  suite  nécessaire ,  les  facettes  ^.  n'ont  pas 
tout  à  fait  la  même  inclinaison  que  les  facettes  u. 
Mais  je  n'ai  pu  vérifier  inunédiatement  cette  der- 
nière induction,  n'ayant  point  encore  rencontré 
de  cristal  où  les  facettes  t  fussent  assez  étendues 
pour  permettre  d'en  comparer  exactement  les  inci- 
dences avec  celles  des  autres. 

3.  Les  cristaux  de  plomb  carbonate  présen- 
tent dès  différences  d'un  autre  genre ,  relativement 
à  l'action  que  l'acide  nitrique  exerce  sur  eux ,  et 
qui  seroient  capables  de  faire  illusion  à  uii  obser- 
vateur peu  attentif.  Les  uns ,  comme  ceux  de  Ga- 
zimour,  de  la  Croix  et  d'Huelgoè't,  se  dissolvent 
très-facilement  dans  cet  acide  à  l'état  de  concen- 
tration. D'autres,  tels  que  ceux  du  Hartz  en  ai- 
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guilles  soyeuses  j  et  certains  cristaux  jaunâtres  , 
exigent  que  l'acide  soit  étendu  d'eau  ;  ce  qui  sup- 
pose dans'  ces  cristaux  une  plus  forte  affinité  de 
composition.  Les  molécules  de  l'eau ,  dans  ce  cas , 
interposées  entre  celles  de  l'acide  ,  en  diminuent 
l'attraction  réciproque ,  et  les  disposent  davantage 
à  s'unir  avec  les  molécules  du  métal.  Mais  ce  n'est 
encore  ici  qu'une  diversité  accidentelle  ,  qui  d'ail- 
leurs n'est  point  en  rapport  avec  celle  que  pré- 
sente la  structure ,  puisque  parmi  les  cristaux  so- 
lubles  dans  l'acide  concentré  ,  les  uns  donnent  par 
la  division  mécanique  l'octaèdre  rectangulaire,  et 
les  autres  paroissent  donner  le  dodécaèdre  bi-py- 
ramidal. 

"  4.  Le  plomb  carbonate  est  l'une  des  substances 
minérales  dont  la  double  réfraction  soit  la  plus 
forte.  Un  prisme  dont  l'angle  réfringent  est  d'en- 
viron 3o<i ,  fait  voir  les  deux  images  d'une  bougie 
écartées  de  plusieurs  centimètres,  même  lorsque 
le  prisme  n  est  placé  qu'à  une  petite  distance  de 
la  bougie.  La  dilatation  très-sensible  que  subissent 
ces  images ,  en  développant  leurs  belles  couleurs 
d'iris ,  prouve  que  le  plomb  carbonate  a  une  force 
dispersive  considérable ,  ce  qui  peut  aider,  à  con- 
cevoir comment  le  flintglass  possède  cette  même 
force  à  un  si  haut  degré  ,  en  vertu  de  son  union 
avec  l'oxyde  de  plomb ,  appelé  minium  (i). 

(i)  Voyez  ci-dessus  p.  304. 
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Appendice. 
PLOMB   CARBONATE   TERREUX. 

Cénise  native ,  massicot  natif  et  nûnium  natif 
de  plusieurs  n^nëralogistes. 

Le  plomb  carbonate  est  quelquefois  disséminé 
dans  l'intérieur  de  diverses  matières  terreuses , 
auxquelles  on  a  donné  improprement  les  noms  de 
minium  natifs  de  massicot  natifs  et  de  céruse 
native  ^  suivant  que  le  métal  étoit  associé  à  des 
terres  ocreuses  rougeâtres  ou  jaunâtres ,  ou  à  des 
terres  calcaires  et  autres  d'une  couleur  blanchâtre. 
On  trouve  aussi  du  plomb  carbonate  engagé  ac- 
cidentellement dans  des  terres  d'un  gris  cendré. 
Ces  mélanges  ont  ordinairement  une  pesanteur  plus 
ou  moins  considérable  ,  qui  peut  aider  à  y  recon- 
noître  la  présence  du  plomb. 

Il  paroît  qu'on  a  appelé  aussi  minium  natifs 
im  véritable  minium  y  qui  se  trouve  ^elquefois 
dans  le  voisinage  des  anciennes  fonderies  de  plomb, 
et  que  l'on  a  pris  pour  un  produit  de  la  nature. 


VP.     ESPÈCE. 
PLOMB    P  H  OSP  HAT  É. 

Phosphate  de  plomb  des  chimistes. 
Plumbum  terrestre  yellapideum,  minera  spathi- 
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formi ,  viridi ,  TValler. ,  /.  J/ ,  p.  3o8.  Minera 
plmnËi  spathosa ,  cristallisata ....  colore  griseo  , 
albô-flavescente  ^  aut  parum  rubente ,  ibid.  >  e. 
Mine  de  plomb  verte,  de  Liste ^  t,  III 3  p*  Sgo. 
Mine  de  plomb  blanche  opaque  ,  quelquefois  grise 
ou  rougeâtre ,  ibid,  ^  p.  385.  Oxydé  de  plomb  spa- 
thique  ,  blanc  y  opaque  ,  cristallisé  ,  etc. ,  de  Born , 
t.  II y  p.  370,  XÏII  y  D.  6.  a.  5.  Oxyde  de  plomb 
spathique  gris  ,  tirant  sur  le  rouge ,  etc. ,  ibld. , 
p,  374  5  XIII 5  D.  b.  6.  4.  Oxyde  de  plomb  spa- 
thique vert,  phosphate  de  plomb,  ibid.^  p,  377. 
Plomb  minéralisé  par  l'acide  phosphorique ,  Sciagr., 
t.  II  ^  p.  107  et  108.  Grïïn  bleyerz ,  Emmerling y 
t.  Il  y  p,  394.  Braun  bleierz ,  ibid.^p.  383.  Plomb 
en  oxyde ,  minéralisé  par  l'acide  phosphorique , 
DavjKntorty  tabLyp.  44.  Phosphorated  lead  ore, 
Kirwariy  t.  II ^  p.  207. 

Caractère  essentieL  Donnant  par  le  chalumeau 
un  bouton  polyédrique  irréductible. 

Caractère  phys.  Pesant,    spécif. ,  6,909 

6,9411  (i). 

Dureté.  Rayant  le  plomb  carbonate. 

Poussière  ;  grise  ^  quelle  que  soit  la  couleur  de 
la  masse. 

'Caract.  géom.  Forme  primitive.  Dodécaèdre  bi* 
pyramidal  (^g-  ôg  )  pL  LXVIlî ,  lequel  se  sou- 


(i)  Chacun  de  ces  deux  résultats  aéte  déterminé  au  moyen 
de  plusieurs  cristaux  isolés  et  d'un  volume  trés-sensîble. 
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divise  sur  ses  arêtes  obliques ,  parallëlement  aux 
pans  d'un  prisme  hexaèdre  régulier.  L'incidence 
de  P  sur  P^,  ou  de  s  sur  s^ ,  est  de  8I<l46^  Les 
coupes  ne  sont  guère  sensibles  que  par  le  chatoye- 
ment  à  une  vive  lumière.  Nous  substituerons  au 
dodécaèdre,  pour  forme  primitive^  le  rhomboïde 
obtus  C^g»  58)  (i),  dans  lequel  l'angle  plan  du 
sommet  est  de  io5<i  14^,  et  l'angle  latéral  de 
74^  46^ 

Molécule  intégr. ,  tétraèdre  irrégulier. 

Cassure,  légèrement  ondulée  et  peu  éclatante. 

Caract.  chim.  Non  effervescent  dans  l'acide  ni- 
trique ,  soit  concentré ,  soit  affoibli  par  l'eau. 

Donnant  par  le  chalumeau  un  bouton  polyé- 
drique irréductible,  dont  les  facettes,  vues  à  la 
loupe  ,  paroissent  sillonnées  par  des  stries'  poly- 
gones et  concentriques ,  disposées  avec  beaucoup 
de  régularité. 

Analyse  par  KJaproth. 

Plomb,  73.  Acide  phosphorique  18^75,  siir 
100  parties. 

Caractères  dis tinc tifs.  V.  Entre  le  plomb  phos- 
phaté et  le  plomb  carbonate.  Celui-ci  fait  efferves- 
cence avec  l'acide  nitrique^  soit  concentré,  soit 
étendu  d'eau ,  ce  qui  n*a  pas  lieu  pour  l'autre.  Le 
plomb  carbonate  se  réduit  au  chalumeau  sans  ad- 


(1)  La  diagonale  horizontale  est  à  loblique  comme  /la 
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dîtîon  ;  le  plomb  phosphaté  y  donne  un  bouton 
polyédrique  irréductible.  2°.  Entre  le  même  en 
forme  de  mamelons  verts  et  le  cuivre  carbonate 
vert.  Celui  -  ci  fait  effervescence  ^vec  l'acide  ni- 
trique et  non  l'autre.  Sa  poussière  conserve  une 
teinte  de  vert  plus  ou  moins  décidée.  Celle  du 
plomb  phosphatéi  est  grise. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables. 

m 

eA 
i.Tlomb  phosphaté  prismatique,     i  (^.60). 

En  prisme  hexaèdre  régulier,  de  Lisle ^  t.  III ^ 

p.  393*;  var.  3. 

*   I 

e  D  A 
i2.    Plomb  phosphaté  péridodécaèdre.  i 

n  t    o 

(^fig^  61  ).  Incidence  de  n  sur  /,  i5o^. 

3.  Plomb  phosphaté  trihexaèdre.    p     (jÇg^.  Qf^"). 

En  prisme  hexaèdre  régulier  terminé  par  deux 
pjrramides  hexaèdres,  de  Lisle ^  t.  III ^  />.  391  ; 
var.  I.  Incidence  de  P  sur  ti  ou  de  s  sur  n\  i3od  53 ^ 

i 

,     ,     ,       ,  ,  ePcA 

4.  Plomb  phosphaté  annulaire.    ^    »  (y%.  63). 
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De  Liste  ^  t.  III  ^  p.  392  ;  var,  2.  Incidence  de  P 

ou  de  s  sur  o,  iZ^^  7'. 

Indéterminables. 

5.  Plomb  phosphaté  aciculaire.  En  aiguilles  or- 
dinairement courtes  et  divergentes. 

6.  Plomb  phosphaté  mameloné. 

ACCIOENS       DE       LUMIERE. 
Couleurs. 

1.  Plomb  phosphaté  jaunâtre. 

2.  Plomb  phosphaté  rougeâtre. 

3.  Plomb  phosphaté  gris-brun, 

4.  Plomb  phosphaté  gris-cendré. 

5.  Plomb  phosphaté  vert. 

Transparence^ 

1.  Plomb  phosphaté  translucide.  Les  cristaux 
verts. 

2.  Plomb  phosphaté  opaque. 

ANNOT\dTIONS. 

I.  On  trouve  du  plomb  phosphaté  en  cristaux 
jaunâtres,  rougeâtres  ou  d'un  gris -cendré  ,  et  ea 
aiguilles  d'un  gris -brun,  à  Huelgoët,  dans  la  ci- 
devant  Bretagne  ;  en  cristaux  ou  en  aiguilles  d^une 
couleur  verte,  à  la  Croix,  dans  la  ci-devant  Lor- 
raine ;  près  de  Fribourg ,  en  Brisgaw  ;  dans  les 
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mines  du  Hartz,  etc.  Les  cristaux  d'Huelgoët  ont 
assez  communément  huit  centimètres  environ  d'é^' 
paisseur.  Les  verts  sont  en  général  plus  petits. 

Quelle  que  soit  la  cause  de  cette  couleur  verte , 
que  plusieurs  chimistes  attribuent  au  fer ,  et  d'au- 
tres au  cuivre  ;  elle  établit  entre  les  cristaux  qui 
la  présentent  et  ceux  d'Huelgoët,  une  de  ces  dif- 
férences extérieures  qu'il  est  assez  rare  de  rencon- 
trer parmi  les  corps  originaires  d'une  même  espèce 
de  substance  métallique ,  tandis  qu'elles  sont  très- 
communes  dans  la  classe  des  substances  terreuse^. 

Zi  C'est  en  observant  les  vifs  reflets  des  lames 
situées  parallèlement  aux  facettes  des  sommets  sur 
des  cristaux  des  mines  de  la  Croix ,  qui  appartien- 
nent au  Cit.  Gillet ,  que  je  suis  parvenu  à  déter- 
miner, avec  une  certaine  précision,  la  forme  pri- 
mitive du  plomb  phosphaté.  Les  cristaux  d'Huel- 
goët n'ayant  jamais  de  semblables  facettes ,  et  leurs 
fractures  à  demi-vitreuses  ne  permettant  d'estimer 
qu'à  quelques  degrés  près  les  incidences  de  leurs 
joints  naturels  ,  j'ai  employé  le  moyen  suivant 
pour  comparer  leur  structure  à  celle  des  cris- 
taux annulaires.  J'appliquois  un  prisme  fracturé 
de  la  mine  d'Huelgoët  contre  un  prisme  à  facettes 
de  la  mine  de  la  Croix ,  de  manière  que  les  pans 
de  l'un  et  l'autre  fussent  respectivement  parallèles. 
Alors  je  faisois  mouvoir  l'assemblage  des  deux 
prismes  à  la  kmaière  d'une  bougie ,  et  au  moment 
oii  l'une  des  iacettes  du  second  donnoit  un  yii 
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reflet,  j'en  apereevoîs  un  semblable  dans  la  frac* 
tare  de  l'autre  prisme ,  d'où  je  concluois  que  les 
joints  naturels  avoient  dans  les  deux  prismes  la 
même  inclinaison. 

3.  L'existence  du  phosphore  dans  le  règne  mi- 
néral a  été  reconnue  ^  pour  la  première  fois ,  par 
Gahn ,  qui  a  retiré  de  la  mine  de  plomb  verte  du 
Brisgaw ,  l'acide  formé  par  l'union  de  ce  combus- 
tible avec  l'oxygène.  Mais  nous  étions  réduits  à 
tirer  d'un  sol  étranger  les  productions  qui  avoient 
donné  lieu  à  cette  intéressante  découverte ,  lors- 
que le  Cit.  Gillet-Laumont  soupçonna ,  d'après  le 
bouton  irréductible  qu'il  avoit  obtenu  *  plusieurs 
fois  ,    en    essayant  par   le  chalumeau  le  plomb 
d'Huelgoè't ,  et  d'après  la  flanune  qui  voltige  au- 
tour des    fourneaux  où  l'on  traite    cette  mine, 
qu'elle  devoit  aussi  donner  du  phosphore.  L'ex- 
périence vérifia  sa  conjecture ,  et  il  en  publia  les 
résultats  dans  un  mémoire  lu  à  l'Académie  des 
Sciences,  le  17  mai  1786.  Mais  il  nous  manque 
encore  une  analyse  exacte  de  cette  même  mine , 
dont  on  puisse  comparer  le  résultat  à  celui  au- 
quel Klaproth  est  parvenu ,    en  opérant  sur  le 
plo^lb  du  Brisgaw. 

I.  Plomb  phosphaté  arsénié. 
Cette  substance  forme  des  mamelons  d'un  vert 
jaunâtre ,  parsemés  de  points  brillans.  La  présence 
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de  rarsenic  y  devient  sensible  par  Fodeiir  d'ail 
qui  s'en  dégage ,  lorsqu'on  la  traite  au  chalumeau. 
Le  Cit.  Fourcroy  en  a  retiré  ,^  par  l'analyse ,  les 
principes  suivans  (i). 

Oxyde  de  plomb 5q. 

'     Oxyde  de  fer. ^4. 

.  Acide  phosphorique 14. 

Acide  arsenique • 129. 

Eau 3. 


wo. 


On  trouve  cette  mine  à  Roziers ,  près  Pontgî- 
baud,  dans  1^  ci-devant  Auvergne. 

2.  Plomb  noir. 

On  a  appelé  mine  de  plomb  noire ,  des  cristaux 
de  plomb  phosphaté  qui  ont  passé  en  tout  ou  en 
partie  à  l'état  de  plomb  sulfuré ,  dont  ils  ont ,  à 
l'intérieur ,  le  brillant  métallique ,  tandis  que  leur 
surface  est  obscurcie  par  ime  couleur  noirâtre.  Le 
plomb  sulfuré  y  est  à  l'état  granuleux ,  ou  en  pe- 
tites lames  disposées  confusément,  et  l'on  n'aperçoit 
dans  les  fractures  aucuns  indices  de  joints  naturels 
continus. 

■  -.-_.J..^1— ,....._.•.«--.--. 

(1)  Mém.  de  TAc.  des  Se. ,  1789. 
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VIP.     E        P  È  C   E. 
P  L  0  MB     MO  LY  BDATÉ. 

Molybdate  de  plomb  des  chimistes. 

Mine  de  plomb  jamie ,  de  Liste ,  /.  ///,  p.  387  > 
note  72.  Oxyde  de  plomb  spathique  jaune  ,  de 
Bom  y  t.  II  y  p*  37g.  Molybdate  de  plomb ,  ^n- 
nale,s  de  chimie  ^  1791  ^janv.^  p.  io3.  Plomb  mi- 
néralisé par  l'acide  tongstique  oiï  molybdique; 
plomb  jaune  ,  Sciagr.  ^  t.  II ^  p.  iig.  Gelbes 
bieierz  ^  JEmmerling  y  t.  II ,  p.  4o3.  Plomb  en 
oxyde  minéralisé  par  Tacide  molybdique,  Dau- 
benton ,  tabl. ,  p.  44.  Yellow  molybdenated  lead 
ore,  Kirwan y  t.  II ^  p.  2i3. 

Caractère  essentiel.  Divisible  en  ocf  aèdre ,  dont 
les  pjrramides  ont  leurs  bases  carrées  ;  non  effer- 
vescent et  insoluble  à  froid  dans  l'acide  nitrique 
étendu  d'eau. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif.  ,  55486, 

Dureté.  Tendre  et  cassant. 

Caract i  géoni.  Forme  primîtivfe.  Octaèdre  rec- 
tangulaire à  triangles  isocèles  (^fig^  64  )  pL  LXIX^ 
dans  lequel  l'incidence  des  faces  d'une  pyramide 
sur  celles  de  l'autre  est  de  76^  40'  (i).  Les  joints 

(i)  L'arête  D  est  à  la  hauteur  de  la  pyramide  qui  a  son 
sommet  en  A  ,  comme  2  V^S  :  V^5.  Mais  ce  résultat  ne  peut 
kXïi^  q^u  approidq^iAtif ,  %  cause  de  la  petitesse  des  cristaux. 
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naturels  sont  un  peu  difficiles  à  saisir,  quoique 
très-sensibles  par  le  chatoyement  à  une  vive  lu- 
mière. 

Mojéc.  intégr.  Tétraèdre  irrégulier. 
Cassure,  transversale,  légèrement  ondulée  et 
un  peu  éclatante. 

Caractères  chim.  Décrépitant ,  lorsqu'on  Tex- 
pose  à  la  chaleur  ;  réductible  par  le  chalumeau  ; 
noircissant  par  la  vapeur  du  sulfure  ammoniacal. 
Non  effervescent  et  insoluble  à  froid  dans  l'acido 
nitrique  étendu  d'eau.  En  faisant  cette  épreuve, 
il  fout  avoir  soin  de  prendre  un  fragment  bien 
dégagé  de  la  gangue ,  qui  eSt  calcaire. 

Analyse  faite  à  l'Ecole  des  mines ,  par  le  Cit. 
Macquart  (i). 

Plomb.  ••..•.. 58,74. 

Acide  molybdique 28,00. 

Oxygène 4,76. 

Carbonate  de  chatix  •  • 4)50. 

Silice •  •  •  •  •     45QÔ. 

100,00. 

Caractères  distinctjfs*  Entre  le  plomb  mqlyb- 
daté  et  le  plomb  carbonate.  Celui  -  ci  se  dissout 
avec  effervescence  dans  l'acide  nitrique  étendu 
d'eau ,  ce  qui  n'a  point  lieu  pour  l'autre. 


(i)  Joiim,  des  mines ,  N®.  17 ,  p,  aS  ^  sjiir; 

lia 
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VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Détemànahlc*, 

i.  Plomb  molybdaté  bis-unitaire.    «  »  {J^g*  65), 

Les  cristaux  de  cette  vapriété  sont  ordinairement 
des  parallélipipèdes  rectangles  très-courts  ou  la* 
melliformes.  Quelquefois  cependant  leur  hauteur 
approche  d'être  égale  à  leur  épaisseur. 

,  PDA 

2.  VlovûbTXLoljhàjàiésexoctonal.  _  i  i  {Jig.  66). 

La  variété  précédente  émarginée  supérieurement 
Incidence  de  P  sur  g^  141^  40^;  de  P  sur  *, 
is&à  2o^ 

D 'E*  A 

3.  Plomb  molybdaté /nimàoire.  i        «  (fig.  67). 

Incidence  de  h  sur  /,  i35<^. 

P  'E'  A 

4.  Plomb  molybdaté  épointé.  i  {Jig.  68). 

Incidence  de  P  sur  P^ ,  76*1  40'  ;  de  P  sur  la  face 
»tuée  de  l'autre  côté  de  g^  loS*  20'  ;  de  /  sur  g, 
go<i.  n  y  a  apparence  que  la  variété  en  laihes  octo- 
gones biselées ,  citée  par  divers  auteurs  y  n'étoit 
autre  chose  que  celle-ci  comprimée  entre  la  &ce 
g  et  son  opposée. 
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5.  Plomb  molybdaté  périoctogone  (^Jig.  69  ). 
La  yar.  i ,  dans  la<]uelle  deux  arêtes  longitudi-*' 
nales  opposées  sont  remplacées  chacune  par  deux 
facettes  r^r^  très-inclinées  sur  A,  A.  Je  n'ai  pu 
mesurer  exactement  cette  inclinaison.  Si  elle  ëtoit 
de  i68d  41',  auquel  cas  celle  de  r  sur  r  seroit  de 
112A  38',  le  cristal  auroit  pour  signe  représea- 

I  s      8 

tatif?/'*E'^^'^''\f  L'angleE,dânscecas,  est 
h\      r       Jg 

celui  qui  se  présente  à  droite  (^Jig^  64)*. 

6.  Plomb  molybdaté  informa  {Jig.  70  ).  Dérivé 
de  l'octaèdre  primitif  par  les  faces  P,  P  ;  4*^n  se- 
cond octaèdre  beaucoup  plus  aigu  par  Içs  faces  0^  0» 
et  d'un  parallélipipède  rectangle ,  par  les  faces  /,  4  g- 
Les  triangles  o  étoient  si  petits  sur  le  cristal  que  j'ai 
observé ,  qu'il  m'a  été  impossible  d*en  détermiiier, 
même  par  aperçu ,  les  inclinaisons. 

Indéterminables. 

7.  Plomb  molybdaté  lamelliforme. 

ACCIDENS       DELUMliRSi^ 

Couleur. 
Plomb  molybdaté  jauno^e*  ^ 

Transparence. 
Plomb  molybdaté  translucide.^ 
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A  N   N    O    T\A   T   I    O   N   s, 

1.  Le  plomb  molybdaté  se  trouve  à  Bleyberg, 
en  Carinthie ,  où  il  a  pour  gangue  une  chaux  car- 
bonatée  compacte.  Ses  cristaux  n'ont  ordinaire- 
ment que  deux  ou  trois  millimètres  de  largeur, 
et  la  plupart  sont  peu  prononcés. 

2.  Jacquin  paroît  être  le  premier  qui  ait  parle  de 
cette  substance (i).  Rome  de  Lisle,  qui  en  eut  bientôt 
connoissance ,  la  regarda  comme  une  simple  variété 
de  Umi^e  de  plomb  blanche  ,  qui  est  AQtre  plomb 
carbonate.  L'abbé  Wulfeu  en  donna,  en  1785,  une 
description  détaillée,  et  .Heyer  ayant  essayé  de 
l'analyser,  crut  qat  le  plomb  y  avoit  pour  mi- 
néralisateur  l'acide  tunatique,  trompé  probable- 
ment par  la  couleur  jawie  de  l'oxyde  de  molyb- 
dène qui  s'étoit  formé  dans  Tôpération.  Mais  KJa- 
proth  reconnut  depuis  que  l'acide  qui  entroit  dans 
la  composition  de  cette  mine ,  étoit  le  molybdique , 
et  l'analyse  qu'en  a  faite  plus  récemment  le  Cit 
Macquart,  sous  les  yeux  de  Vauquelin,  nous  a 
fait  oonnottre  le  rapport  des  deux  principes  dont 
elle  est  formée. 


(i)  Mîscellanea  Austriàca ,  t.  II,  Vienirae,  1781. 
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viir*    E  s  P  E  C  E. 
P  L  O  MB     SULFATÉ. 

Sulfate  de  plomb  des  chimistes. 

Vitriol  de  plomb.  Proust ^  journal  de  physique^ 
mai^  l'jQj^p.  394.  Plmnbimi  vitriolatmn,  Lin.^ 
syst.  nat.y  éd.  ijg5 ,  cm'â  Jo.-Frid.  Gmelin,  /.  J/J, 
p.  370.  Plomb  minéralisé  par  l'acide  vitrolique  ; 
vitriol  de  plomb  ;  Scîagr. ,  t.IIj  p.  107.  Natur- 
licher  blei  vitriol,  Emmerling^  t.  III y  p.  4i3. 
Native  vitriol  of  lead ,  Kirwan^  /,  II ^  p.  211. 

Caractère  essentiel:  Non  soluble  dans  Tacidc 
nitrique  ;  réductible  à  la  simple  flamme  d'une 
bougie. 

Caract.  phys.  Consistance  ;  tendre  et  facile  à 
écraser  par  la  pression  de  l'ongle. 

Caractères  géom.  Forme  primitive*  Octaèdre 
(^Jig.  'Ji^  pi.  LXIXy  dans  lequel  la  base  com- 
mune des  deux  pyramides  qui  ont  leurs  sommets 
en  A  et  au  point  opposé ,  est  un  rectangle  (i).  Cet 
octaèdre  se  soudîvise,  sur  les  arêtes  contiguès  au;jc 
sommets. 

(i)  La  perpendiculaire  menée  du  centre*  de  cette  base 
sur  le  côté  D ,  est  à  la  liauteur  de  la  pyramide  comme  1  :  V2.  ; 
et  la  perpendiculaire  menée  du  même  point  sur  le  côté  F,  est 
à  la  hauteur  comme  VZ  :  Vz.  La  petitesse  des  cristaux  ne 
permet  de  donner  ces  rapports  que  comme  approximatifs. 
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Molécule  intégrante.  Tétraèdre  îrrégulîer. 
Caract.  chim.  Insoluble  dans  l'acide  nitrique; 
un  fragment  exposé  à  la  flamme  d'une  bougie ,  y 
devient  rouge  en  un  instant ,  et  le  plomb  voéiaX' 
lique  paroît  à  la  surface. 

Caractères  distinctifs.  V.  Entre  le  plomb  sul- 
faté et  le  plomb  carbonate.  Celui-ci  est  soluble 
dans  l'acide  nitrique  et^non  l'autre,  a**.  Entre  le 
même  d'une  couleur  jaunâtre  et  le  plomb  molyb- 
daté.  Le  premier  ne  décrépite  pas  au  feu  comme 
l'autre  ;  il  se  réduit  à  la  simple  flamme  d'une  bou- 
gie ;  il  faut  Faction  du  chalumeau ,  pour  réduire 
le  plomb  molybdaté. 

VARIÉTÉS. 
F    O    R    BT    E    s. 

Déterminâmes. 

I.  jPlomb  svMalé  primitif.  P  (^Jig-  71  )-  Lor 
metherie  ^  Théor.  de  la  terre  ^  t.  I  ^  p.  294;  va- 
riété I.  Incidence  de  P  sur  P,  109^  18^;  de  P' 
sur  P^  y  ySd  28'- 

a.  Cunéiforme  (^Jig>  72  ).  Les  cristaux  présen- 
tent souvent  cette  modification. 

I 

a.  Plomb  sullkté  ^emz-»m77i^.       i  XJjg-  7^  )' 

P  n 

L'octaèdre  primitif,   ordinairement  cunéiforme  , 
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ëmarginé  en  h  i^fig^  a  ).   Lametherie  ^  ibid.  ;  va- 
riété 2,.  Incidence  de  n  sur  P ,  I44d  44'. 

3.  Plomb  sulfaté  trihexaèdre  {Jîg.  74  ).  La 
variété  précédente  augmentée  des  faces  ^5^5  qui 
proviennent  d'un  décroissement  dont  la  ligne  de 
départ  est  parallèle  à  l'apothème  du  triangle  P' 
(^Jig*  71  ).  Lametherie  ,  ibid,\  variété  3.  Si  la  loi 

qui  produit  les  faces  s  ^  s  ^  étoit  (î^E  W  F'  B*  )  >  1'"^' 
cidence  de  s  sur  P'  seroit  de  i5i^  i8\ 

4.  Plomb  sidfaté  bis  -ondécimal  (^Jig^  75).  La 
variété  précédente  émarginée  à  la  rencontre  des 
facettes  ,9 ,  s,  Lametherie ,  ibidn ,  p.  293  ;  variété  4. 
Dans  l'hypothèse  de  la  même  loi  pour  les  facettes 

j,  j ,  on  auroit,  pour  les  facettes  /,  (^'Ë  E*  F^  B*)> 
et  l'incidence  de  /  sur  n  seroit  de  i3o*  54^ 

5.  Plomb  sulfaté  trioctaèdxe  (^fig  76  )  pi.  XXXV 
Vingt-quatre  facettes  disposées  sur  trois  rangées  de 
huit  chacune ,  en  suivant ,  d'une  part ,  l'ordre  des 
lettres  n,  /,  a:,  etc.;  de  l'autre,  celui  des  lettres 
P  5  j ,  P',  etc.  Lametherie  y  ibid.  ;  variété  5.  Inci- 
dence de  X  sur  P' ,  12.^^  I4^ 

6.  Plomb  sulfaté  dissimilaire  (^Jig*  77  ).  Les 
facettes  z^Zy  ajoutées  à  la  rangée  du  milieu ,  en 
altèrent  l'analogie  avec  les  rangées  adjacentes.  Xa- 
metherie^ibid.\  variété  6. 

Indéterminables* 

7.  Plomb  sulfaté  granuliforme. 
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ACCIDENS       DE       LUMIÈRE. 

Couleurs. 

1.  Plomb  sulfaté  limpide. 

2.  Plomb  sulfaté  jaunâtre. 

Transparence. 
Plomb  sul&té  translucide. 

Annotations. 

i.  Le  plomb  sulfaté  dont  nous  devons  la  con* 
noîssance  à  Withering,  se  trouve  dans  Fîle  d'An- 
glesey ,  où  il  occupe  les  cavités  d'une  ocre  ferru- 
gineuse d'un  brun  noirâtre ,  située  au-dessus  d'une 
mine  de  cuivre  p3rriteux.  Il  y  en  a  aussi ,  selon 
M.  Schmeisser  (i),  près  de  Strontian,  en  Ecosse. 
Prous^  dit  que  M.  /ingulo  et  lui  en  ont  trouvé 
dans  les  mines  '  d'Andalousie  ,  tantôt  en  cristaux 
implantés  dans  des  galènes  qui  étoient  comme  cor- 
rodées 5  et  tantôt  formant  une  espèce  de  croûte  à 
leur  surface. 

2.  Les  cristaux  de  plomb  sulfaté  sont ,  en  géné- 
ral, très-prononcés.  Ceux  que  j'ai  observés  n'a- 
voient  guère  que  deux  ou  trois  millimètres  de 
longueur.  Ils  m'ont  été  donnés  par  les  Cit.  Lame- 
therie  et  Alexandre  Brongniart ,  dont  lé  premier  a 
publié  une  description  détaillée  des  formes  cris- 

(0  A  System  of  minerai.  ^  t.  II  ^  p,  i8a. 
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DE  MINÉRALOGIE.  507 
taUines  de  cette  espèce.  Mais  il  suppose  que  Toc- 
taèdre  de  la  variété  i  est  régulier ,  ce  qui  n'est  pas 
d'accord  avec  l'observation.  Je  remarquerai ,  à  ce 
sujet ,  que  les  solides  réguliersi  y  tels  que  le  cube 
et  Foctaèdre  à  triangles  équilatéraux ,  si  communs 
dans  les  métaux  qui  offrent  le  brillant  métallique , 
se  rencontrent,  au  contraire,  rarement  dans  ceux 
qui  sont  oxydés  et  unis  à  des  minéralisateurs  par- 
ticuliers, circonstance  d'autant  plus  avantageuse, 
que  les  métaux ,  dans  cet  état,  pouvant  être  aisé- 
ment confondus  avec  des  substances  terreuses, 
enjpruntent  des  formes  qui  leur  sont  propres  im 
caractère  qui  aide  à  les  distinguer.  Ainsi ,  sans  sor- 
tir du  genre  qui  nous  occupe ,  l'espèce  qu'on  ap- 
-pelle  galène  ^  et  qui  présente  tantôt  le  cube  et  tan- 
tôt l'octaèdre  régulier  ^  sous  un  aspect  métallique , 
peut  facilement  étire  reconnue  par  un  œil  exercé  ; 
mais  cinq  autres  espèces ,  011  le  n^iétal  est  oxydé  , 
et  a  un  acide  pour  minéralisateur,  le  plomb  chro- 
maté ,  le  phosphaté  ,  le  carbonate ,  le  molybdaté 
et  le  sulfaté  ,  contrastent  soit  entre  elles ,  soit  avec 
les  autres  minéraux ,  par  la  diversité  de  leurs  for- 
mes primitives. 

On  a  pu  remarquer  que.  parmi  ces  formes ,  ceUes 
des  trois  dernières  substances  étoient  des  octaèdres, 
mais  dont  chacun  avoit  un  caractère  propre.  Celui 
du  plomb  carbonate  est  formé  de  deux  pyramides 
aiguës  ;  ceux  des  deux  autres  substances  ont  leurs 
pjrramides  obtuses,  avec  cette  différence  que,  dans 
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le  plomb  molybdaté ,  leur  base  commime  est  mi 
carré ,  au  lieu  que  dans  le  plomb  sul&té  elle  est 
on  rectangle.  Ainsi,  Fétude  de  la  structure  auroit 
suffi  seule  pour  faire  regarder  les  trois  substances 
comme  formant  trois  espèces  distincte 


I  P.     GENRE. 
NICKEL. 

Nîccolum.  TValler. ,  /.  //,  p.  i88.  Nickel ,  de 
Bom  5  /.  //,;?.  206.  Nickel,  Sciagr. ,  /.  Il ^p.  200. 
Nickel  des  Allemands.  Nickel ,  Daubenton ,  tail. , 
p,  35.  Nickel,  Kirwan^  t.  II^  p.  281. 

Caractères  du  nickel^  aussi  pur  qu'il  ait  été 
permis  de  l'obtenir  jusqu'ici. 

Caract.  pkys.Fessiut  spécif.,  9. 

Couleur;  le  blanc   avec  une  nuance  de  gris. 

Magnétisme.  Agissant  par  attraction  sur  Tai- 
guille  aimantée,  et  susceptible  d'acquérir  des  pôles. 

Caract.  chim.  Réductible  en  oxyde  vert  ^  par 
la  chaleur ,  avec  le  contact  de  l'air  (i). 

AnnotuI,tions. 

I.  Bergmann,  qui  a  fait  de  nombreuses  expé- 
riences sur  le  Nickel ,  en  a  d'abord  conclu  qu'il 

(l)  Fourcroy ,  éléin.  d'hist.  nat.  et  de  miner.  ,  édit  if^, 
t.  lï ,  p.  479. 
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y  avoît  d'assez  forteç  raisons  de  présumer  que  ce 
minéral,  ainsi  que  le  cobalt  et  le  manganèse ,  pour- 
roient  bien  n'être  autre  chose  que  du  fer  dîver- 
.sement  modifié  (i).  Cependant  il  paroît  ensuite 
pencher  plutôt  à  croire,  tout  bien  considéré, 
que  ces  substances ,  qui  manîfestept  des  propriétés 
différentes ,  et  conservent  chacune  un  caractère 
toujours  semblable  à  lui-même^,  ont  aussi  chacune 
une  existence  particulière  (2),  et  cette  opinion 
est  aujourd'hui  la  plus  généralement  reçue. 

Les  résultats  de  la  cristallographie  s'accordent 
avec  ceux  de  la  chimie,  pour  prouver  que  le 
nickel  est  un  métal  distingué  du  fer,  et  qu'il  n'est 
pas  non  plus  une  modification  du  cuivre  ,  ainsi 
qu'on  l'avoit  annoncé  plus  récemment.  J'ai  com- 
paré des  cristaux  de  nickel  sulfaté  avec  des  cris«« 
taux  de  fer  sulfaté  et  d'autres  qui  appartenoient 
au  cuivre  sulfaté ,  et  j'ai  reconnu  que  les  formes  pri- 
mitives et  les  formes  secondaires  de  ces  trois  sub- 
stances différoient  très-sensiblement  entre  elles  (3), 


(1)  Opusc.  physica  et  chiinica^  t.  II ,  p.  260. 

(a)  Ib, ,  p.  262  et  265. 

(3)  Les  formes  relatives  au  fer  sulfaté  et  au  cuivre  sul* 
ÊEité  sont  iiécritês  dans  les  amcles  de  ces  deux  minéraux. 
Quant  au  nickel  sulfaté  ,  sa  forme  primitive  est  un  prisme 
oblique  à  bases  rhombes  {fig.  ii5)  pL  LXXIII  ^  qui  a 
cela  de  commun  avec  les  autres  formes  primitives  du  même 
genre ,  comme  celles  de  Tamphibole ,  du  pyroxène  et  de 
la  grammatite  ,  que  la  ligne  menée  de  l'angle  O  sur  Textré* 
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d'où  il  suit  que  les  trois  bases  métalliques  qui 
sont  ici  combinées  avec  un  acide  commun,  doivent 
aussi  différer  par  leur  nature. 

Bergmann  ajoute ,  comme  un  fait  digue  d'at- 
tention ,  que  le  fer ,  qui ,  après  sa  fusion ,  est 
presque  toujours  fragile ,  prend  une  ductilité  très- 
sensible  ,  par  son  union  avec  le  nickel  ;  en  sorte 
qu'on  pourroit  douter  ,  selon  lui ,  A  laquelle  des 
deux  soudivisions  des  substances  métalliques  en 
ductiles  et  en  fragiles ,  le  nickel  doit  être  rapporté. 

Ce  doute  de  Bergmann  se  trouve  éclairci  par 
les  expériences  du  Cit.  Vauquelin  ,  qui ,  après 
avoir  dégagé  le  nickel  de  toute  substance  hété- 

mité  inférieure  de  Taréte  opposée  à  H ,  est  perpendiculaire 
sur  Tune  et  l'autre  de  ces  arêtes.  Le  rapport  entre  cette  pe^ 
pendiculaire  et  chacune  des  mêmes  arêtes,  est  celui  de  3  à  r; 
et  le  sinus  de  la  moitié  de  Tincidence  de  M  sur  M ,  est  au 
cosinus  comme  \^2,  :  i. 

Parmi  les  diverses  formes  secondaires  que  présentent  de 
tris  -  beaux  cristaux  de  cette  substance  ,  obtenus  par  le 
Cit,  Leblanc ,  la  plus  composée  est  celle  que  Ion  voitfig.  n6» 
Je  la  nomme  nickel  Sulfaté  surcomposé»  Son  signe  repre- 

5 

'G' 3G»  M  E»  «E  D  D  E  B  A  P 

sentatif  est  ,,  «  ,      ^ .  Voici  Us  mesures 

u     s     sfi     t     nxzkgv 

de  %^  angles.  Licidence  de  P  sur  Faréte^,  108^27';  ^^ 

M  sur  M,  logi  28'  ;  de  P  sur  M ,  104*^  58'  ;  de  Xsur  M, 

i;i5<*  16'  ;  de  J  sur  M  ,  160^  3a^  ;  de  /  sur  M ,  i43^  la'  î  ^® 

de  n  sur  P ,  l48d  5'  ;  de  a;  sur  P ,  i45<*  19^  ;  de  z  sur  Pi 

155^  54'  i  de  A  sur  P,  iW  ^'  j  de  ^sur  P ,  io5^  \V. 
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rogène ,  lui  a  reconnu  une  ductilité  sensible.  Mais 
il  a  remarqué  qu'il  y  avoit  de  Tinconvénient  à 
le  recuire ,  comme  cela  se  pratique  par  rapport  à 
d'autres  métaux  ^  dont  on  facilite  ainsi  le  laminage , 
parce  que  le  nickel  se  brûlé  ,  lorsqu'on  l'expose  * 
à  une  forte  chaleur.  Il  faut  se  bornera  le  laminer 
doucement  et  à  petits  coups. 

La  substance  dont  on  retire  communément  le 
nickel ,  est  celle  qui  est  connue  sous  le  nom  de 
Icupferrdckel.  Elle  contient ,  outre  le  nickel ,  de 
l^rsenic  et  du  fer.  Lorsqu'on  avoit,  pour  ainsi 
dire ,  tourmenté  le  nickel  de  toutes  les  manières , 
on  le  trou  voit  attirable  à  laimant  *  et  on  en  avoit 
conclu  qu'il  restoit  quelques  molécules  de  fer 
unies  au  nickel  ^  et  qu'il  ètoit  impossible  d'en  sé- 
parer. 

Cependant  le  célèbre  IQaproth  ,  api^ès  avoir 
découvert  que  le  quartz-agatbe ,  nommé  chryso^ 
prose  y  devoit  sa  couleur  verte  au  nickel)  crut  devoir 
regarder  comme  très-pure  la  portion  de  ce  métal 
qu'il  avoit  obtenue  par  l'analyse  de  la  pierre  dont 
il  s'agit  (i)  ;  et  voyant  que  le  nickel,  dan3  cet 
état^  continuoit  d'agir  sur  le  barreau  aimanté, il 
pencha  fortement  à  croire*  que  ce  même  métal 
partageoit  avec  le  fer  les  propriétés  magnétiques» 

Au  fond,  rien  ne  répugne  à  ce  que  d'autres 

(i  )  Annales  de  chimie  par  Mor7eau ,  Lavoisier ,  Mongè^etc* 
1789 ,  t.  I ,  p.  169. 


Digitized 


by  Google 


5i2  TRAITÉ 

métaux  ayent ,  ainsi  que  le  fer  ^  la  faculté  de  re- 
tenir le  fluide  magnétique  engagé  dans  leurs  pores, 
et  cette  espèce  de  prérogative  que  l'on  croyoit 
accordée  au  fer  seul ,  devoit  même  paroitre  d'au- 
tant plus  extraordinaire ,  qu'en  général  la  nature 
n'est  pas  ainsi  exclusive  dans  sa  manière  d'agir. 
On  pourroit  citer  en  preuve  la  double  réfraction 
et  lelectricité  par  la  chaleur  qui*,  découvertes 
d'abord  dans  des  substances  que  l'on  croyoit 
uniques,  sous  ce  point  de  vue  ,  étoient  cependant 
bien  éloignées  d'être  concentrées  Tune  dans  la 
chaux  carbonatée ,  et  lautre  dans  la  tourmaline. 
Une  seule  chose  pourroit  jeter  quelque  nuage  sur 
le  résultat  relatif  au  magnétisme  du  nickel;  c'est 
que  ce  métal ,  tel  que  la  nature  l'a  offert  jusqu'ici , 
contient  toujours  plus  ou  moins  de  fer  ;  en  sorte 
que  l'on  .pourroit  être  tenté  de  soupçonner  que 
dans  l'état  où  on  le  croit  pur,  il  retient  encore 
quelques  molécules  ferrugineuses  que  la  puissance 
des  agens  chimiques  n'a  pu  lui  arracher. 

Je  me  suis  proposé  d'écarter,  s'il  étoit  possible, 
ce  soupçon,  en  soumettant  à  l'expérience  une 
lame  de  nickel  obtenue  par  le  Cit.  Vauquelin , 
dont  le  poids  étoit  de  45  centigrammes ,  ou  environ 
8  grains  | ,  et  la  loiigueur  de  i6  millimètres,  à 
peu  près  7  lignes.  Cette  lame  agissoit  d'abord  seu- 
lement par  attraction  sur  l'un  et  l'autre  pôle  d'une 
aiguille  aimantée.  Mais  je  parvins  facilement  à 
lui  communiquer  le  magnéti$I^e  polaire ,  en  em- 
ployant 
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plbyant  lafjnéthode  de  Caùloinb  ,,  em  sorte  qu'elle 
exéiiçoit  des  -attractions  tt  des  jrépiilsioms  jfcr&r- 
taâcqaées;  sur  raiguille  aimaiitéB,  etqu-ày^M^té 
^ti^pçïidue  h  «n  .61  de  ;  soie  tpès^délîé  ^xHe  îse  .di- 
rige^ aussitôt  datis  le  plan)  du  méridien  magné^^ 
tfqiie..î|^ 'observai  de  plis  >,  que  cette  lanje  portbït 
ttiildil':dè:fèr.  quiavoit  an  inoinis  l^i  ttetff  de  -^oa 
p&id$.  .<Ik^^^i  Fou  considère  que  le  fer  ne>sei:mt 
pfofctdei  À  rétM\d'acier,^et/qae les  dmiX; cwt^éà 
d'action dfeivfint  à'èntreiiaire  seksihWnèEit*^  à  cause 
diiTpéa  dç  loiigueur:  de  la  lame,  on  concevra» que 
iaïquantité  de  fermàgnétîquiÇîqi^  Ybn  snpposeroit 
disséminée  dans  l'intérieur  de  cette  lamé ,  ne  dwroit 
p^eft.  êtôe  trêa^inférieuire  à  celle  du  fer  cfn'ette  est 
capable  de  porter,  et  qui  forme,  conaÈae* on  l'a 
dîtj,  trn  tiei»  dé  ^on  poids  ;:,  dkxàîil  iuit  que  »  cette 
quantité  n'auroit  pas  échappé  aux  moyens:  trèi*» 
précis- que  le  Cifi  Vauquelîn  a  employés  pour 
épurejrlalàme  dont  il  s'agit  j  Aîn'sî ,  fout  ôoxMso^rt , 
«Aoïï^rà  jâémontrer ,  du  moins  à  rendre  eî^trême- 
ment  probable  l'opinion  que  le  nickel  jouit  par 
lài^mêmè  des  prbpriétés^^^magnétiqtiéd.  '? 

,;';' •:■/.'/;.;;..;.; '-—^v  , '    ,    "■'■.•: 

P  aE  Mï  È  RE;ôE  SPÈ  C  Ê.    ;    t 

:    iNT  /  C  i  k  Xi  ARSENIC  A  L 

Nicoolom  ferro  et  cobalto  arsenicatié  et  sulfu- 
ratis  mineralisatu];a  ^  minera  difformî ,  flavo  ru- 
Tome  IH.  K  k 
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bente.  Gupntin  niccoli ,  ff^aHèr.,  /.  II  y  p.  189, 
Mine  de  cobalt  tenant  cuivre ,  etc. ,  ou  kupfet- 
iBà^\e[^déLiskj  t.  III ^  p.  1 35.  Nrckel  combiné 
avec  le  fer,  Farsenic-etle  soufre,  de  Èom^  1. 11^ 
p.  ZoS^  Nickel  aveô  fer  9  cobalt  et  arsenic  ,  p* 
péf  alise  par  le  soufre,  Sciagr.,  iL  lî^'  p..^^ 
Eupfer-nikfcel  ^  Emmerling^  ^,  //y  ;>.  5t5J  Nfckel 
mêlé  avec  le  soufre ,  Tarsenic ,  le' cobalt  et  le 
ferykupfeiiuokel ,  Pàuèenton  ,  taèi^  j  p.  35.  Sul- 
{^rated  nickel ,  Kirwan  ,  t.II\p.  tsdSÊS: 

Caractère  essentwL  Jaunc-rougeâtré  f •  forroant , 
enitrèstpeu  de  temps,  un  dépôt  verdâfre ' dans 
Tacide  nitrique. 

Card€t^pky^.  Pesant*  spéeif. ,  6,6086  ♦  .  ^6,648^ 
.Consistance.  Très-cassanh  .  v- 
^  Couleur;  jaune "-rofugeâtrej,  tirant ^ur  celiu 
,dtt. cuivre  pur.  ;  ;-  /   »        - 

\   Cassure  ,  raboteuse  et  peu  brilla«tei  1 

Garact.chitn.Mii  dans  l'adide  nitrique,  ai  7 
forme  presque  aussitôt  un  dépôt  verdàtre.'  A« 
eh^lttme^u ,  il  répand  une  odeur  d'aa.^     :  ^^"- ^ 

Caract.  dist.  V.  Entra  le  nickel  arsenical  et  le 
cuivre  natif.  Celui-ci  est  ductile  et  l'autre  cassant; 
il  se  dissout  dans  l'acide  nitrique;  le  nickel  y 
forme  un  précipité  verdâtréî  i%  Enfee'le  même 
et  le  cuivx:e  pyrileux  hépatique.  Cçlui-ei  ^e  donne 
point  de  dépôt  verdâtre  dans  facïde  nitrique,  et 
ne  répand  point  d'odeur  d'ail  par  faction  du  feu* 
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•■;•■    .    .   '.-'-^VA  K  i'É  T''É  'S.  ■■"■'■" 

,      Hickpl  arsenical  amorptha^    ,      ,  .. 

'  HjfNOTATIONS. 

,  .1.  Q\i  trouve.  Ic^  i^iipfcel  arsenical  en  divCTa  en- 
^f^QÎte^de  l' AU§Bi3gûe ,  ejeij  particulier  à  $chnée- 
i)ergv,  àcSéaffifW  ^t  4  Apdreasberg;  eu  France, 
à  Sainte-Marie-aux-Mines  et  à  Aliemont  ;  en  An^ 
gleterre,  au  comté-dje.Coruouailles.  Il  accompagne 
assez  souvent  le  cobalt  arsenical. 

2,  Plusieurs  chimistes ,  Hont  j'avois  d'abord  suivi 
l'opinion,,  ^t  considéré  çetjte  .substance  comme 
du^  nickel  sulfuré.  Mais  le  Cit.  V^uquelin ,  qui  Fa 
^mîfle^J'^imiyse  poiïïr  eft  p:î^f  aire  Jq  nickel  pur , 
ficiï6fi)(qi}e'ii>je^  Tateënic  qui  yJait  Ja  fo^ction  de 
Joi»éx^lis4lenr^  .^     '  ^   ^      !•  . 

^\^^jCP^Wu^,dtt 'liick^lti^senijcaU  qui  e*t  le 
i^aMllk>*6Sttè^«î^iUIX;^lélaJ|ge.  cdô  rouge. ,  joipte  à 

*aq<?S^»ï!ÇiîiBr^*q*^  -*^^^?  ^*  çl^arg^e  do  pçtite^ 
aspérité^  j^^pjç^se^^e^un  çtsgeet  q^i  jusqu'ici  semble 
3^il^;{)4^t^ulier  à  cettë^^ubt^tance  ;  et  c'est  une 
de  celles  qui ,  yues  une  foiai^ ,  se  reconnoissent 
^j^ttite  lefp^f  ^c^eQrf)njt^,;loq:3qu'on  les  rencontrai^ 
de  nouveau,  , 

4,  La  substanf^e  c^ée  par  M*  Kirwan  (i)  sous 
Hr^9^\i^:fSr^^iÇig(ted  nickel^;  eonoune  ayant  été 

(1)  Eléments  ofmineralogy*^  t.  II,  p.  285. 
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découverte  par  Gmelin ,  à  Regeusdcrf ,  est ,  d'après 
la  description  qu'en  donne  ce  dernier  naturaliste  , 
un  oxyde  de  nickel  combiné  avec  l'acide  arsenique  ,  ' 
d'un  gris-pâle  ,  xmêlé  ça  et  là  de  vert-pâle ,  à  cas- 
sure compacte,  en  partie  terreuse,  diflîcîle  à  briser  5 
ayant  une  pesanteur  spécifique  considérable^  Nous 
ne  'Connoissons  point  cette  substance ,  <}ui  «croit-  ^ 
d'après  notre  nomenclature ,  un  uiol^el  oxydé  ar* 
seniaté/  -  ^  *  -    •■  ■     --''  »>-'''  ■•         ■''  "• 
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Niccolum  colore  viridi  effloife^ens;  ^dsMÎccôK) 
Waller.y  t.  II  y  p.  igiv  Nickel  îterrénx»;  .ocr^  d^ 
nickel  ;  oxyde  de  nickel,  de  Bom ,  lA  */f  ,  ^/^uysiof. 
Nickel  minéralisé  par  i'acîde  àérW^ 'GrérBfetedt , 
N^.  256.  Id. ,  Sciagr.,^^  //,7y;2ô5.  NîJckdx)ito^i, 
Emmerling^  t.  II ,  p.  5t6.  Nîek*ttliné*aK»e>ptt: 
l'acide  carbonique;  caiboiiatè  idte'-nidkel ,  Daus^ 
benton^  tabL^  p.  35.  Nickel  ocre  ,  and'vîfti<^tef 
nickel  3  Kirwan^  t.   II  y  p.  ^85.        /  ^ 

Caractère  essentielJ\ ex AèAxè)^  non  soluble  duns 
l'acide  nitrique. 

Caract.  phys.*CovXexit  ^  verdâtre.- 

Caract.  chim.  Réductible,  par  le  chalumeau, 
en  nickel  métallique ,  à  l'dide  du  borax.  Non  so- 
luble  dans  l'acide  nitrique. 
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*  Caract.  distinct,  i^*  Entre  te  nickel  oxydé  et 
le*bismuth  oxydé.  Celui-ci' se  dissout  avea  uneArive 
effervescence  dans  l'acide  nîtïiqaë,  en  y  répan- 
dant un'  nuage  veirdâtre ,  qui  disparoît  après  la 
dissolution.  Le  nickel  oxydé  %'y  précipite  sous 
la  forme  d'un  dépôt  veydâtre ,  qui  est  permanent. 
^.  Entre. le  même  et  le  cuivre  carbonate  vert 
Celui-ci  se  dissout  plus*  ou  moins  lentement 
dans  l'acide  nitrique  ;  l'autre  y  reste  sous  la  forme 
d'un  précipité  verciâtre. 

VARIÉTÉS. 

1.  Nickel  oxydé  amorphe. 

2.  Nickel  oxydé  pulvérulent. 

Annotations. 

1.  Le  nickel  oxydé  recouvre  souvent  les  mines 
de  nickel  arsenical^  sous  la  forme  d'une  espèce 
de  croûte,  ou  d'une  efflorescence  plus  ou  moins 
verte  ,  et  la  présence  du  minéral  dont  la  décom- 
position lui  a  donné  naissance -5  et  qui  est  si  fapîle 
à  refconnoître  5  est  un  indice  heureux,  relative- 
ment à  cet  oxyde ,  dont  Ifes  caractères  extérieurs, 
sont,  au  contraire,  si  peu  parlans. 

2.  Le  nickel  oxydé  est  quelquefois  blanchâtre. 
Mais  il  sufEt  alors  d'en  jeter  dans  l'acide  nitrique  , 
pour  voir  la  couleur  naturelle  se  développer. 

3.  On  avoit  regardé  tantôt  le  cobalt ,  tantôt 
le  cuivre  et  tantôt  le  fer  comme  le  principe  co- 
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lorant  du  quUrtz-agathe  prase ,  avant  que  le  cé- 
lèbre Klaproth  eut  démontré  que  le  vert  tendre 
qui  embellit  CQtte  pierre,  étoit  dû  à  ïoxjde  de 
nickel. 

4*  D'après  la  définition  de  Cronstedt ,  le  mi- 
péral  dont  il  s'agit  ici  seroit  du  nickel  carbonate , 
et  cette  opinion  a  été  suivie  par  quelques  miné- 
ralogistes. Mais  nous  ne  connoissons  aucune  ana- 
lyse moderne  qui  la  confirme.  M.  Kirw^n  regard© 
le  même  minéral  comme  étant  un  mélange  d'oxyde 
de  nickel  uni  à  l'acide  arsenique  et  de  sulfate 
de  nickel ,  ce  qu'il  seroit  intéressant  de*  vérifier. 


IIK     GENRE. 
CUIVRE. 

Cuprum  ;  Venus ,  ÏValler. ,  /.  II ^p.  271 .  Cuivre, 
de  Lisle^  t.  III ^  p.  3o5.  Id. ,  de  Bom ,  /.  II , 
p.  3oo,  Id.\  Sciagr. ,  t.  II ^  p,  121.  Kupfer 
des  Allemands.  Cuivre,  Daubenton ^  tabL^p.  5i. 
Copper,  Kirwan^  t.  JI ,  p.  127» 

A  L'ÉTA^T  MÉTALLIQUE. 
PREMIÈRE  ESPÈCE. 

CUIVRE      NATIF. 

Cuprum  ûativum ,  TValler.  y  t.  II,  p.  274.  Cu- 
prum purura  exsolutione  vitrioliqâ  praecipitatuni , 
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ibid^^  p:  jzj5.  Gaîvre  natif  et  des  foumaux,  de 
làisl^  ^ .  /.  *  /// ,  p.  3o5.  Cuivre  natif,  de  Bom.  ^ 
t.  ^11  iP*  3o3.  Jût ,  Sciagr.^  if.  II ^  p.  125,  Gediegen 
kupfer  5  Emràerlingy  t.  II ,  p.  206.  Cuivre  natif  ^ 
Daubenton ,  taàl^ ,  p.  5o.  Native  copper ,  Kirwan^ 

t.    II ^    p.     128.  .  ; 

Caractère  essentiel.  Jaune-rougeâtre.  Mallëable« 

.  Curact.  phys.  Densité;  moindre  que  celle  du 

platine ,  de  l'or ,  du  mercure ,  du  plomb  et  de 

l'argçnt  ;  plus  grande  que  celle  du  fer  et  de  Tétain» 

i^esanfc.  spécif.  du  cuivre  natif  de  Sibérie ,  8,5844. 

Dureté;  moindre  que  celle  de  l'acier ^t  du  pla^ 
tine  ;  plus  grande  que  celle  de  l'argent ,  de  Tor , 
de  l'étaîn  et  du  plomb. 

Elasticité,   Id. 

Ductilité  ;  moindre  que  celle  de  l'or ,  du  platine 
et  de  l'argent;  plus  grands  que  celle  du  fer  ,*  de 
1  etain  et  du  plomb. 

Ténacité  ;  'moindre  que  celle  de  l'or  et  du  fer; 
plus  grande  que  celle  du  platine ,  de  l'argent,  de 
l'étain  et  du  plomb. 

*  Eclat  ;  moindre  que  celui  du  platine ,  de  l'acier , 
de  l'argent  et  de  l'or  ;  supérieur  à  celui  dé  l'étain 
et  du  plomb. 

Couleur ,  le  rouge- jaunâtre. . 

Résonnance.  Le  plus  sonore  des  métaux. 

Odeur  par  le  frottement;  stiptique  et  nauséa- 
bonde. 

Caract.  chim.  Dissolution  bleue  par  l'ammo* 
niaque. 
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Caracihres  distihctîfs.  i\  £nti^  le  cuivre  natif 
et  For  ûatif.  La  pesanteur  spécifique  de  l'or  est 
presque  double  de  celle  du  cuivre  ;  il  nest  point 
soluble  comme  celui-ci ,  du  moins  dune  manière 
sensible ,  par  Tacide  nitrique.  Sa  Couleur  est  lô 
jaune  pur ,  et  celle  du  cuivre  le  rouge-jaunâtre. 
2^  Entre  le  même  et  le  cuivre  pyritenx.  Celtiir 
ci  est  cassant,  et  le  cuivre  natif  ductile.  La  cou- 
leur, du  cuivre  pyriteux  est  d'un  jaune  .légère- 
ment verdâtre  ,  et  celle  du  cuivre  natif  d'un  rqvge 
inêlë  de  jaunâtre.  5°.  Entre  le  même  et  le  nickel 
sulfuré  ,  dit  kupfernickel^  qui  a  du  rapport  avec 
lui  par  sa  couleur.  Celui-ci  n'est  pas  ductile  comme 
le  cuivre.  11  étincelle  sous  le  briquet  en  donnant 
une  odeur  d'ail ,  ce  que  ne  fait  pas  le  cuivre. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 
Détertninables.    .  ^ 

1.  Cuivre  natif  cubique  {Jig*  3  )  pL  LXIII. 

2.  Cuivre  nati?  octaèdre  Ç^Jig.  i  ).  Octaèdre  ré- 
gulier. De.Bom  ,  calai.  ^  t.  H ^  p.  3q8. 

,    3.  Cuivre  nailï  cubo  -  octaèdre  {Jig*  4  ).   De 
Liste  5  /.  ///,  p.  3o5. 

4.  Cuivre  natif  cubo-dodécaèdre  Ç^Jîg.  6  ).  Le 
cube  émarginé. 

5.  Cuivre  naXiï  triforme  (^J7g.  7  )i  Dérivé  du 
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cube  par  lès ifacesjT,  du  dodécaèdre  rhomboïdal 
par  le  facettes  z^,  et  de  Toctaèâre  réguliei:  par 
les  facettes  t.  ' 

6.  Cuivre  natif  trihexaèdre.  Composé  d'un  dodé- 
caèdre bî-pyramidaltrèssîirbfiîssé,'  et. d'un  prisme 
hexaèdre  très-court ,  interposé  entré  les  deux 
pyramides.  Cette  .forme  est  du  même  genrfe  que 
celle  qu'on  voit  {Jig>  2:1 7)  pi.  LXXXIII.  Les  cris- 
taux que  j'ai  dans  ma  collection  sont  trop  petits 
pour  que  j'aie  pu  en  déterminer  les  angles  avec . 
précision.  L'incidence  dés  faces  de  chaque  pyra- 
mide sur  les  pans  correspondaris ,  m'a  paru  s'é- 
loigner peu  de.i25<*,  ce  qui  donneroit  à  peu  près 
146*1  pour  celle  de  deux  faces  adjacentes ,  telles 
que  ^  et  ^ 

V 

Indéterminables. 

.y.  Cuivre  natif  ramuleux. 

a.  pivergent.  En  rameaux  qui  s'étendent  dans 
différens  sens. 

b.  Réticulaire.  Formant  des  espèces  de  réseaux 
engagés  entre  les  feuillets  des  pierres. 

8.  Cuivre  ndiXiïJilamenteux.  Cette  variété ,  qui 
est  très -rare ,  a  été  trouvée  près  de  Tengieswar. 
g.  Cuivre  natif  lamelliforme. 
10.  Cuivre  natif  granuliforme. 
I  i .  Cuivre  natif  concréiiormé. 
a.  Mameloné. 


Digitized 


by  Google 


522  TRAITÉ 

l.  b.  Botryoïde.  En  grains  dont  ra^semblage  imite 
une  grappe  de  raism..  ^ 

12.  Cuivre  jisl^ï  amorphe.  , 

ji,  N-  N    O    T   A   T  a    O    N  s. 

.  i^  Le  cuivre  natif  abpnde  surtout, en  Sibérie  , 
du  caté  d'Ekaterinbourg.  Le  Cit.  Patrin ,  qui  a 
vpyagé  dans  cette  partie^ . en  a  rapporté,  avec 
de  tyës-beaux  échantillons  des  mines  qui  s'y  trou- 
vent ,  des  eonnoi^sançes  précieuses  sur  le  gise- 
ment du  nierai,  et  j'ai  cru  qu'on  me  sauroit  gré 
d'insérer  ici  les  détails  que  <5e  s^yaijt. a  bien* voulu 
me  communiqué  ïrelatiyement  à  cet  objet. 

a  Lebeau  cuivre  natifcristallisé  vient  des  mine? 
appelées  Tourinski^  sur  les  bords  de  la  Touria, 
à  environ  120  lieues  au  nord  d'Ekaterinbourg, 
dans  la  partie  orientale  des  Monts  Ourat,  à  60^ 
de  latitude.  Cette  chaîne  fait  ici  un  coude  en 
a'avançant  vers  l'est ,  et  les  trois  raines  sont  pa- 
rallèles à  ce  coude.  Elles  sont  à  une  demiJieue 
l'une  de  Fautre/et  ne  paroissent  pas  avoir  de. 
communication.  Les  montagnes  environnantes  spii* 
composées  de  cornéenUe  olivâtre  plus  ou  môiDS 
dure ,  compacte ,  ep  grandes  masses  y  sans  divi- 
sions régulières.  Cette  roche  contient  quelques 
cristaux  rhomboïdaux  de  feld^spath ,  et  quelques 
points  quartzeùx.  Elle  ^st  recouverte  d'un  schistç 
â  peu  près  de  même  nature ,  mais  plus  argil^^^  » 


Digitized 


by  Google 


DE  MIN  É  R  AL  O  G  I  E.  5^3 
dont  les  couches  plus  ou-  irioins  inclinées  ont  leurs 
plans  parallèles  à  la  direction  de  la  chaîne  cen- 
trale. Entre  ces  deux  roches  est  une  puissante 
couche  de  calcaire  primitif  blanc  et  grenu  ,  dont 
l'ëpaisseùr  varie,  'et* dont  la  situation  est  presque 
verticale ,  et  la  direction  parallèle  aux  couches 
schisteuses.  C'est  dans'  cette  roche  calcaire  que 
se  trouve  encaissé  le  filon  de  cuivre  qui  lui  est 
parallèle  en  tout  sens,  et  qui  est  lui-même  di- 
visé, selon  sa  longueur,  par  un  crin  de  même 
nature  que  la  roche  générale  des  montagnes  voi-^ 
sines.  Ce  filon  offre  diverses  belles  espèces  de  mine 
de  cuivre ,  mais  particulièrement  le  cuivre  natif 
en  dendrites  composées  de  cubes  et  d'octaèdres 
implantés  le^  uns  sur  les  autres.  Ces  dendrites 
pénètrent  dans  l'intérieur  même  de  la  roche  cal- 
caire ,  d'où  il  iest  assez  difficile  de  les  dégager. 
La  roche  olivâtre  qui  forme  le  crm,  est  aussi 
par  fois  pénétrée  de  cuivre  natif;  mais  célui-ci 
est  toujours  en  feuilles  qui  tapissent  les  fi$ôures, 
et  jamais  en  dendrites  »  (i). 

11  existe  encore  du  cuivre  natif  dans  plusieurs 
.endroits  de  la  Hongrie  ;  à  Deva ,  en  Transilvanie  ; 
à  Falhun  ,  en    Suède,   etc.  Cette  substance  n'a 


(i)  Voyez  aussi  les  détails  publiés  sur  ce  même  sujet ,  par 
le  Cit.  Patrin,  journ.  de  phys. ,  août,  1788 ,  p.  82  et  suiv,  ; 
et  les  Essais  de  minéralogie  du  Cit.  Macquart ,  p.  269  et 
suiv. 
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guère    été  irouvée  eu  France  ,  jusqulci  >  qu*à 
Saint-Bel  et  à  Chessy,  près  de  Lyon. 

2.  Les  naturalistes  attribuent  une  double  ori- 
gine au  cuivre  natif.  L'un ,  qu'ils  regardent  comme 
de  première  formation ,  est  en  eristaux  réguliers , 
en  lames,  en  filamens ,  etc. ,  qui  ont'pour  gangue 
un  marbre  primitif,  comme  en  Sibérie^  ou  des 
pierre  quartzeuses ,  comme  dans  la  plupart  dés 
autres  pays';  on  en  trouve  dans  le  Marcgraviat 
deBaaden,  en  Allemagne ,  qui  est  enveloppé  dune 
substance  fibreuse  blanche  ou  jaune-verdâtre, 
que  l'on  croit  être  une  zéolitbe.  L'autre ,  qu'on 
appelle  cuiçre  de  cémentation ,  forme  des  concré- 
tions sur  différentes  gangues  pierreuses ,  ou  même 
sur  des  corps  organiques  ^  et  provient  du  cuivre 
sulfaté»  tenu  en  dissolution  dans  les  eaux^  oii  il 
s'est  décomposé  par  l'intermède  du  fer. 

Il  y  a  blême  des  endroits ,  comme  à  Saint-Bel , 
oirVon  détermine ,  par  des  moyens  artificiels,  cette 
décomposition  du  cuivre.  On  jette  de  vieilles  fer- 
railles dans  des  bassins  où  Ton  reçoit  Feau  chargée 
de  cuivre  sulfaté. en  dissolution.  Peu  de  jours  après , 
on  trouve  dans  cette  eau  du  cuivre  rouge,. -dont. 
la  précipitation  a  été  déterminée  par  la  présence 
du  fex  ,  qui  s'est  emparé  de  l'acide  sulfuriquc  uni 
à  l'autre  métal.  , 

3.  Le  cuivre  natif  forme  quelquefois  des  masses 
^  assez  considérables.  Le  Cit.  Monnet  en  cite  une 

du  poids  de  lo  livres,  environ  4  kilogrammes  7ô> 
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qui  e9t  dans  le  cab^a/et  dbi:  collège  ^8  iniaes,  à 
Freyberg  (i). 

4.  La  ténacité  du  x^uïTle  est  jteHel,inqtfun  fil 
^^:  ce  i»étal^  de  ja,7:  mUUmètjÇes,  ou  r^  de  pouce 
de  dîamèfFe^  peut  soutenir^  fSaDS>e:]rf>;Qf»râ^  uù 
poid3  de ii46,¥'-  38,5  ou  d'aiviron, 299  livres  4 
onees.  .:  •  ^  * 

5.  Le  Quîvre ,  beaucoup  phis  commun  que  Tor 
et  Targeut ,.  et  beaucoup  plus  traitabl^  qUe  le  fer  ^ 
est  une  espèce  de  métal  intermédiaire,  dont  là, 
privation .  laisseroif  uHt  .grand  vide  .pirrni  les  pro» 
dactioos!  dès  arts  les.  plus  xntéréssafates^;  Mais,  les 
avantagestxqù^il  recèle  soi\t  bala»céalei|.;pài4ie  paa? 
sa  'nature  trèsr altérable.  ^Ekposé  '-à  Tâix  etisurtéut 
à  l^ûmidité,  il  se  cpi^yre  bientôt  da42ett<&jfpmHei 
copnue  S0W8J  le  ùomtde-  veri^  de, grisi ^r4psi^: Iplu» 

*  d'une  fins;^  eh  s6*mé^tit  aux^âHmens»  pfééparés^d^i^ 

j&^y9À^de^brve'^  Oièçuverti  ed  p^iîsons  mortel 

^lè&  soutiens»  dfe-lia;^{Vie.^>i  i  ;■  ■  ;-.  -    :iU  ;:<•  ,'»'.i  i-".{ 

'&rlieieuivrp  fondu et>^uiDé,tse  nopune loul/rtf 

TWiffs  bixçuifm^  i Idé  roèeithy  Sa: fta^uteur  as{!»âû^ 

fi^ue  ,  ^quli  ^isniîvant  li»iexpérieiieeâi£b.£#lasdn  ^ 

est  de  y^^SB  ,Ile.cède«  diibè^uc^up  àcëlle^da  einvv0 

natif  jiqueijî'ai»  tisouvée'  de  8,5844  V  à  Eaide  «Eutt 

groupe^de  ^oristàu^  de  gfliériey  dégagé  3âe.:tautp 

gangue ,  'dont  le  poids^  dans  rfaieétoit^dp  ^^f  ccai^ 

tigr^HKBesv  ou  l65  gràiris:  ^  Cet|eidiffl^eiuîe:in^ 

,  (i)i  Npuvç4»  syst.  jde  jnm^ç. ,  .p.  ;3j4.     ;..;.. 
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diquev,  dans  je  cume^&nda ,  une  gt-a&de  pcn*osité , 
qui  se  trouve  encore  prouvée  par  le  rapproche- 
ment dont  Jefi  ikiolécules  de  Até  niétal  sont  suscep- 
tibles ab  moyen  d^  Técrouissage  ;  eh  sorte  que 
le  cuivre;  passé  à  laifilière^i  a  pour  pesanteur  spécî* 
|îque  8,8785,  ce  qui' fait  upé  augii^O^taition  de 
densité  d'environ  i.  - 

.  7,  £icrquBil?on  apY^€^&^cuif^^ jaune  ou  laiton^ 
est  uri  aU^g>^''de  cuivre  ^t  de  zinc  y  qUe  Ipn  ob^ 
tient  Jtn  ^  cânéntant  le  cuivre  àvee  ia  pierre  Cà* 
laioinalrei  3iii^s  ^i l'oÀ  réunkidirecteiatiient  lei  deux 
métàxkisL  pai;)xla  fusatm  ^  râlliage  -  prend::  hn  :zioms 
defsihiiiÊifpJLe  tomiàac  ^vd^or  de.  Mapheimy  etc. 
^L'IJeirapport  îdé idil^tafiondB^ laiton^t déteurmiaé 
pôli^  lp>ei*;  BiïïKia  ,<  fait  îdte  i^î^èîâ  P^^^^  cliaqii©  degté 
deî'jR^âniinnri,  e£ .  dJctavinàn'  '5^5$' pctur  chaque 
âÊtp>é'dw\\h^smQnAire,ceïîi^ï9de*  il  ^mii  de  la 
e^u)uin  mètrejdq  laitoaue^tiiplus  ioiigitdeefl^  jbS^ 
limètre  ,^  pu  d^une  quantité.|)lnsifi)rtè  quhin  demfe 
AiitlifBàbœiuà  â^f  jdfic^étonfur^  qvLÂsàsL'Akiàfé' 
râ6ipe^>lA«glitfeiÊMX(ha{i(/^^  kldiqttéa^par  lejséro. 
,  tLL«lGit»dBrks«ua  ia.tpoixvié*  ({oe/dans  l'^iag^^^il 
evTTve aJKf&i'le izi^ai^<pji\é^ale')\ejii^itàTL'}  il  se 
iatàbitiiiiiië  sbrtè)  dé.f|)éiiétirètioKi^  di'âàil^jrésiiltfi 
qiiB;  lai^ià^té  de  ceénàUiiigeiest  «plus  igrabde^^d'en» 
viEon-^'  qhelib  aÔBamoî  deâ  idcntftés^  fdea  dciix 
métaux;^s^parém,feut  :(I).^Dana  cejoas^^^^ 

.    (i)  Si  Ton  désigne  le 'cuiv^re  paI^.  A  et  k  «fattc  far B,  on 
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ïîîol^culeS'dp  zmo  s'introduisant  dans  les  nombreux 
ÎHtersticéss  que  laisseroient  enftre  ellfesf  let  fijpîié* 
cules  cuivreuses,  font  erottre  la  dentité beaucoup 
{)l(îisi  à  proportion  que  le*  nnrfunie.  '  vl 
'  €.îiiô^b!ronaet  011  ifairain  d«  mddéïtib» ,'  se  fait 
en  allia»t  îsfvièc  le  enivre  une  certalitfè  qùSOïiiH 
d'étaiïi.  Lé  mot  œs  ^  qméMom  trafduî^oii^é  >péïy.^e$ 
mê&iéé'm^mi  de  bronze' ei  ^'mVûmv/iavoit,  oïw^ 
lés  an<!î4ens  y  ui^  sigDÎftcfttîôrî  plus  éCéwduë';  ih^^ 
signoit^-éigâïfeijient  ie  puWrépuç' ^'hétcuivii^faliy 
iTée  ^'âuft^ës  sttbsipahctfe  iiiéyifi<|u:efe  ^  âîSîéientes 
ëspèèè^.'i!^  "i^'-  î  •'  '-■  S^03  n;;  T;Jr>(orrp  *  ;iil  jiî  li 
'  g;  Lè^cmvi'e^dè'ros«t*é;^ét  fe'4É[atièf^  ordlflafife  , 
deà^  Cdntaliiës  ;-  des  '  tth'aiidfèf  eé  'èt^4é>'aîVè*s'4steAi 
silesdé  cûfôiiie/  'I/étatnâ^  doA!t>»ô&'<*âdidtîUin+ 
'  iériéût  de  ^  Fa  pïupiirt^èS  '^âîSàëtfàiS  î^fe  ^^«ÎVI^ , 
pôtiî:  iei  pi'^ék'Ver*  dé  'Fé  ï^ÂffèV'*^'  i'eôïëdié  pis 
entîèrtment  au  danger.  Le  Cit.  Chaptal  $  4!^1ÂI 
fântô^ît^oit^«Wete(l'^Jg4*^iid^p<ôid^,  tékoigne 
te'^dëyit  l(^ùéT<>nprdsct**4  prfrMî^fctoS'Iu^ge^db 
txxhnte  ,  ■  <îàfté  4ès  >cui^iiits  ^  'iîWWm§Q)Bp3|dBfirft^ 
âit^»r^AÔoèdev  â'Ia'^^cdJrckrftion  aéf&hoiflfer; 
auquel  ïà'  rec^rtnéisà^feë'^  pàWî^fcé^f  «lé«^iinè 

sWiluë  >dè  dé  lûêtaièf  ttiéttt!-(f).-!  ^^  -^  -im  j^ 
i^L^t  ;,,n;,  rt  ,  ,,,.0  lij,,;  nù  .i.ru.iia  Jii  fc>ij  -lunn^M 
aura;  j^âitspre^gwjjUa |6cuMile;CÎ-4«swa,  p^ 38p,t'^=:?'3,i788ô  > . 
c=7,xgo8,,  f^=:^  ,/=  ji;^.4qù  Ton  tire  pppr.la  pe;5ajiteu^ 
spécifique  de  l'alliage  ,  en  supposant  qu'il  n  y  eut  aucune 
pénétration ,  7,6296  :  la  pesanteur  observée  est  8,3958. 
(i)  Êlém;  de  éhîmie  ,  t.  II,  p.  365.  ' 
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On  emploie  aussi  Je  ouîvre  rouge  ptouf,  je  dou- 
blage des  Taisseaux. .  Ou  eu  fait  des  plaipies  pour 
la  gissamrâjftu  buriu  ou  à  Teàu-^Mrte* 

lo.  Les  alliages  de.cuiVre.f  t  dej^îoe  se  rouillent 
nJoins  factlemieut  <pie  Jie^  ouiVre  pui^  Pasrti  ces 
Àllidgea,  l^ibôtou  Qst  le  phis  géuéraleiutent  eat* 
ployé^^lOo  léi^^tire  eu^fil#'f>jbas  ou  moius  déliés, 
pour  .eu/Aî^Tô  d(es  cordes  d'instrumeos  de  nm- 
sîque.  :Il  fournit  è  Vhpriogenie  et  4jLiiiflKr^iis  arts 
la  lùatière  d^ne  ipfinit4.4#pi6ct«',^#J^^ 
eeptiWrtld^  jfra^aïWaéfe^tj5t*4^  l^^^^i^  j^ar^- 
il  ne  faut  que  jeter  un  coup  d'œil  sur  un.pabinet 
^€ir,pby;siqHâ^i>îP.piW  jï^es.^st^^^^^  flEH»ltiplié5 
que  IppifV^W^ ^a^ue  areiid .^ •  cette, siçnp^ il) ^ffl!est 

pas:  n^pihftprji^^«^fpwÇfteî9^Wft«»W 
trui«cflis  4^  gé«m^trie  etrji^cepjç.  q^i  j^at.  des- 
tin^%i&ïi*-/f)bWTy#lH9«%  ^^iwiopi^qu^  pt^^)dé- 

«tah^jit'arôHetÎQ  laj  d#t  ws  araïçs^tlf^pf^r^t 
domtablesfeî.Pn  ari^efnarqB^jque  4l^  PT^wéll^?  ^î  ^^ 
forffloît^JKli^;lopgtte.,^ftTja,  jwfaçô  dps  rO^rvieges 
deibl»tt*$,ii0C^5^^K^  ®* 

ser voit  ensuite  à  g^i^nlir, de  toute  aU^ratjon  fp" 
térieur  de  4a  aasse.  On  sait  que  les  statues  aa- 
ciénnês^se'^ônserveu*  îrèé^bieâ  sous  Vendait  àe 
ctiivre  oxydé  qui  le's  ïé'coùvre,  et  quelles  an- 
tiquaires ,  ndmiherit  patine.  ' 

12.  Le  vert  de  gris  artificiel  ou.  ver^^et  du  çom- 
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merce  se  ifaiï  en  exposait  'de«  larafes  dtt^' cuivre 
rouge  à  Faction  de  Tacide  ^aééteux.  Cette  •  sffclb* 
stance  est  d'an  grand  usage  danis  la  peintuife  à 
Fhnile,  oh  elle  , donne  4es  plus  belles  couleurs 
^vertes.  '^^  •-'-'■  ■  "■^■-'    •''-^''^  --  ;•">'--•  -^  "  -^^  *  '■'-'   '. 

CUIVfiE     P  l^RJ[T^ï}^X^:[ 

Cuprùitt  sulfuré'  é*  rfètrb  ^fttfaèrâïi^atbm'V^ntf. 
Tiierâ  colore  auteovëï  vkriegafo  nitentë)  Miiëti 
cupriflava,  JValler.^  t.  II ^  p.  28a.  Cupraïii^îtiP- 
f are-  et  fetroî  'mîûèraKsa'ttini  \  riiîfréré^èx'^îràVo^ vî- 
-ridescentei,  iftiiîiera  ^nprî  A^à'îdésceiis'',^*ftï^'j  JfeH 
fifc8ÎJ.iMin»i<dei«ouiwe  janiiÉl-^  ^#  i2>&/^:';  ^ï.  ^TI\ 
;p';®09:  Çaivrb fpj^ipîteuxi?  jJ^iite^de^  ettîvrê^^iiîft* 
Aemàyn»  jkwaéylie.  JBom^ryt.'^^^  d^AG^^P^ 
iatvéc^.ibepttpoup  de'  feri  miîién\vsé  paar^îe'^ôUÏrê^ 
PTpritecoïvtèusei  S©ia^.îjn/i.fIo^  /^'J  î4ôJ'Kil{^i: 
kies^  Enùnèî^ng.  ^  liC-uTli,  Jfen  aSîu  lîiliîteô  îaé>  cti^t^ 
^3^eu5ès  j  r  ou  pyrites  :  kmivreuses  y  ^^toèoéèeritbn  ^ 
ii^Lip.  S^.Yéû^  J6oppëjeIlir^V^-*î^^^^  î''^- iî/'i' 

'  i  3 ieaVabtére>Wssmiieii  Jjaiîjtië^,^  -^ii^  crisfâû* ! oJrig&* 
jvakes'dtt^tétkafedre  régiïUerJ '^i^'  '  )  ir  frnjî 
TvCarû!qt.)pfy\si  Pè8aptjrs{lécif.^î4i,Sl54J^  oibi  rr 
.lidOonisSaiaiipevi  nim  iiialiéaiile^gacaédjuit^aisànent 
à  la  lime;  donnant  rarement  des  étincelles  par 
le  choc  du  briquet. 
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Couleur,  le  |aone  de  laiton ,  tirant  quelque' 
foi»  sur  la  couleur  de  l'ôr  allié  au  euÎTre. 

Çaract.  géom  Forme  primitive.  Le  tétraèdre 
régulier  (  fig*  78  )  pi.  JLXX.  Quelques  cristaux 
offrent  des  indices  de.  lames  parallèles  aux  &ces 
de  ce  solide. 

Molécule  intégrante.  Jd. 

Cassure,  raboteuse. 

Cdfact.  chùn.  Au  chalumeau ,  il  se  fond  d'abord 
en.un,  globule  uqir.,  qui,  à  laidei  du»  feu  pro- 
longe;^ finit, p^r-^jirir  le  brillant  métallique  du 
puiyre.  ^       ^  -^ 

CaroGt.  di^tmct*  V.  Entre  le  cuivre  pyriteui 
et  l'ôr  natif.  Celuirjpi^est  malléablei  et, l'autre  casr 
s^nt;  flsefond^u  chalumeau ,  en  jd^onservant  sa 
ççuleur,  ta^di^ques  Je,  cuivre  ;pjriteux.ydoiiD^ 
d>bord .  tw  g\o|>ble  nQXX.  %\  Entre .  Iç  moine  .et 
le  tiSer  suJfwé^  Cëluvoi  ^  irésîste  beaucoup!  ipltts>à  .^a 
li^e;;,il.(^Pii^e  ppuimunémênt  des  étincsellos.  par 
te  .4b©aj!d»»Jbtrquel,  et  Je  enivre  |)yriteux  rarci- 
jqent.  §^' formfes  caristalHuBis  /  :^  sont  jamais  le 
tétraèdre,  soit^cppplçt ^  spît  épointé.5au.én[iargir 
né.  3\  Entre  le  même  et  le  bismuth  natiC-Celiû- 
xji  ale.tîssu,  b^avicoup  plus  sefeaihJement  lafliel- 
leux  ;  il  coule  facil^mtot  #iu  ^teJiâmeau  v  sans 
perdre  son. édat^auj lieu. qafî>ïè  oaîvçe  pyriteux 
fiûgaméncâà|]larjsy  o€ui^ertir;eiiiua^obiile  vbit* 
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VARIÉTÉS. 

FORMES.  . 

Déterminables. 

!       . 

1.  Cuivre  pyriteux  ;?rim//j/C:  P  {Jîg.  78).  D^ 
Lisle  y  t,  IIÏ ,  p.  3 10.  Incidence    de  F  sur  Pf, 

70^31'  44^  :       '  :  .    ' 

PA'A' 

2.  Cuivre  pyriteux  ép ointe.       i  i^S-  79  )• 

De  Liste ^  L  III ,  p.  3ii;  var.  i.  Incidence  de 
<^  sur  P,   169^28'  16''. 

a.  Régulier  ;  toutes  les  faces  triangulaires  éqni- 
latérales.  '  ^ 

T 
P  TÏ  T> 

3.  Cuivre  pyrit.cùiox/eVraeWr^?.         i  (^^.80). 

De  J4sle^  t.  III ^  p.  '5 12;  v^r.  2ij  Incidencç.de 

y* sur  P,  1^5^  i5'  44''-  J®  ^^  donne,  ainsi  quQ 

JElomé  dç  Lisle ,  ,cel;te   yarié^té  jqjie  d'après  Lin- 

nseus/  sjst.  nat.  ^    t.  III  ^    édit.   1768,  p.  114» 

T^y.  §•-  ■'^.    ■ 

s 
BB 

4.  Cuivre  pyriteux  dodécaèdre.  3       (  Jig.  84  ). 

ù  , 

Dé  Lisle  y  t.  III  y  p.  3i3  ;  var.  4-  Chaque  face 
du  tétraèdre  pritoitif  deyiei^t  la. base  d'une  pyra- 
mide triangulafrd  surbaissée.  Incidence  de  /  ^ur 
IL,  146^  z&  ZV  ;  de  /  sur  /,  109^  28'  16''. 

5.  Cuivre  pyriteijx  transposé.  En  octaèdre  dpnt 

L  1  2 
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une  moitîé  est  censée  avoir  tourné  sur  l'autre , 
d'une  quantité  égale  à  un  sixième  de  circonfé- 
rence, t^oyez  la  variété  de  spinelle,  qui  porte 
le  même  nom ,  /.  //,  p.  499» 

Henckel  cite  des  pyrites  cuivreuses  qui,  d'a- 
près, la  description  qu'il  en  donne  (f)  ,  seroîent 
dès  pyramides  droites  ayant  pour  faces  des  trian- 
gles isocèles.  Rome  de  Lisle ,  qui  en  parle  d'après 
l>ii  j  en  fait  sa  3«.  variété,  p,  3l2,  Je  u'ai  point 
observé  cette  forme,  qui  dérogeroit  à  la  symé- 
trie ordin^inp  des  cristaux ,  en  ce  que  les  décrois- 
semens  n'agîroient  pas  de  la  mêmç  jnanière,  re- 
lativement à  des  parties  opposées  entre  elles  sur 
la  forme  primitive. 

.  Indéterminables^ 

6.  Cuivre  pyriteux  concrétionné.  En  masses 
rnamelonées  '  ou  tuberculeuses  ,  dont  la  surface 
est  souvent  d'un  gris-brônzé,  plus  ou  moins  som- 
bre, et  dont  là  cassure  est  plus  terne  que  celle 
des  autres  variétés.    *  ' 

j.  Cuivre  pyriteux  amorphe.  En  masses*  quel- 
quefois très-considérables. 

ACCIDENSDE       LUMIÈRE. 

Cuivre  pyritéu'x  irisé.  Vulgairement  pyrite  4 
gorge  de  pigeoii  6n  à  qiieue  de  paon. 

■     -  ■   -  "  ■   -        .  -   .         .         ■    .    j^^i 

(i)  Pyritologie  ^  traduct.  franc,;  p»  58.. 
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A  N  N    O    T  A   r   I    O   N  S. 

!•  Le  cuivre  pyriteox  est  la  plus  commune 
des  mines  de  ce  genre.  On  le  trouve  en  filpns 
plus  ou  moiûs  étendus,  ou  en  masses  adhérentes^ 
soit  à  d'autres  espèces  de  cpiVre,  soit  à  des  pierres 
de  div^erses  natures.  Il  est  assez  rare  de  le  ren^ 
conti^er  sous  des  formes  régulières,  et  dans  ce 
cas  ^^  cristaux  sont  ordinairement  peu  pronon- 
cés ,  et  leur  épaisseur  n'excède  guère  deux  ou 
trois  millimètres.  Le  Derbishire  en  fournit  des 
groupes  irisés  qui  recouvrent  la  surface  de  la 
chaux  carbonatée  cristallisée. 

ia.  Parmi  les  substances  cjue  l'on  a  appelées;^' 
rites  martiales  ^  plusieurs  contiennent  du  cuivre 
que  l'on  a  regardé  comme  n'y  étant  qu'acciden- 
tellement, et  l'on  assure  que  toutes  celles  qui  ont 
été  mises  au  rang  des  pyrites  cuivreuses,  renfer- 
ment du  fer.  Dans  celles-ci,  suivant  Cronstedt, 
Bergmann  et  de  Born,  le  cuivre  est  même  uni 
à  une  très-grande  portion  de.  fer.  Or,  s'il  n'est 
pas  douteux  qu'il  n'y.  ait  du  fer  sulfura,  propre- 
ment dit,  peut-on  de  même  établir  comme  cer-? 
taine  l'existence  d'une  véritable  mine  de  cuivre 
sulfuré ,  distinguée  du  sulfure  de  fer  mélangé  de 
cuivre?  Ce  que  nous  savons,  jusqu'à,  présent,  c'est 
que  l'on  observe ,  dans  les  diflférens  morceaux  du 
cuivre  pyriteux ,  une  gradation  de  nuances  depuis, 
le  jaune -clair  jusqu'au  jaune -foncé,  et  appro--, 
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chant  de  celui  de  l'or  allié  au  cuivre ,  ce  qui 
semble  indiquer  des  variations  considérables  dans 
la  proportion  de  cuivre  unie  au  fer  et  au  soufre. 
Il  resteroit  à  examiner  s'il  existe  quelque  point 
fixe ,  au  milieu  de  ces  variations ,  et  surtout  à 
comparer  la  composition  du  fer  sulfuré^  avec  celle 
dii  cuivre  pyriteux.  L'incertitude  où  nous  sommes 
encore  sur  la  vraie  nature  de  cette  dernière  mine, 
m'a  engagé  à  lui  donner  un  nom  qui  ne  doit  être 
regardé  que  comme  un  moyen  de  s'entendre,  jus* 
qu'à  ce  que  l'analyse  en  ait  décidé. 

3.  Rome  de  Lisle  indique  un  caractère  dis- 
tinctif  de  la  pyrite  cuivreuse ,  qu'il  emprunte  dé 
là  cristallisation.  Il  consiste  en  ce  que  la  forme 
de  cette  substance  est  toujours  le  tétraèdre  com- 
plet ou  tronqué  (i)  ;  et  dans  les  variétés  qu'il 
cite ,  la  modification  est  assez  légère  pour  laisser 
encore  dominer  la  forme  du  tétraèdre.  Mais  on 
observe  quelquefois  la  même  pyrite  sous  celle  de 
Vbctaèdre  parfaitement  régulier,  et  comme  cette 
forme  se  retrouve  dans  l'espèce  de  là  pyrite  fer- 
rugineuse, la  ligne  de  démarcation  disparoît  (2). 
Cependant  on  peut  dire  que,  dans  l'état  actuel 


(1)  Cristal. ,  t.  m,  p.  Sic. 

(2)  Nous  verrons,  à  larticle  du  fer  sulfuré,  qu il  ne  seroit 
pas  impossible  que  tous  les  cristaiix  de  cette  dernière  sub- 
stance eussent  également  le  tétraèdre  pour  molécule  inlé- 
gfante. 
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de  nos  connoissancçs ,  tout  cristal  d'un  jaune  de 
laiton ,  en  tétraèdre  conjplet ,  ou  qui  n'e^st  que 
légéremetit  ^nodifié  ,  appartient  au  cuivre  pyri- 
teux  :  mais  on  ne  dira  pas  que  cette  espèce  soit 
limitée  aux  cristaux  àont  il  s'agît. 

-  4.  Le  cuivre  pyriteux  est  susceptible  de  îs'al- 
térer  assez  facilement  à  sa  snï&ceé  Jje  comuren- 
cement  de  décomposition  qui  en  résulte  fait  naître 
un  tissu  propre  à  réfléchir  dés  rayons  diversement 
colorés,  et  il  est  peiï  de  substances  naturelles  où 
ces  couleurs  superficielles  soient  plus  riches  et 
plus  variées.  Le  Citoyen  Monnet  est  parvenu  à 
produire  le  même  effet  par  une  expérienjpe  di- 
recte. C«  savant  rapporte  qu'en  1768,  étant  à 
Sainte-Marie-aux-Mines,  il  exposa  dans  du  sable 
plusieurs  morceaux  de  mine  de  cuivre  pyriteux, 
très-jaunes  et  nouvellement  sortis  du  filon  ^  qui 
se  trouvèrent,  vers  la  fin  de  1771 ,  ornés  des 
plus  belles  couleurs  de  Tiris  (i). 

5.  La  même  mine,  en  se. décomposant,  produit 
quelquefois  du  cuivre  sulfaté.  Dans  plusieurs  en* 
droits,  les  eaux  qui  ont  dissous  ce  sel  laissent 
ensuite  précipiter  le  cuivre  à  l'état  niétalliqute , 
par  Fintermède  du  fer^  cômm^  nous  favons  dit 
à  l'article  du  enivre  natif. 


.1  '  1^  -'1 


(i)  Nouveau  système  de  mirtéral,  ,^jp.-îi8,' hou  i. 
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Appendice. 

CUIVRE  PYRITÉUX  HÉPATIQUE. 

Minera  cupri  hépatîca  fusca,  Waller.  ^  t.  Il ^ 
p.  :277,  b.  Cuprum  sulfure  et  ferro  parce  ad- 
mixtis  mineralisatuni,  minera  solidâ  nitente,  vio- 
laceâ  vel  caerulescente ,  fragîli  ;  cuprum  lazureum, 
ibid. ,  p.  278.  Mine  de  cuivre  hépatique  ou  vio- 
lette azurée  5  de  Lisle  y  t.  III  ^  p.  SSg.  Cuivre 
hépatHique,  de  Born^  /.  II ^  p.  345- Cuivre  avec, 
un  peu  de  fer  minéralisé  par  le  soufre;  mine  de 
cuivre  violetle  azurée,  Sciagr.^^.  II ^  p.  iSg. 
Bunt  kupfererz,  Emmerling^  t.  II ^  p.  228.  Pur^ 
pie*  copper  ore,  Kinvariy  t.  II  j,  p.  142. 
Analyse  par  Klaproth. 

Cuivre • 6357. 

Fer 12,7. 

Soufre • 195O. 

Oxygène,  . . .  • .  ^ .  • 43^- 

Perte .*.♦......,......     0,1. 

10O5O  (i). 

Cette  Hwnç^  présente  a  sa  surface  et  dans  sa 
cassure  <iifférentes  teintes  de  jaune -rougeâtre, 
de  violet ,  de  bleu  et  de  verdâtre.  Elle  est  sou- 
vent fragile  5^au  point  de  cédçr.à  la  pression  de 
l'ongle.  Souvent  aussi  elle  se  délite  par  feuillets. 

(1)  Karsten ,  minerai,  tab, ,  p.  47» 
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L'endroit  où  on  Fa  grattée  est  ordinairement  rou- 
gçâtre ,  quelle  que  fût  la  couleur  J)rimitive.  Quel- 
ques mojceaux  ,  dont  la  décomposition  est  plus 
aivancée ,  sont  tout  à  fait  bruns.  En  plaçant  ici 
cette  substance ,  j'ai  suivi  l'opinion  de  plusieurs 
minéralogistes  d'un  mérite  distingué,  qUi  la  re- 
gardent comme  devant  son  origine  au  cuivre  py- 
riteux.  Il  semble,  que  les  couleurs  vives  et  variées 
qui  ornent  certaines  masses  de  cette  dernièi'e 
mine ,  soient  le  premier  degré  de-  laltération  qui 
produit  le  cuivre  hépathique,  en  pénétrant  à  Tin- 
térieur.  Xe  résultat  de  l'analyse  citée  plus  haut 
est  d'accord  avec  cette  opinion ,  eii  ce  qu'on  y 
retrouve ,  comme  dans  le  cuivre  pyriteux  y.  les 
principes  du  fer  sulfuré  unis  au  cuivre. 


IIP.     ESPECE. 

OUI  V RE     GRIS. 

Cuprum  arsenico ,  sulfure  et  feri;o ,  plerumque 
unà  cum  argeûto  y  miuieralis^tum ,  minera  cinareâ 
vçl  griseâ;  nainera  cupri  grisea,  TV  aller.  ^^  t.  II  ^ 
p.  281.  Argentum  arsenico,  sulfure  cupro  et  ferro 
mineràlisatum  ,  minera  solidâ ,  griseâ  ;  minera 
argenti  grisea^  ibid.\  p,  3S7.  Mine  de  cuivre  grise 
tenant  argents,  fahler^  ;  mine  d'argent  grise ,  de 
liste  ^  t^  Hlyp.'5i5.  Cuivre  gris  ;.mine  de  cuivre 
grise  ;  mne^ifi  ,=cuivre  a^tipioniale,  de  Bprn  ^  t.U  ^ 
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/?.  317.  Jlîne  d'argent  grise ,  fahlerz ,  Scîagr.,  A  77, 
■p.  82.  Mine  de  cuivre  grise ,  ihià.  ^  p.  142.  Fahlerz , 
EmmerUng^  t.  Il ^  p.  238.  Mine  d'argent  grise  , 
Daubenton^  tabl.^p,  52.Grey  copper  oxe^Kirwan^ 

t.        II   y      V.       146. 

Caractère  essentiel.  Gris  d'acier  ;  cristaux  ori- 
ginaires du  tétraèdre  régulier, 

Cqract.  phjs.  Pesant,  spécif. ,  458648. 

Consistance.  Non  malléable  ;  facile  à  briser. 

Couleur  de  la  surface;  semblable  à  celle  de  l'acier 
poli.  Mais  les  cristaux  sont  susceptibles  de  se  ternir 
à  l'air,   et  de  se  couvrir  d'ime  espèce  dérouille. 

Couleur  de  la  poussière.  Noirâtre,  quelquefois 
avec  une  légère  teinte  de  roUge. 

Caract.  géom.  Forme  primitive.  Le  tétraèdre 
régulier  (  fig.  78  )  pL  LXX* 

Molécule  intégrante.  Id. 

Cassure,  raboteuse  et  peu  éclatante. 

Caract.  chim.  Réductible  au  chalumeau  ,  en  un 
bouton  métallique,  qui  contient  du  cuivre. 

Caractères  distinctïfs.  V.  Entre  le  cuivre  gris 
et  le  fer  oligiste.  Celui-ci  agit  sur  le  barreau  ai- 
manté; ^^%  formes  cristallines  ne  sont  jamais  ni  le 
tétraèdre,  ni  ses  modifications,  comtire  dans  l'es- 
pèce du  cuivre  gris.  2\  Entre  le  même  et  le  fer 
arsenical.  Celui-ci  donne  une  odeur  d'ail  sensible 
par  le  choc  du  briquet,  ou  par  l'action  du  feu, 
ce  qui  n  a  point  lieu  pour  le  cuivre  gris.  Sa  couleur 
lire  sur  le  blanc  d'argenf,  et.cèlle  du  cuivre  gris, 
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sur  le  gris  d'acier.  Ses  formes  cristallines  n'ont 
aucun  rapport  avec  le  tétraèdre  régulier. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables. 

1.  Cuivre  gris  primitif.  P  (Jîg.  78  ).  De  Lisle  , 
/.  ///  ,  p.  317.  Incidence  de,  P  sur  P  ,   70^^  3i' 

44". 

PA'A', 

2.  Cuivre  gris  épointé.        «         (w/%*-79  )• -^^ 

V  ^e 

Lisle ^  t.  m  ,p.  317;  var.  i.  Incidence  de  e  isut    ^ 
P,  109^128'  16". 

PBB 

3.  Cuivre  gris  çubotéttaèdre.  \  {Jîg^^o). 

De  Lisle  y  /.  III  ^  p.  3i8j  var.  2.   Incidence  de 
fsurV,  I25d  lÔ^  54". 

P  A  *A* 

4.  Cuivre  gris  triépointe'.       *        (w/%-  ^^  )•  -^^ 

Lisle  y  t.  III ^ p.  3i8;  yar.  3.  Incidence  de  o  sur 
P,  ï/^à'^f  10''.  Deo  sur  o,  lao^. 

PA'^A^  ' 

6.  Cuivre  gris  mixte.       |  (  Jig.  82  ).  J9^         - 

P    r      ' 
Lisle  ^  t.  III y  p.  319;  var.  4.  La  forme  primi- 
tive dont  chaque  angle  solide  est  remplacé  par 
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trois  facettes  disposées  sur  les  arêtes  (i).  Incidence 

de  r  surr ,  146^  26'  33"  ;  de  r  sur  Farête  n,  144*^ 

44'  14". 


PBB 


,  6.  Cuivre  gris  encadré.       «        (^Jig.  83.  )  De 

Liste  y  t.  III  y  p.  320  ,  var.  5  ;  et  )^.  32i ,  var.  6. 
Incidence  de  /  sur  P  ,  i6o<i  3i^  44"  ;  de  /  sur  /, 

logd^S^je". 

5 

7.  Cuivre  gris  dodécaèdre,   s        (o^5'-84)-  -^^ 

JÂsUy  t.  III ^  p.  323  ;  var.  7.  La  forme  primitive 
dont  chaque  face  porte  une  pyramide  triangu- 
laire très- obtuse.  Incidence  de  /  sur  V  ^  146*^  ^^' 
33". 

8.  Cuivre  gris  apophane.     »         5       (^^'OS). 

La  variété  encadrée ,  augipentée  a  chaque  som- 
met de  trois  facettes  o  qui  répondent  aux  faces 
primitives.  Les  décroissemens  sont  déterminés  da- 
près .  la  seule  condition  que  ces  facettes  soient  de 
véritables  rhombes ,  et  les  facettes  /  des  rectan- 
gles, ce  qui  est  sensible  à  la  seule  inspection  des 
cristaux.  De  Lisle  y  t.  III  ^  p.Zfi5 ,  var.  8;  et  3^4, 
var.  9.  Incidence  de  0  sur  /,  i5o<i, 

(i)  Chacune  de  ces  facettes  se  rejette  vers  Tarête  sitvèe 
derrière  langle  plan  ,  sur  lequel  le  décroissement  prend 
naissance. 
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3   C„,„e  gr,V^     ;^^  ^^'A-A-A-sé 

»   '^ar.  iO  et  rr    T      • .  -^^ie ,  t    rrr 

44'  8".  "•  J^cideace  de  o  , ,  '    ^^'  P' 

'^-  Cui„,  gris  4„i,  PiflA-A-A  .A- 

;'•  •=">-«  gr,V3^,,,.  l^i>BéA-A-A^A^ 

"6y  sur  /    i/jj       ^  ',  î;  ^'^^  13  et  14 
'  *  ^'  '44'',  44'  8''.'  ■^' 

^'^^•%):  La  vari^,.     .         .P    >   V    ^'.'    : 
Posîh'rir,  ^** certes  r    r   ^^  /    >v      -  ^'^*çe  au5t 
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Pseudomorphoses.  * 

14.  Cuivre  gris  spiciforme.  Argent  en  épis, 
dç  Liste  y  t.  III i  p.  33o. 

En  petites  masses  ovales- aplaties,  relevées  par 
des  saillies  noirâtres  en  fortae  d'écaillés. 

La  plupart  des  auteurs  attribuent  l'origine  de  _ 
cette  variété  à  des  cônes  de  pin ,  ou  à  des  poi;tions 
de  ces  cônes  que  la  matière  du  cuivre  gris  a  pé- 
nétrées ou  même  remplacées ,  en  sorte  que  la 
surface  présente  des  espèces  d'écaillés  imbriquées, 
comme  celles  du  cône  dont  elles  proviennent. 

Annotations. 

I.  On  trouve  du  cuivre  gris  à  Baygorry  dans 
la  basse-Navarre  ;  a  Sainte  Marie-aux-Mines ,  dans 
la  ci-devant  Alsace  ;  à  Schemnitz,  en  Hongrie;  à 
Kapriick,  eh  Transylvanie;  à  Freyberg  5  en  Saxe; 
dans  différentes  mines  du  Hartz  ;  à  Stalliberg ,  dans 
le  Palatina^t ,  etc.  La  variété  spîcifor me  vient  de 
Franckenberg.  .Celui  de  Baygorry  et  de  quelques 
autres  endroits  a  pour  gangue  la  cbaux  carbo- 
nat^e  ferr^fère,  dont  lejs  cristaux  sont  çi^tremêlés 
avec  le?  ^ïens.  Le  cuivre  pyriteux  ^cconjpagne 
très-soïiyent  Iç  cufyre  gris,  avec  lequel  il  est  quel- 
quefois comme  incorporé.  On  voit  même  des  cris- 
taux de  cuivre  gris  entièrement  recouverts  de 
cuivre  pyriteux ,  qui  ^est  i^pulé  sur  Jeur  surface. 
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Le  cuivre  gris  subi):;  dans  certains  cas,  une 
altération  qui  lui  donne  yne  couleur  noirâtre ,  et 
c'est  alors ,  suivant  Wàlleriu5 ,  le  nigrillo  des  JÇs- 
pagnols^  et  le.schawrserz  des  Allemands  (i). 

2.  Les  anciens  minéralogistes ,  dans  Tapplica^^ 
tîon  <fa'ils  faisoient  des  noms  d* argent  gris  et  de 
cuivre  gris  à  des  substances  analogues  à  celle  qui 
nous  occupe  ici ,  avoient  s^irtout  égard  à  la  quan- 
tité d'argent ,  qui  étoit  beaucoup  plus  sensible  dans 
ce  qu'ik  appeloient  argent  gris.  Mais  dans  les 
méthodes  dèis  naturalistes  modernes  ,  la  distinc- 
tion dont  il  s'agit  a  encore  un  autre  fondement 
qui  tient  a  la  présjsnce  d'un  principe  particulier. 
C'est  sur  quor  ^1  est  nécessaire  d'entrer  dans  un 
certain,  détail,  •       , 

Le  célèbre  KÏaproth  a  analysé  une  mine.d'An- 
dreasbçrg^  au  Hartz ,  qui  appartient  à  l'espèce 
que  Kqu  a  désignée  le  plus  communément  sous  le 
TLOvcià^ Jahlerz  (mine  grise);  et  c'est,  à,  cette 
même,  espèce  que  se  rapportent  les  différentes 
variétés  de  formes  cristallines  que  nous  avons 
décrites  cir.de8sus.  L'analyse  dont  il  s'agit  lui  a  • 
^ôrtné  le  tésultat  suivant.  '     '  '  '■ 


(0  Systema  miner. ,  t.  H,  p.  338. 
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Plomb..  ; .i..  ...•♦.-    54,00. 

Cuivre  •  * 4 . . .     16,00. 

Antimoine ;     16^00. 

Argent  .....•....'; i      a^fiô. 

Fer..  .. . . ...:... .'.     1 3,00.  : 

Soufre.  .♦,...•♦ -  iâ,'oQw  f 

§ilic0.  ...............  .• ..  .:.  L  c5^5o.  V 

i  exte  ••••»•  •  •  «  •.•^»  •  •  •  ^  è, •,•. k'»  '     o^2D. , 

-       ^       t^  '  roa,ôo   (i). 

A  }uger  de  cette  miné  'p^r  le  résultat  (jne  nous 
tons. ici,  il  faudroit  plutôt  la  ranger  parmi  le? 
ines  de  plomb  ,  ainsi  que  Va  fàitM.jlCarsten  (2). 
Le  n^émè  chimiste. a  publié  j  analyse  à'une  mraç 
de  Kremriitz ,  quî'lùî  a  donné  :"  ,.    * 

Guiyre ^ ^ . .  . .  p.'.  "^1,56. 

ntimome ...  * 04,09. 

'  Atgént^  V.\  ::;;.':  l\  .v:l;!  ;  .^^^  i^^^^ 

■   -'Soufre  ^:':.%!'.ï^^;v;V:VlX/i^^-^^;^^^^^ 


citons 
mines 


.,./,.  I,00,OQ     ^. 

M.  Karsten  placé  ceittfi  çiinej  i^ps\te  .^eçi^ft^ 
cuivre  ,  sous  le  nom  dé  graugulHgerz  (  mine  d'ar- 
gent grise)  (4).         \       ""  ~^  ""^ 

(l)  Coymoissance  chimique  des  minér.,  I'*.  part.,  sect.  6* 
(a)  Minerai,  tabell. ,  p.  5a. 

(3)  Connoissance  cliimique ,  etc. ,  ibiJ. 

(4)  Minerai,  tabell.  ,  p.   46. 

Le 
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Le  chevalier  Napione  a  retiré  d'une  mine  de  la 
vallée  de  Loanzo ,  en  Piémont  ,    qu'il    regarde 
comme  étant  de  la  même  nature  que  la  précé- 
dente : 

Cuivre. • ^9,3- 

Antimoine • . .  *     36,9* 

Argent • 0,7. 

Fer 12,1. 

Soufre 12,7. 

Arsenic 45^* 

Alumine i,i. 

Perte 3,2. 

100,0    (i). 

Les  deux  résultats  s'accordent  assez  bien  entre 
eux  quant  aux  proportions  de  cuivre,  d'antimoine 
et  de  soufre  ;  mais  la  diversité  très-sensible  qui 
existe  dans  les  rapports  des  autres  principes ,  sem- 
bleroit  indiquer  que  ceux-ci  ne  sont  qu'acciden- 
tels. La  quantité  d'argent  surtout  y  est  très-diffé- 
rente. D'un  autre  côté ,  la  quantité  de  plomb ,  qui 
est  si  considérable  dans  le  premier  résultat ,  est 
nulle  dans  ceux  dont  il  s'agit  ici. 

Voici  enfin  les  produits  de  deux  autres  ana- 
lyses faites  par  le  chimiste  de  Berlin ,  qui  renfer- 
ment une  plus  grande  quantité  de  plomb  que  le 


(1)  Mém.  de  FAcad.  de  Turin,  an  1791  >  p.  yS  et  suiV- 

ToMK  m.  Mm 
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résultat  de  la  première  analyse ,  mais  qui  diffé- 
rent de  celui-ci  par  l'absence  du  cuivre. 

Plomb t 48,00, 

Antimoine 7,88. 

Argent •...•.•••,....     20,40. 

Fer  ••••••••••••••••  •••  •••#•       2,2D« 

Soufre 12,25. 

Alumine 7>oo- 

Silice .  ^  •  • 0^25. 

Perte • 1,97. 

100,00. 

Plomb 41,00. 

Antimoine  •  • • • .  2i,5o. 

Argent . , 95^5. 

Fer ï'?^- 

Soufre 22,00. 

Alumine  ••••.... 1,00. 

Silice. 0,75. 

Perte 2,76. 

100,00. 

On  a  donné  aux  substances  qui  ont  été  l'objet 
de  ces  deux  analyses,  le  nom  de  weUsgultigerz 
(  argent  blanc  )  ;  M.  Karsten  les  place  ^  comme  la 
première ,  dans  le  genre  du  plomb  ,  et  en  distin- 
gue deux  variétés ,  dont  l'une  est  caractérisée  par 
une  teinte  plus  claire ,  et  l'autre  par  une  teinte 
plus  sombre.  On  voit  5  en  comparant  les  deux 
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résultats,  que  ce  sont  bien. de  part  et  d'autre  les 
mêmes  principes ,  mais  dans  des  proportions  tou- 
tes différentes.  ■         t   ■ 

On  auroit  donc  ici  trois  espèces ,  dont  la  dis- 
tinction dépendroit  de  deux  principes ,  le  plomb 
et  le  cuivre.  Dans  le  cuivre  gris ,  ces  deux  mé- 
taux exist croient  à  la  fois;  dans  l'argent  gris,  il 
y  auroit  du  cuivre  et  point  de  plomb ,  et  dans 
Pargent  blanc ,  il  y  auroit  du  plomb  et  point  de 
cuivre. 

Je  n'ai  point  été  à  portée  de  comparer  l'argent 
gris  avec  le  fahlerz  ou  cuivre  gris;  et  quant  à 
la  mine  d'argent  blanche ,  j'ai  observé  des  mor- 
ceaux qui  avoient  été  apportés  d'Allemagne  sous 
ce  nom ,  mais  dont  on  ne  désignoit  pas  précisé- 
ment la  localité.  Leur  fracture  offroit  à  peu  près 
la  même  couleur  que  celle  du  fahlerz  ;  elle  étoit 
inégale ,  et  l'on  y  voyoit ,  à  certains  endroits ,  des 
indices  de  lames.  Ils  étoient  tendres  et  faciles  à 
pulvériser.  Leurs  fragmens ,  exposés  à  la  flamme 
d'une  bougie  ,  décrépitoient  vivement ,  à  l'excep- 
tion de  quelques-uns,  qui  y  entroient  en  fusion, 
en  répandant  une  fumée  qui  coloroit  en  blanc 
l'extrémité  de  la  pince.  Le  Cit.  Lelièvre ,  qui  a 
fait  l'essai  de  cette  mine ,  y  a  reconnu  la  pré- 
sence de  l'antimoine ,  du  plomb ,  de  l'argent  et 
du  fer.  Quelques  morceaux  adhéroient  à  du  plomb 
sulfuré  ,  qui  sembloit  s'incorporer  avec  eux ,'  ce 
qui ,  joint  aux  autres  indices ,  pourroit  faire  pré- 

M  m  2 
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sumer  que  cette  mîne  n'eist  qu'un  mélange  de  dif- 
férentes substances  métalliques. 

Au  reste ,  pour  ne  rien  hasarder  ici ,  il  fau- 
droît  avoir  examiné  des  morceaux  dont  l'authen- 
ticité fut  solidement  garantie.  Car  on  voit ,  par 
plusieurs  passages  des  auteurs  qui  ont  parlé  des 
mines  dont  nous  avons  cité  les  analyses ,  que 
leurs  rapports  extérieurs  les  ont  fait  souvent 
prendre  l'une  pour  l'autre ,  ce  qui  a  occasionné 
une  grande  confusion  dans  la  nomenclature  (i). 

Trop  peu  éclairé  encore  sur  l'objet  de  la  dis- 
cussion présente ,  et  persuadé  que  de  simples 
résultats  d'analyses,  quoique  très-exacts  en  eux- 
mêmes  ,  ne  sont  pas  des  données  sufEsantes  pour 
établir  la  classification  des  minéraux  auxquels  ils 
se  rapportent ,  j'ai  résolu  de  m'en  tenir ,  pour  le 
moment ,  à  l'espèce  que  j'ai  tâché  de  circonscrire 
nettement ,  à  l'aide  des  caractères  cités  plus  haut , 
et  surtout  de  celui  qui  se  tire  de  la  cristallisation. 
En  plaçant  cette  espèce  dans  le  genre  du  cuivre , 
j'ai  suivi  l'usage  le  plus  communément  reçu ,  et 
je  lui  ai  conservé  le  nom  de  cuivre  gris ,  qui  ne 
doit  être  regardé  que  cpmme  un  signe  de  con- 
vention. 

De  nouvelles  analyses  décideront  si  les  six  ou 
sept  substances  que  le  résultat  énoncé  ci-dessus 

.'  ■111—^————  ,i—— — I    m  I  il»         m      II  ,1  ai 

(r)  Mém.  de  FAcad.  de  Turin ,  1791 ,  p.  174.  Kirwan , 
t.  II,  p.  X 19. 
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a  offertes ,  sont  toutes  essentielles  au  cuivre  gris , 
et  si  le  plomb  y  fait  réellement  la  fonction  de 
principe  dominant.  Mais  j!observe  que  comme  la 
substance  qui ,  à  mon  jugement ,  offre ,  pour  ainsi 
dire  ,  le  cuivre  gris  par  excellence ,  est  celle  que 
Ton  trouve  en  cristaux  remarquables  par  la  net- 
teté de  leurs  formes  et  par  le  vif  éclat  de  leur 
surface ,  tels  que  ceux  de  la  mine  de  Baigorry , 
ainsi,  l'analyse  qui  me  paroîtra  mériter  le  plus  de 
confiance ,  relativement  à  mon  but ,  sera  celle 
d'un, groupe  de  ces  cristaux  ou  de  quelqu'autre 
qui  ne  lui  cédera  point  en  perfection. 

J'ajouterai ,  comme  un  fait  digne  d'attention , 
que  le  tétraèdre  régulier  ne  s'est  encore  rencon- 
tré jusqu'ici,  comme  forme  primitive,  que  dans 
l'espèce  dont  il  s'agit  et  dans  celle  du  cuivre  py- 
riteux ,  qui  très-souvent  l'accompagne.  Il  suit  de 
là,  qu'abstraction  faite  de  l'analyse,  et  en  se  bor- 
nant aux  caractères  géométriques  et  aux  circons- 
tances locales ,  on  pourroit  présumer  que  les  deux 
substances  ont  quelque  chose  d'identique  dans  leur 
composition ,  et  d'où  dépend  l'analogie  de  leurs 
formes.  Si  cette  présomption  étoit  fausse ,  comme 
cela  pourroit  bien  être ,  puisque  le  tétraèdre  ré- 
gulier est  une  des  formes  susceptibles  d'apparte- 
nir à  des  minéraux  différens ,  elle  mériteroit  au 
moins  d'être  détruite  par  des  analyses  compara- 
tives ;  et  je  ne  puis  me  défendre  de  répéter  ici  le 
vœu  que  j'ai  déjà  manifesté  tant  de  fois ,  de  voir 
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les   chimistes  faire  entrer  la  minéralogie   pour 
quelque  chose  dans  le  plan  de  leurs  opérations. 

3.  La  cristallisation  du  cuivre  gris ,  considérée 
en  elle-même ,  présente  une  réunion  de  formes 
régulières,  qui  mérite  d'intéresser  sous  le  point 
de  vue  de  la  géonjétrie.  Ainsi ,  l'on  y  trouve  d'ar 
bord  le  tétraèdre  régulier ,  qui  est  la  forme  pri- 
mitive 5  ensuite  Foctaèdre  régulier  ;  et  si ,  dans  la 
figure  80,  on  suppose  que  les  faces ^3^ se  prolon- 
gent jusqu'à  s  entrecouper ,  on  aura  le  cube  re- 
présenté fig.  90.  La  variété  triépointée  i^fig*  81  ), 
en  faisant  de  même  abstraction  des  faces  qui  ap* 
partiennent  au  tétraèdre,  donnera  le  dodécaèdre 
à  plans  rhombes  ;  et  la  variété  identique  {^fig-  89) , 
considérée  indépendamment  des  faces  P  et  o  , 
donnera  un  solide  semblable  au  grenat  trapé- 
zoïdal. Je  ferai  remarquer  de  nouveau  que ,  dans 
le  cas  présent,  les  faces  r^r^  d'une  part,  et  /,  /, 
de  l'autre ,  qui  sont  comprises  entre  les  rhombes , 
quoiqu'également  inclinées  sur  eux ,  résultent  dé 
deux  lois  différentes  de  décroissement,  l'une  sim- 
ple et  l'autre  mixte  ;  en  sorte  qu'ici  comme  dans 
plusieurs  autres  cristallisations,  la  nature  par- 
vient à  la  symétrie ,  par  les  moyens  mêmes  qui 
sembleroient  devoir  l'en  écarter. 
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IY^  EvS  P  E  CE.         ' 
CUIVRE     SULFURÉ. 

Cuprum  sulfure  mîneralisatum ,  minera  obscure 
nîtente ,  çriseâ  ^  molli  ;  cuprum  vitreum  ,  Wc^l- 
1er.  y  t.  H  ^  p.  277.  Cuivre  stJfuré  ;  sulfure  de 
cuivre;  mine  de  cuivre  vitreuse ,  de  Bom ,  t.  II , 
p.  doQ.  Cuivre  minéralisé  par  le  soufre  ;  mine  de 
cuivré  vitreuse  ordinaire ,  mais  mal  nommée  ^ 
Sciagr.  ^  (.  11^  p.  i'5'j.  Kupferglanz  ^  Emmerling^ 
t.  II  ^  p.  222.  Mine  de  cuivre  vitreuse  grise? 
Daubenton^  iabl.^  p^  5i.  Vitreous  copper  are, 
Kirwan  y  /.  //,  p.  144* 

,  Caraetère  essentiel.  Couleur  gris  de  fer,  ou 
dans  l'état  naturel ,  ou  après  le  frottement  d'un 
corps  dur.  Dissolution  bleue  par  l'ammoniaque. 
Formes  étrangères  au  tétraèdre  régulier. 

Caract.phjs.  Pesant,  spécif  ,  suivant  de  Born^ 
4)âi  •  •  •  «S^SSS, 

Consistance.  Tendre  et  cassant.  Les  morceaux  y 
soit  cristallisés ,  soit  amorphes ,  que  j'ai  essayés , 
s'égrenoient  sous  le  couteau,  sans  qu'il  fut  pos- 
sible d'en  détacher  des  lames. 

Couleur  de  la  masse.  Le  gris  plus  ou  moins 
sombre,  tirant  sur  l'éclat  métallique  du  fer ,  quel- 
quefois nuancé  de  bleuâtre.   Les  morceaux  noirs 


Digitized 


by  Google 


552  TRAITE 

acquièrent  le  même  éclat ^  lorsqu'on  les  coupe, 

ou  qu'on  les  frotte  avec  un  corps  dur. 

Couleur  de  la  poussière ,  noirâtre, 

Caract.  chim.  Au  chalumeau ,  il  répand  d'abord 
une  légère  odeur  d'acide  sulfiirique ,  puis  se  fond 
en  bouillonnant ,  et  finit  par  donner  un  bouton 
qui ,  à  raison  du  fer  dont  il  est  mélangé ,  pré- 
sente le  gris  métallique,  et  agit  sur  le  barreau 
aimanté.  Fondu  avec  le  borax ,  il  le  colore  en. 
vert-bleuâtre ,  donne  des  indices  de  cuivre  sous 
la  forme  de  lames  très  -  minces ,  à  l'endroit  du 
contact  avec  le  charbon  ;  le  reste  du  bouton  est 
d'un  gris  d'acier  et  attirable  à  l'aimant,  comme 
dans  le  premier  cas. 

Dissolution  bleue  par  l'ammoniaque. 

Caractères  distinctifs.  i  ^.  Entre  le  cuivre  sul- 
furé et  le  cuivre  gris.  Les  fragmens  de  celui-ci , 
exposés  à  la  flamme  d'une  bougie ,  décrépitent , 
ou  si  on  les  en  approche  avec  assez'  de  précau- 
tion pour  qu'ils  demeurent  entiers ,  ils  répandent 
une  vapeur  qui  colore  en  blanc  l'extrémité  de  la 
pince.  Ces  effets  n'ont  pas  lieu  avec  le  cuivre 
sulfuré.  La  poussière  du  cuivre  gris ,  mise  dans 
l'acide  nitrique  ,  y  devient  grise  au  bout  de  quel- 
que temps  ;  celle  du  cuivre  sulfuré  y  reste  noire. 
2**.  Entre  le  même  et  le  cuivre  oxydé  rouge.  Les 
morceaux  de  celui-ci  présentent  la  couleur  rouge, 
tantôt  sous  tous  les  aspects,  tantôt  au  moins  sous 
certains  aspects  ,  ce  qui  n'a  pas  lieu  pour  le  cuivre 
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sulfuré.  Ils  produisent  dans  Pacide  nitrique  une 
effervescence  soutenue  ;  ceux  de  cuivre  sulfuré 
n'en  excitent  aucune ,  si  ce  n'est  par  accident  et 
dans  le  premier  moment.  Le  cuivre  oxydé  rouge, 
exposé  au  chalumeau ,  ne  donne  point  d'odeur 
d'acide  sulfurique ,  comme  le  cuivre  sulfuré.  3^.  En- 
tre le  même  et  l'argent  sulfuré.  Celui-ci  se  coupe 
co^me  le  plomb ,  en  lames  flexibles.  Le  cuivre 
sulfuré  s'égrène  lorsqu'on  essaye  de  le  couper. 
L'argent  sulfuré,  exposé  au  chalumeau,  donne 
un  bouton  niétallique  blanc  ^  et  le  cuivre  sulfuré 
un  bouton*  d'nri  gris  d'acier. 

VARIÉTÉS. 

!•  Cuivre  sulfuré  prismatique.  En  prisme  hexaè- 
dre régulier. 

Ce  prisme  devient  quelquefois  annulaire ,  par 
une  addition  de  facettes  à  la  place  des  arêtes  si- 
tuées autour  des  bases.  Mais  je  n'ai  point  été  à 
portée  de  mesurer  les  inclinaisons  de  ces  facettes. 

2.  Cuivre  sulfuré  amorphe.  Il  est  quelquefois 
imparfaitement  feuilleté. 

ANNOTuéTlONS. 

I.  On  trouve  du  cuivre  sulfuré  à  Saska  ,  et 
dans  d'autres  endroits  du  Bannat  de  Hongrie  ; 
à  Freyberg  et  à  Marienberg ,  en  Saxe  ;  à  Saal- 
fed ,  en  Thuringe  ;  dans  les  Monts  Altaï ,  en  Si- 
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bérie  ^  etc.  Il  est  communëment  associé  à  d^au- 
tres^  mines  du  même  métal ,  et  eu  particulier  au. 
cuivre  pyriteux.  Celui  de  Sibérie  en  masses  in- 
formes ,  est  souvent  recouvert  de  cuivre  carbo- 
nate vert  soyeux  ou  pulvérulent ,  et  c'est  pro- 
bablement à  un  mélange  de  cette  dernière  sub- 
stance qu'est  due  l'effervescence  instantanée  que 
la  poussière  de  la  mine  dont  il^  s'agit  produit  dans 
lacide  nitrique. 

2.  Plusieurs  minéralogistes^  et  entre  autres 
Rome  dç  Lisle  (i)  ,  ont  donné  le  nom  de  cuivre 
vitreux  au  cuivre  oxydé  rouge ^  tirapt  sur  l'éclat 
métallique  ^  et  nommément  à  celui  qui  est  sous 
la  forme  d'octaèdres  réguliers  recouverts  de  ma- 
lachite 5  et  dont  la  cassure  ^  sous  certains  aspects , 
est  d'un  gris  d'acier.  Je  ferai  connoître  plus  par- 
ticulièrement ces  cristaux  ,  en  décrivant  l'espèce 
suivante ,  dont  celle-ci  paroît  être  très-distinguée , 
tant  p\r  sa  cristallisation  que  par  ses  caractères 
physiques  et  chimiques. 

3.  On  a  cité  du  cuivre  sulfuré  doué  d'une  sorte 
de  ductilité  (2).  Le  célèbre  Karsten  parle  d'une 
mine  de  kupferglanz ,  qui  participe  de  cette  pro- 
priété 5  et  (ju'il  nomme  >  par  cette  raison  ,  gesch- 
meidiger  kupferglanz  (3),  Mais  il  observe  que  ses 

(i)  Cristal. ,  t.  III ,  p.  338  et  SSg. 

(2)  Kirwan  ,  t.  11^,  p.  145. 

(3)  Minerai,  tabellen^  p.  46  et  76  ;  note  78. 
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caractères  paroissent  établir  entre  elle  et  le  kup- 
ferglanz  ordinaire  une  différence  plus  marquée 
que  celle  qui  existe  entre  les  variété?  d'une  même 
espèce.  C'est  à  cette  mine  que  se  rapporte  l'a^ 
nalyse  suivante,  qui  est  de  Klaproth. 

Cuivre * yS^So. 

Soufre  ....•..•• i8,5o.    ^ 

Fer.  ..,,.. 5,25.    .    . 

Silice 0,75. 

100,00. 


A     L'ÉTAT     D'  OXYDE. 
V^     ESPÈCE. 

CUIVRE    OXYDÉ    ROUGE.   ^ 

Cupruna, ,  ininerâ  solidâ  ^  colore  rubro  vel  he- 
patico  ,  mineralisatum.  Minera  cupri  hepatica  ? 
TValler. ,  /.  // ,  -p.  276.  Mine  de  cuivre  vitreuse 
rouge,  d&  Lisle ^  t.  III ^  p.  33 1.  Cuivre  oxydé 
rouge  ;  ocre  de  cuivre  rouge  ;  carbonate  de  cuivre. 
roMgid  y  de  Born  ^  /.  II  ^  p.  323.  Roth-kupfererz., 
Emmerlingyt.  II  ^  p.  21 3.  Chaux  de  cuivre  ter- 
reuse rouge ,  Sciagr. ,  t.  II  y  p*  127.  Calciform 
copper  ore  red,  Kirwan  ^  t.  II  ^  p.  i35. 

Caractère  essentiel.  Poussière  rouge.  Solublc 
avec  effervescence  dans  l'acide  nitrique  ,  en  y  ré- 
pan  dant  un  nuage  verdâtre. 
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Caract.  pkys.  Dureté.  Facile  à  racler  avec  le 
couteau ,  et  à  pulvériser. 

Couleur.  Le  rouge  plus  ou  moins  vif.  H  y  a 
des  morceaux  qui  ont ,  à  certains  endroits ,  ou 
sous  certains  aspects ,  une  teipte  de  gris  métallique. 

Poussière ,  rouge. 

Caract.  géom.  Forme  primitive.  L'octaèdre  ré- 
gulier (^Jig*  91)  p/-  LXXI.  Les  joints  naturels 
sont  assez  sensibles. 

Molécule  intégrante.  Le  tétraèdre  régulier. 

Caract.  chùn.  Soluble  avec  effervescence  dans 
Tacide  nitrique ,  en  répandant  tm  nuage  verdâtre 
qui  colore  la  liqueur. 

Caractères distinctifs.  i^.  Entre  le  cuivre  oxydé 
rouge  et  le  cuivre  sulfuré.  Celui-ci  n'offre  point , 
conmie  Tautre ,  la  couleur  rouge ,  au  moins  sous 
certains  asjpects  ,  ou  lorsqu^on  regarde  ses  frag- 
uiens  minces  par  réfraction.  Il  ne  produit  pas 
non  plus,  comme  lui ,  une  effervescence  soutenue 
dans  l'acide  nitrique.  2^.  Entre  le  même  et  l'ar- 
gent antimonié  sulfuré  ^  dit  argent  rouge.  Celui-ci 
ne  fait  pas  effervescence  dans  l'acide  nitrique  , 
comme  le  cuivre  oxydé.  Ses  formes  ne  tendent 
jamais  vers  l'octaèdre  ou  le  cube ,  comme  celles 
du  cuivre  oxydé.  3^.  Entre  lé  même  et  le  mer- 
cure sulfuré  ou  cinabre.  Celui-ci  est  volatile  au 
chalumeau;  l'autre  s'y  réduit.  Le  mercure  sulfuré 
n'est  pas  soluble  comme  le  cuivre  oxydé,  dans 
l'acide  nitrique.  4^.  Entre  le  même  en  filamens  ca- 
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pîllaîres  et  Tantîmoine  hydrosulfuré ,  dît  antimoine 
en  plumes  rouges.  La  couleur  de  celui  -  ci  est 
d'un  rouge  sombre  ,  et  celle  de  l'autre  d'un  rouge 
vif.  L'antimoine  hydrosulfuré  se  volatilîse  au  cha- 
lumeau ;  le  cuivre  oxydé  rouge  s'y  réduit. 

VARIÉTÉS.' 

FORMES. 

Déterminahles. 

I.  Cuivre  oxydé  rouge  primitif.  P  (jÇ^.  91  ). 
Mine  de  cuivre  vitreuse  rouge  en  octaèdres  alu- 
miniformes.  De  Liste ,  t.  dll  ^  p.  333.  Incidence 
de  P  sur  P  ,  109^  28^  16''. 

a.  Cunéiforme.  De  Liste ,  /.  ///  ,  ;;.  334. 

On  trouve  des  octaèdres  de  cette  variété ,  qui 
sont  recouverts  d'un  enduit  de  cuivre  carbonate 
vert.  Leur  fracture  est  ordinairement  ondulée  , 
lisse  5  et  d'un  gris  d'acier  éclatant.  Leurs  fragmens 
minces ,  vus  par  réfraction ,  ont  de  la  transparence , 
jointe  à  une  couleur  d'un  rouge  vif.  Ils  se  dis- 
solvent aussi  dans  l'acide  nitrique  ,  mais  seule- 
ment en  partie,  à  cause  des  molécules  à  l'état 
métallique  dont  ils  sont  mélangés. 

A'A' 

a.  Cuivre  oxydé  rouge  cubique.  »  ,      iJ^g*  92  ).♦ 

P  A  'A' 
3.  Cuivre  oxydé  rouge  cubo-octaèdre.       i  . 

iJ^g'  93  ).  De  Liste ,  /.  /// ,  p.  335  ,  pi.  III  ,Jig.  4 , 
5  et  6.  Incidence  de  i  sur  P,  I25<i  i5^  5a"* 
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4.  Cuivre  oxydé  rouge  triforme.       i       i 

^fiS'  94  )•  I^érivé  de  roctaèdre  ,  du  cube  et  du 
dodécaèdre  rhomboïdal.  De  Liste  ^  t.  III ^  p.  335  ^ 
pi.  III  ,Jig.  8.  Incidence  de  r  sur  P  ,  144*1 44^  8". 

Indéterminables. 

5.  Cuivre  oxydé  rouge  capillaire.  Haarformiges 
roth-kupfererz ,  Emmerling^  t.  II  y  p.  216.  En 
fîlamens  soyeux  d'un  rouge  très-vif. 

6.  Cuivre  oxydé  rouge  lamellaire. 
rj.  Cuivre  oxydé  rouge  compacte. 

Annotations. 

I.  Le  cuivre  oxydé  rouge  se  rencontre  assez 
communément  dans  les  mines  de  ce  métal  à  l'état 
de  natif,  situées  en  Sibérie  ,  dans  la  partie  orien- 
tale des  Mpnts  Oural.  U  y  est  en  petits  cristaux 
octaèdres  souvent  entassés  les  uns  sur  les  autres. 
Les  mêmes  mines  renferment  aussi  du  cuivre 
oxydé  rouge  capillaire.  La  variété  cubique ,  qui 
est  très-rare ,  se  trouve  à  Moldava ,  dans  le  Bannat 
de  Hongrie.  Les  cristaux  octaèdres  recouverts 
de  cuivre  carbonate  vert ,  proviennent  de  la  mine 
de  Nicolewsld,  en  Sibérie.  lisse  sont  dégagés  spon- 
tanément de  l'intérieur  d'un  jaspe  rouge ,  dans 
lequel  ils  étoient  enchatonés ,  et  qui  s'est  dé- 
composé par  succession  de  temps  (i).. 

(i)  De  Born,  t.  II ,  p.  Saô. 
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2.  Quelques  chimistes  ont  rçgardé  cette  espèce 
comme  un  cuivre  carbonate  ,  parce  qu'elle  se 
dissout  avec  effervescence  dans  l'acide  nitrique. 
Mais  le  Cit.  Vauquelin  ,  à  qui  j'avois  porté  un 
petit  groupe  de  cristaux  très-^purs ,  de  Sibérie  , 
après  les  avoir  rédufts ,  par  la  trituration  y  en  une 
poudre  dun  beau  rouge ,  a  versé  de  l'acide  mu* 
riatique  sur  cette  poudre.  Elle  s'y  est  dissoute 
en  entier  sans  effervescence  ;  d'où  il  suit  que  la 
mine  dont  il  s'agit  ici ,  ne  contient  point  d'acide 
carbonique ,  et  n'est  autre  chose  que  du  cuivre 
peu  chargé  d'oxygène.  Lorsqu'on  emploie  l'acide 
nitrique  ,  il  se  fait  une  décomposition  de  cet 
acide  ;  le  cuivre  s'oxyde  davantage ,  et  l'efferves- 
cence est  due  à  un  dégagement  de  gaz  nitreùx. 

Appendice. 

CUIVRE  OXYDÉ  ROUGE  ARSENIFÈRE. 

Le  Cit.  Lelièvre  a  reconnu  que  le  cuivre  oxydé 
rouge  qui  accompagnoit  des  cristaux  de  cuivré 
arseniaté  ,  dont  nous  parlerons  à  l'article  de  cette 
dernière  substance ,  contenoit  de  l'arsenic.  Sui- 
vant ses  observations ,  le  cuivre  oxydé  d&nt  il 
s'agit ,  traité  par  le  chalumeau ,  à  la  flamme  d'une 
bougie,  se  fond  en  bouillonnant,  devient  d'un  brun- 
rougeâtre ,  et  ne  donne  ni  vapeurs  ni  odeur , 
tandis  que  si  on  Fexpose  sur  le  charbon ,  il  ré- 
pand  des  vapeurs   très  sensibles  ,  qui  exhalent 
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Fodear  arsenicale.  Ces  différences  anncmçoîenf  que 
Farsenic  étoit  ici  à  Fétat  diacide.  Une  observation 
ultérieure  Tint  à  lappui  de  cette  conséquence. 
Le  cuivre  oxydé  ayant  été  mis  en  dissolution  dans 
Facide  nitrique ,  y  laissa ,  au  bout  de  quelques 
heures ,  un  dépôt  jaunâtre  qui  présentoit  tous  les 
caractères  de  Tacide  arsenique. 


vr.     ESPECE. 
CUIVRE     MU  RI  AT  É. 

Sable  vert  du  Pérou  ,  mém.  de  FAcad.  des 
Scienc. ,  an  1786  9  p.  4^5.  Cuivre  minéralisé  par 
Tacide  marin ,  sous  forme  de  sable  vert ,  Sciagr. , 
/*  II  ^  pag.  i35.  Kapfer  sand ,  Karsten^  miner, 
tabel. ,  p.  46.  Copper  mineralized  by  the  muriatic 
acid,  green  sand  ofPeru,  Kirwan^  t.  II  j  p- 149. 

Caractère  essentiel.  Colorant  en  vert  et  en  bleu 
la  flamme  où  Ton  le  jette.  Point  d'odeur  arseni- 
cale par  Faction  da  feu. 

Caract.  phys.  Couleur.  Le  vert  d'émeraude. 

Action  sur  la  flamme.  Projeté  sur  la  flanmie 
d^une  bougie  alumée  ou  sur  celle  du  bois ,  il  eu 
augmente  le  volume^  et  lui  communique  une  cou- 
leur en  partie  verte  et  en  partie  bleue. 

Caract.  chim.  Soluble  sans  effervescence  dans 
Facide  uîtrique.  L'ammoniaque  dans  lequel  on  en  a 

mis 
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tttîs  une  pincée ,  prend  à  l'instant  une  belle  cou- 
leur bleue. 

Caractères  ^istinctifs.  i^.  Entre  le  cuivre  mu- 
rîaté  et  le  cuivre  carbonate  vert.  Celui-ci  est 
çoluble  avec  effervescence  dans  l'acide  nitrique  ; 
l'autre  iy  dissout  $ans  efFerve3çence:  La  flamniQ 
sur  laquelle  on  projette  le  cuivre  carbonate  vert , 
prend  seulement  un^  couleur  verte  sans  mélange^ 
de  bleu  ^  et  plus  fugitive  que  celle  qui  est  pro- 
duite par  le  cuivre  muriaté.  Il  faut  un  certain 
temps  au  cuîvf  e  carbonate  pour  communiquer  à 
lammoniac^ue  la  coijileur  bleue  ^  tandis  que  le 
cuivre  mu;riaté  la  lui  communique  à  l'iUstant* 
2°.  Entre  le  cuivra  muriaté  et  le  cuivre  ar^niaté 
dun  beau  vert.  Celui-ci  diffère  du  prenjiiex  par 
l'odeur  ar&çniçale  que  l'action  du  feu  eu  dégagea 

VARIÉTÉ. 

Cuivre  muriaté  pulvérulent. 

Annotations. 

î.  Le  cuivi:e  muriaté  a  été  rapporté  du  Pérou 
par  Dombey ,  sous  la  forrn^  d'une  poudre  verte 
mélangée  de  particules  quartzeuse?  et  autres.  Il 
ne  l'a  voit  pas  ramassé  lui-même  ,  mais  acheté  d'un 
Indien  aux  mines  de  Copiapu  ;  et  suivant  le  rap- 
port de  pet  Indien ,  pn  trouvoit  ce  sable  vert 
dans  une  petite  rivière  de  la  province  de  Lipès , 
Tome  IIL  N  n 
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à  deux  cents  lieues  au-delà  de  Copiapu.  L'Iûdîen 
ajoutoit  que  cette  rivière  se  perdoit  dans  les  sa- 
bles du  désert  d'Alacama  ,  qui  sépare  le  Pérou  du 
Chili ,  et  que  le  sable  vert  y  étoît  peu  abondant. 
2.  Cette  substance,  regardée  d'abord  comme  du 
cuivre  muriaté ,  avoit  passé  depuis  pour  n'être 
que   du   cuivre   suroxygéné  ,    d'après    l'opinion 
qu'elle  étoit  mélangée  accidentellement  de  soude 
muriatée,  qui  avoit  fourni  l'acide  muriatique.  Maïs 
l'examen  que  le  Cit.  Vauquelin  en  a  fait  récem- 
ment ,  avec  la  précaution  de  bien  laver  le  sable 
vert ,  ne  permet  pas  de  douter  que  l'acide  mu- 
riatique ne  soit  un  de  ses  principes  composans. 
3.  Ce  sable ,  mis  en  contact  avec  un  charbon 
simplement  ardent ,  ne  produit  aucun  effet  par- 
ticulier. Il  faut  le  projeter  sur  la  flamme  même  , 
qui ,  à  l'instant ,  se  développe  en  bruissant ,  avec 
un  spectacle  qui  flatte  l'œil  par  le  double  effet  du 
bleu  d'azur  et  du  vert  d'émeraude  unis  entre  eux 
sans  se  confondre.   On  tecommence  d'autres  ex^ 
périences  pour  mieux  s'assurer  du  résultat  ;  c'est 
le  succès  de  celle-ci  qui  invite  à  la  répéter. 


VIP.      ESPÈCE. 

CUIVRE    CARBONATE   BLEU, 

Cuprum  corrosum  et  solutum ,  à  minerîs  des- 
truc tis  preeçipitatum ,  ceeruleum.  Cseruleum  mon- 
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tanum  ,  J^dlleti ,  /.  // ,  p.  '  289.  Azur  ^é  cmtre  , 
ou  fleurs  de  duivrjB  bleues  ,  de  Lis  le  y  t.  lîl , 
p.  34t.  Cttivref  oxydé  bleu  i  de  Bàrn ,  /.  // ,  p.^^^. 
Chaux  de  ciîivre  bleue ,  Sciâgi:<.' ,  /.  II  ^  p,  129. 
K,\i^ïèvAsiZux  ^  Emmerling^  t,  11^  p.  246.  Carbo- 
nate de  cuivre  bleu,  DûUbàriton  ^  tabh  ,  p.  5o, 
Gaîciformè  êôpper  ore  blne^  Kinvan  y  1. 11^  p.  129. 

Catactère  essentiel.  D'un  bleu  d'azur.  Soluble 
avec  effervescence  dans'  Tacide  nitrique. 

Caract.'phys.  Pesant,  spécif.,  356082. 

Dureté*  Facile  à  gratter  avec  un  fcouteau. 

Couleur.  Le  bleu  d'azur, 
r     Poussière..  Elle  conserve  sa  couleur  dans  l'huile. 
Passée  avec  frottement  sur  lé  papier ,  elle  le  tâche 
en  bleu.  ; 

Caract.  ' géom.  Forme  primitive.  Octaèdte  *4 
-triangles  scalènes  {Jjg.  96  )b  pi.  XXX"/ ,  dans 
lequel  l'angle  formé  parles  arêtes  D,  P  est  de 
97<i  8^  L'incidence  de  P  sur  P' ,  est  de  iz5^  44^  ; 
celle  de  M  sur  M^,  de  109^  28^  ;  et  celle  de  Ç^ 
sur  M,  de  iiid.iaf  (i).  Les  joints  naturels  sont 
nets  et  assez  faciles  à  saisir. 


(r)  S6\t  srgn.  [ffg.  102)  pL  LXXII  ^  la  moitié  supé- 
rieure de  loctaédre  fig.  î  ,  en  sorte  que  rareté  rg  réponde 
à  D  ^  et  Taréte  gn  k  F.  Ayant  mené  la  hauteur  4C  de  la  py- 
ramide ,  cb  perpendiculaire  sqr  gn ,  et  gn  perpendiculaire 
«ur  mn  ,  on  pourra  faire  ic  =  I/14  ,  t?^  =  Vl  tg^zii^  et 

N  n  ^ 
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Mol^nle  intëgr.  Tétraèdre  irrégulier. 

Carnet,  chim.  Facile. à  réduire  par  le  cliala- 
ineati.  Soluble  avec  eSeryescence  dans  Facide 
^trique.  U  communiqué  au  verre  de  l>orax  une 
belle  couleur  verte ,  et  dans  le  même  instant  le 
brillant  métallique  du  cuivre. 

Caractères  distinçtifs.  i^.  Entre  le  cuivre  car- 
Jbonaté  bleu  et  le  cuivre  sulfaté.  Celui-ci  est  so- 
luble dans  Feau  et  a  une  forte  saveur^  deux 
propriétés  qui  manquent  à  Fautre.  a^  Entre  Je 
même  à  Fétat  pulvérulent  et  le  fer  azuré.  Celui- 
ci  noircit  dans  Fhuile;  Fautre  y  conserve  sa 
couleur.  Le  fer  azuré  donne  ,  par  le  ohalumeau , 
une  scorie  noiriàtre  attirable;  le  cuivre  carbo- 
nate s'y  convertit  en  bouton  métallique.  Il  fait 
prendre  au  borax  une  belle  couleur  verte  ,  et 
le  fer  azuré  une  couleur  d'un  brui:  foncé ,  qui 
passe  au  vert  son[ibre. 

VARIÉTÉS. 

FORMES» 
Déterminables. 

J  ai  suivi  Rome  de  Lisle  ,  qt^  regarde  les  cris- 
taux de  cuivre  carbonate  bleu  comme  semblables 
à  ceux  qu'il  dit  avoir  été  obtenus  par  la  dissolu- 
tion du  cuivre  dans  Fammonîaque.  Ce  rappro- 
chement sera  discuté  dans  les  annotations. 
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l.Cuiyre  carbonate  bleu  wmVa/re.      i  (^§-96)^ 

.^  ^^      .  '  '   V  .;  ,:;;    -M  r  \,  -•     :^ 

En  prisme  oblique  rhomboïdal.  De  Liste  ^  t  III 5 
p.  346;  Var.  I;  Incîdencô  de*  ]Sl  sir  M',  iogi 
28';  de  r  sur  Tarête  z^  97Î*  8^       r 

...      ..    .  ■  -  ,  ^Mi  "-  -^pMAç 

48.    Cuivre    cayboiipl;^  blpu.  ternaire.    p«  i- 

(^^.  97).  De  Xislèj  t.  tïî ^  pï^^6\ysir\  k;  et 
547  9  var.  3.  Incidence  dé^  j^'siir  ^  ,  iëo^  3i2f% 
Les  faces  M  ,  M^'sônt  èr^naîrëmént  âlongées 
de  manière  que  le  cristal  représente  un  prisme 
octaèdre  à  sonunets  dièdres ,  conune  l'indique  la 
figure  97.  ■;.  .      v  j^^.^uju-  .-      %rO  ,r 

Dans  'les  cristaux  artificiels^  .ç'e?t  Hn^^iyâ^e  qttt 
a  lieu,  en  sorte  ,que  ce  .spn^t  Içç  .fkççfif;;P,,;iE^ 
(J%-  98)  p/.  LXXH  i  qui  jç'^longent  ji  66  ^o 
Iç  solide  offre  l'aspect  d'uâLprisme-.  quadï^ngu- 
laire  à  somngiets  tétraèdres.  *     ».       -  .  !         .     . 

'  ''"  '"  '   •'  •^'.    "*  FDMÀ  • 
3.  Cuivre  carbonate  hXçiauniternairfl'.  ^  t    ^^ 

{Jîg.  99).  De  Lisle\  t.  ÎÎTy  p.  ^47  T  Var.  *  4- 
Incidence  de  r  sur  P'otl  suî?'ï^'%  ïSi^  Ôii*/ Cette 
variété,  ainsi  que  le  reitnalfqiië  de  Lîsle,  eàt  Une 
de  celles  qu'on  renéontre  le  plus  communément 
dans  Tazur  de  citiivre  artificiel.  On  la  voit  icî 
alôngée  dans  le  même  sen§  que  lé  cristal  de  IsL 
fig.  98.  Si  l'alongement  se-fâîsoit  conformément  â 
l'analogie  des  cristaux  naturels ,  l'aspect  du  so- 
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.:.;.^    ^v }  •  \^'>^*^*'^'''^-*  j''-*^''  '*  •''•■<^'   *''pfA"X 

4.    Cuivré   carbonate  bleu  additif       i      ^    * 

(v%  10^').  ;{^  l!^^^^  jl?.  «348}  itan  S^iilnqidencft 
de  X  SUT  s  ^  144^(344^,;  de  m^^jf\S'4a2iè^.^i6!.  .  . 
^^çftqé  de  Lisle  indique  une  autre  variété  en 
prisme  octàedrè  teottittife  làf  ï*éc?aèntë' ;  avec  des 
sommets  hex^^èdres  ^i|^êï^ç-^<)c^^èdr/es..  MaiS|| 
cette  variété^, que  je  i}.'^^i  point  vifp^,  :9e  peut  être; 
déterminée' d'après  Iç^peu  au'en  dit*  ce  savaniw 


\     .^         Inaeterinin(f.bles. 


»i3 

5,  Cuivre  carbonate  bleu  lamelliforme.  En  j^e^ 
îftlfe  'lâtnes  îilVèVseAVèiit  inclinées  V  striéfes',  sdu- 
iebtr  àkiînéies  p^  l^iS^bôrds^^dû  Uîsèléés.'  ^  ^  "  ^^ 

j^.  Cliivfëc^rfebJttoté^l>leu)çrâ5m//j/&m^         ".     ; 

i  «7;  C^iî vrç  cartfôï/îtëi  >blfeii  condrétionné.  Èri  ma- 
ïnelons  striés  du  centrè-à  la  ciTConférence, tantôt 
solitairef  et  tantôt  groupés. 
\^.  ÇmV?ë 'bÏÏî^î)ôtiàfé  bleii  âTTioV^^^^  petites 
xpasse3.  informes  ^n^^éi^s  d^n^  des  pierres^  ou 
)r.epo\ivrant  leuf  swrfeQf  d'u^^  .^^'^i^'^g^^' 
,  ^.Cuivre  carbonate  blçu  j^efr^wa; ,  vulgaîre- 
XOt^i  bleu  de  rnontagne.  Mélangé,  de.  njatières  Jié^ 
térogènes  qui  rendent;  sa  couleu;:  plus  pâle.  On 
a  aussi  appelé  bleu^de  montagne  }e  cuivre  çaxr 
bonaté  bleu  le  plus  pur  >  e|i  masses  inforraies. 
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A  îf  N    O   T  ^    T  I    O   N  s: 

1.  Le  Cuîyrç  carbonate  bleu  se  trouve  dans 
les  miues  de  cuivrei  de  Sibérie ,  (Jans  celles  de 
Zellerfeld  au  Hartfs^  de  Teî^ie^:\'v^w  et  de  Mol- 
dava  en  Hongrie,  de  Saalfeld  e»  Tbwinge ,  etc?. 
Il ,  recouvre  assez  coœmunémemt  U  ^  sarfa^w  du 
cuivre  gris»  Ailleurs  il  accompagne  le  cuivrée  qacr 
banaté  vert)  qjjd  sera  l'objet  de  l'article  suîy^pt»  > 

2,  .Wallerius  avoit  annoncé  que  1(^$  crist^i^x 
dazur  de  cuivre  naturel  étoient  semblables  à  ceux 
qui  naisspien^  de  la  dissolution  de  ce  métal  dap* 
Falkali   volatil  (i).,  .Mais  ce  ne  pouvait  être,  de 
sa,  j^rjt  qu'une   cpnjeGturf&,  puisque  les  cristaux 
naturels  qu'il  cite  étoient,  de  son  aveu ^  en  pe»- 
tites  lame^  minces,  eu  sous  des  formes  striées^, 
B-omé  de  Liste',  en  comparant  depuis  des  cris- 
latLX»  réguliers  d'azur  naturel  avec  des  cristajux: 
artificiels  qu'il*  tajypor'te  à  l'a  même  origine  que 
Wallerius  ,  reconnut  entre  lès  formes  des  uns. 
et  Aes  autres, une  analogie  très-marqjiée.  Il  est 
probable  qu'il  avoit  entre.  Icsanains^  de&  cristaux: 
naturicl&.plus  sûscjeptibles.  àt  se.  prêter  à  une  dé* 
teràiiaation  exacte  ^e  ceux  qui  se  trouvent  dans, 
sa^  collection  acqtiîse  par  fe  Gît*  Gîllefc  Je  suià- 
parvenu  cependant  à  meîiurér  plusieurs  angtés, 
sur  ces  dernièiçs ,  au  moi][]i&  d'ime  xuanière  appro^ 

• : ; '— r " "'"'.^i     "  ■         ' 

(i)  Systeina  minerai. ,  édit;  1778-*,  pi  290.  gr. 
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chée  ,  et  fls  m'oBt  paru  les  piêni?s  que  ceux  qu'in- 
dique de  Lisle.  J'ai  estimé  aussi  à  peu  près  la 
direction  des  joints  naturels  dans  les  mêmes  cris- 
taux. D'une  autre  part,  le  Cit.  Sage  ayant  bien 
voulu  me  détoner  quelques  cristaux  d'azur  arti- 
ficiel, détachas  d'uù  très  beau  groupe  obtenu  par 
€0  savant  chimiste  ^  je  m'en  isuts  servi  pour  dé- 
iêttiiiner  leur  fofmc  primitive ,  ainsi  que  leurs  lois 
de  structure  ^  et  j'ai  ttotivé  entre  ces  derniers  ré- 
éultafs  et  les  précédèns  ^  une  confotmîté  qui  donne 
une  grande  vraisemblance  au  rapproohemeïit  fait 
p^r  Rome  de  Lisle  (i).  Si  cette  cotifiDrmité  se  sou- 
ténôit  dans  dè$  observation?  plus  tigouri^uses  ^ 
jamais  j  il  fartit  l'avouer,  lacrislallogrâphié  tfau- 
roït  offert  de  plus  fbrtes  raîàoùs  pour  pti&timeT 


(i)  îj'ous4îEféroïU:néaiimdiM,  a^.fetî  c*  (JUé'  ce'c^bre 
nat\iraliste tlonn^pc^vM^ formé  primitiy^^Vofîtaèdbre qùiitésuU 
terpit  de  la  réunion  des  faces  P  ,  P;  (  jî^.  99  ) ,  avçjc  les  face^ 
^  ,  j  j  et  non  pas  avec  les  faces  M  ^  JXf  ^  ce  qui  proyient  de 
ce  qu'il  né  considérait  que  la  forme  extérieure  ,  sans  avoir- 
^gard  à  1^  strubtiire  ;  4^.  ^en  be  (^u'il  sUj^pose  que  FoctaédrA 
prijnitif  e«t  rBctangulâii'e  y  ou  ^  ce  ijéf  k^y*feht  aa  {néiàt ,  tjui 
Jies frètes  qui  irépo^den^  ^  P  ,.  F  .{'^g^.gS  )  y  font  un  «angle 
droit ,  tanj^  qup  cet  .angle  ma  p.^\i  constamment  de  97"*  1. 
du  moins  sur  les  cristaux  d,[i  Cit.  Sage  j  car  j.e  n'ai  pq  Fobser-t 
ver  sur  les  cristaux  naturels.  Mais  il  est  probable  que  Rome 
dé  Liilé  nà  point  mesuré  immédiîatéihént  cet  angle,  et  que 
la  quantité  dç  7^,  qui  fait  la  diÇ^^yeiice  >  am*^  échappé  a'sek 
yeux  sur  d'aussi  ^peti^  objets.  • 
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Fi^entîté  de  deux  substaiiôesJ  Car  i'o^aèdré  à 
triatigles  scalènes  est  lïne  des  formée  primitives 
qui  se  reûoontr^iit  le  plus  Ifarériient ,  et  en  mêmiô 
telles  \%ne  de  celles  qui  S'écartent  lé  plus  des  for- 
mesf  ïégtrtiètes  dommuftes  à  plusieurs  es|)èoes.  La 
diversité  qui  liatt  de-ralôngëment  en  sens  con- 
traire de$'  cristaux  5  n  est  qu'une  nuance  à  laquelle 
il  semblé  manière  ïôn  dôiVe  s'attendre^  lorsque 
c'est  d'uft  côté  la  nature  /et  de  l'autre  l'art  qui 
ôpèrë.  Cependant  un  de  nos  plus  h^l)iles  chimis- 
tes , -lie  îCit-Foùrdroy,  allègue  contre  le  rappro-^ 
chement  dôiît  il  s'aîgit,  ijtie  l'azur  naturel  de  cui- 
vre pe' donne  pas  '  4'â'nterïloniaqiie  lorsqu'on  lé 
chaiiffe;  qu'il  n'est' pas  diSsolublô  dans  l'èau^  et 
ne  s'èfflëurit  point  à  l'ait  commç  CeM'  qui  est 
préparé  par  l'art  (i). 

U  6ejroit  întérèssaïït  de  pouvoir  troiivéfr  Ûes  cris- 
taux natm^éis  d'uiî  Volîknie  et  dWe  perfection  de 
forme  ijui-  se  ]^rétas^nt  à  une  comparaison  rî^ 
goureuse  eiitlre  leur  structure  et  belle  dès  cris- 
taux artificiels.  U  né  le  seroît  pas  moins  d'exa- 
miner chimiquement  5  aVeé  un  noÙTéàu  soin,  là 
nature  etia  composition  dés  deuxsuBsfances  qui 
font  l'objet  de  cette  diâcUs^ion  (^).*  C'est  un  pr^^ 

(1)  Éléin,  d'hist.  nat.  etdé  chîrn. ,  édît.  1789,  t.  III,  p.  324, 
(i)  J'ai  observé  que  les  cristaux  du  Cit.  Sage  se  dissol- 

Voiteht  avec  effervescence  4aûs  iVôide  citrique ,  cpinme 

ceux  de  la  nature.        '  •  '  -  ' 

ï^eCjt;  Çltapti^l  dit  demsises  Élémens  Aé  cliiiniè,  t. Il, 
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blême  dmt  la  solution  intéresse  également  la  chi- 
mie et  la  minéralogie^  et  doit  leur  offrir  une 
nouvelle  occasion  de  5'éclairer  mutuellement.. 
^  3.  On  trouve  des  dent^  molaires  ou  .autres  par- 
ties osseusc^s  d'animaux  ^  pénétrées  dç  jtnotépules 
cuivreuses  qui  leur  donnent  unje.qoftleor  hleue, 
et  quelquefois  d  un  bleu-vçrdâtre.  Les  premières 
ont  été  apportee«i  de  T^urqu^e  j  cjb  qui  a  fait  donner 
à  cett^  substance  le  nom  d^  turquoise.;  Qq  Ta 
mise  d'abord  au  premier  rang  parmi  les  eptpa 
que  Ton  appeloit  gemmer  opa^ue^  (0  v  ^  Mon  y 
attachoit  \m  prix  qui  a  biep  baissé  dans  )a  suite. 
On  la  taillait  Iç  plus  souvent. en  cabochon  pour 
en  faire  des  ol;iato^a  de  ^^ue  ^  et  q*est  3Qu$  «>çtte 
forme  q^'on  la  rencontre  enpore  da^s.  le  Cipm-^ 
merce.  ,  ^      -      j    . 

4.  On  .a  appelle  pierrf  4'Af!ménh\i\  V^t^vji 
quartz  teint  en  bleu  pa]>  l'fizur  de  Cîai,vi:e.,  avec 
pp  mélange  de  c wle^irj  iyej?^  (a)  jy.  tj^qtôt .  une 
pierye  q^ç^^îjçq  cploréq  papla3p^i«^  suïastai^pe:(3). 
Walleriu^  dit  qu'on  prépare. avec  .eellercl^le  bleu 
de  montagn^jartiÇçielen.  usage  dans  la  p^inture^ 

p.  35a  ^. que  la  Qt.  Sage  a  iiuité  Fazur  du  cuiçVTe  ,  dana la 
forme  et  la  couleur,  en  dissolvant  à  froid  du  cuivre  dans  de 
Teau  saturée  de  carbonate  d' ammoniaques 

(1)  Boëce  dq  Boot  ^  de lapidib.  et  gemmis^lib.II ,  cap*  Xl^. 

(2)  Sage ,  Êlém.  de  chimie ,  1. 1 ,  p.  274  ;  Demeste,  lettres^ 
1. 1 ,  p.  461  ;  de  Lîsle  ,  t.  III ,  p,  167.    .  .  ;. 

(5)  Wâllen,  Systema  miner. ,  édl^,  1778,  t.  II ,  p,  %^^f. 
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VHP.    E  S  p  È  CE:  ; 

c VI rUÈ  ca'ïi'b  o na té  ve r t. 

Cuprum  cortosum'  et  solutumv,  à  mîtoeris  des- 
tructispreecipitatuni-,  yiride.  iËrugo  nativa ,  WaU 
l^r.  ^t.II  y  p.  2S6.  Fleurs  de  cuivre  vertes ,  jnala- 
chif e  j  dc:  Zdslc  ^  t.  ÏII^  p.  35 1 .  Cuivre  oxydé 
vert,  de ,B.om\  t.  11^  p.  334-  Chaux  de.  cuivre 
y^rte,  Scîagr. ,  1. 11^  p^  i3o.  Malacbit,  Emmer* 
ling  y  t.  II  ^  pj.  25Z.  Kupfer  grun,  ihid..^  p.  26a. 
Cuivre  en  oxyde  vert,  (minéralisé). pac' l'acide 
carbonique  ,  Dauèenton , .  tabL .»  ;?.  5 1 .  Xalèifbrm 
copper  ore  green ,  Kîiwen ,  A  // ^p.  i3i .. 
.  Qtraipfère  essentiel.  Dun  beau  v^rl.  Soluble 
avQC  uneefiervescencïe  plus  ou  nioinî  proippte^ 
4ans  l'acide  nitrique.  / 

CaracL  phys^Vesant.  spéoir.; ,  'ôyS'j.i  8 . .  .35641 2^ , 
j  :  Couleur  ;  le  beau  vert.     ;  :  / 

Dureté.  :Facite  ai  racler  avec  le  couteau* 

Poussière.  Celle  quon  obtient  par  la  tritura- 
tion des  morceaux  purs  reste  verte  ^«é  devient 
seulenient  un  peu  plus  pâle. 

CaracL  chim.  Soluble  dans  l'acide  nitrique  ^  avec 
une  efferveiscence  plus  ou  moins  prompite*  . 

Sa  dissolution  par  rammoniaque  lui  cotnmu- 
mque^  une  couleur  bleue. 

Sa  poussière  projetée  sur  la  flamme,  la  colore 
en  vert. 
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CaracL  distinctifs.  i^.  Entre  le  cuivre  carbo- 
nate vert  et  l'urane  oxydulé  vert.  Le  premier  se 
dissout  avec  effervescence  dans  l'acide  nitrique ,  et 
le  second  sans  effervescence.  La  rapure  du  cuivre 
carbonate  reste  verte ,  et  celle  dé  Turane  oxydulé 
blanchit  Le  premier  ne  se  trouve  jamais,  comme 
Vautre,  en  petites  lames  carrées,  mais  plutôt  sous 
une  forme  aiguillée  ou  fibreuse.  a\  Entre  le  mémo 
en  aiguilles  oi\  en,  mamelons  et  le  plomb  phos- 
phaté vert  de  la  même  forme.  Celui-ci  n'a  point 
le  luisant  nî  Taspect  soyeux  ou  velouté  du  pre-^ 
mier.  Sa  r^ure  est  d'un  blanc  un  peu  jâutiâtre,' 
et  celle  du  cuivré  carbonate  reste  verte.  Le 
plomb  phosphaté  ne  se  dissout  pa$  côiiime  le 
cuîvi:e  cal:'bonaté  avee  effervescence,  dans  l'aoîde 
nitrique  i  il  y  perd  ^ulement  sa  couleur  et  -f 
devient  pâteux.  3%  Entre  le  cuivre  carbonate  verl 
pulviérulentet  le  cuivre  ipruriaté.  Le  premier  se  dis- 
sQut  avec  effervescence  dans  l'acide*  nitrique ,  et 
1  autre  sans  effervescence.  Il  faut  au  cuiVre  car- 
bonate un  certain  temps  pour  communiquer  à 
' lammoniaque  une  couleur  bleue ,  tandis  que  lé 
cuivre  muriaté  produit -sur  lé  champ  ^et  effet# 
4%  Entre  le  cuivre  carbona:té  vert  et  le  cuivre  arse- 
nîaté.  Jd. ,  pour  la  dissolution  dansTacidenitriquew 
De  plus,  faction  du  feu  dégage  du  cuivre  arse- 
niaté  une  odeur  d'ail,  qui  n'a  piis  lieu  pour  I9 
cuivre  carbonates 
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V  A  ïl  I  É  T  lÉ  S. 

!•  Cuivre  carbonate  vert  soyeux.  Mine  de  oui* 
vre  verte  soyeuse  et  satiaçe,  de  LUle^  /v  III  ^ 
p.  354.  En  aiguilles  ou  fibres  translucides ,  dispo- 
sées ordinairement  par  faisceaux  à  rayons  diver- 
jgens,  ou  sous  .la  forme  d'étoiles*  Quelquefois  les 
fibres  sont  très^courtes  et  forment  des  espèces  de 
petites  houpes  très-délicates^ 
.  s».  Cuivre  carbonate  yert  concrétiontié.  Mala- 
cbîte,  de  Lisle^  t.  III  ^  p.  354*  En  masses  ma- 
melonées,  souvent  striées. à  l'intérieur  et  com-* 
posées  de  coi^ches  concentriques  de  différentes 
Duances  de  vert. 

U  y  a  des  morceaux  dont  la  surface  est  or^" 
née  de  dendrites  dun  yert-^oirâtre, 
.3.  Cuivre  c^bonaté  vert  pulvérulent.  On  a 
nommé  v^rt  de  montagne  celui  qui  est  mélangé 
de  matières  terreuses  qui  lui  donnent  une  cou<* 
leur  pâle. 

ANNOTATIONS. 

j.  On  trouve  du  cuivre  çajbonaté  vert  près 
de  Temeswaj  et  de  Moldaya  en  Hongrie,  au 
Hartz,  dani  I9  Tyrol,  en  Sîl^érie,  etc.  Celui  qui 
est  soyeux  recouvre  tantôt  la  surface  du  cuivre 
oxydé ,  nommé  hépatique ,  tantôt  celle  du  cuivre 
oxydé  rouge ,  comme  en  Sibérie  ;  quelquçfpis  il 
a  pour  gangue  une  ocre  ferrugineuse.  La  Sibérie 
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fournît  aussi  de  très-beaux  morceaux  de  mala- 
chite. Le  Cit.  Macquart  y  a  trouvé  une  masse 
de  cette  substance^  qui  étoît  du  plus  beau  vert, 
et  pesoit  environ  douze  kilogrammes  ,  ou  viiîgf- 
<;înq  livres  (i).  Suivant  de  Born,  il  y  a  dans  le 
même  pays  du  gréa  qui  renferme  des  grains  de 
cuivre  carbonate  vert ,  dont  fintérieur  est  d'im 
bleu  plus  ou  moins  vif.  C'est  le  kupfer-sanderzt  des 
Allemands  (2).  Cette  réunion  des  deux  oxydes 
de  cuivre  se  rencontre  dans  quelques  malachites, 
où  le  vert  est  mélangé  de  bleu  distribué  par 
taches  ou  par  veines. 

2.  Le  Cit.  Pelletier  a  fait  des  ejçpérîènces  d'où 
il  a  conclu  que  la  différence  entte  le  cuivre  car- 
bonate vert  et  le  bleu ,  étoit  due  aune  plus  grande 
quantité  d'oxygène  que  contelioit  le  preuiier.  Il 
nomme,  en  conséquence ,  le  bleu,*  carbonate  de 
cuivre  pur  ;  et  le  vert,  carbonate  oxygéné  de  oui- 
pre  (3).  Cette  opinion  s'accorde  avec  celle  que 
le  Cit.  Guyton  avoit  publiée  en  1782,  dans  un 
mémoire  inséré  patmi  ceux  de  l'Académie  de 
Dijon.  Il,  y  regardoît  le  bleu  d'azur  comme  plus 
abondant  en  phlogîstîque  que  le  vert  dé  cuivre, 
expressions  qui  n'ont  plus  besoin  que  d'être  tra- 
duites dans  la  langue  déschimistes  modernes ,  à 

(i)  Essais  de  ininér. ,  p.  292. 

(2)  Catal.  ,t,  II,  p.  336. 

(3)  Méiïioires  et  observ,  dé  chimie>  t.  II>.pi  ato  et  ai. 
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la  formation  de  laquelle  ce  savant  célèbre  a  ea 
lui-même  tant  de  part. 

3.  Rien  n^est  plus  agréable  à  ïa  vue  que  les 
morceaux  choisis  de  cuivre  carbonate  spyeax^ 
où  la  belle  couleur  de  Fémeraude  est  relevée  par 
un  tissu  satiné  qui  semble  lui  donner  une  noa-^ 
velle  grâc^  Aussi  ces  morceaux  tiennent-ils  un 
rang  parmi  les  minéraux  que  recherchent  et  ap- 
précient  le  plus  ceux  aux  yeux  de  ^ui  l'élégance 
de  Taspect  est  le  principal  mérite  d'une  produc^ 
tion  naturelle. 

4-  Le  cuivre  carbonate  vert  concrétionné ,  connu 
«ous  le  nom  de  malachite  ^  est  susceptible  d'un  beau 
poli.  On  le  taille  pour  en  faire  des  plaques ,  dés 
tabatières  et  autres  ouvrages  dont  la  suriace  est 
ornée  de  zones  de  différentes  nuances  de  vert , 
dues  à  la  succession  des  couches  qui  composent 
la  malachite  ;  c'est ,  pour  ainsi  dire ,  r albâtre  des 
substances  métalliques. 


IX«.     E   S  P  E  C  E. 
CUIVRE     ARSEN  lÀTÈ. 

Cuivre  oxydé  vert  arsenical,  de  Bom ^  t.  Il ^ 
p.  Z/\i.  Olivenerz^  Emmerlingy  t.  II  ^  p.  264. 
Olive  copper  oie^  Kirwan^  t.  II/p.  1^1.  Arse** 
niate  of  copper,  Schmei^^er^  a  sy^tem  of  mine- 
ralogj;^t.  II  ^  p.  102. 
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Caractère  essentiel.  Dissolution  bleue  par  rarti- 
moniaque  ;  odeur  d'arseiiJG  par  Vaction  du  feu. 

Caract.  phys.  Duretés  Très  ^  tendre  et  &cile  à 
troyer. 

Couleur;  tantôt  le  v^rt  pté  ^  et  tantôt  le  vert 
d'olive  plus  ou  moins  foncée 

Caract.  chùn.  La  variété  latneltifojrme  ^  d'une 
belle  couleur  verte ,  exposée  à  la  simple  flamme 
d'une  bougie  ,  décrépite  et  se  divisé  en  une  mul- 
titude de  parcielles  qui  colorent  cette  flamme  en 
vert.  Si  l'on  emploie  le  chalumeau ,  qudLques  par^ 
celles  se  réduisent,  mais  difficilement ,  en  donnant 
l'odeur  d'arsenic.  Si ,  après  avoir  broyé  les  lames 
avec  le  verre  de  borax ,  on  expose  la  poussière 
AU  chalumeau ,  une  partie  seulement  est  re jetée  ; 
Je  reste  communique  ^u  borax  une  couleur  verte 
plus  ou  moins  foncée ,  avec  des  zones  rougeâtres , 
et  l'on  aperçoit  à  la  partie  en  contact  avec  le 
charbon ,  des  indices  de  cuivre ,  sous  la  forme  de 
lames  ou  de  filamens.  Observations  tirées  d'un 
mémoire  du  Cit.  Lelièvre  (i) ,  dans  lequel  j'ai 
puisé  de  même  une  partie  des  détails  qui  suivront. 

Suivant  Emmerling,  la  variété  capillaire  ,  ex- 
posée  au  chalumeau ,  y  décrépite ,  en  donnant  une 
fumée  blanche  d'une  odeur  d'arsenic.  Elle  finit  par 
se  fondre  en  un  glçbule ,  qui ,  traité  ,av;ec  le  bo- 
j     ■     '  I  "  ■    ii     ■  I    i      , " ,'■■■■'.:-,''  —  /  ,  '      ■' 

(i)  Ce  mémoire  a  été  lu  à  la  classe  des  ^c^ienc^s  «latliém. 
et  pliys.  8e  rinstitut  National ,  le  ii  floréal ,  an  ^#  . 

■   :     raxj 
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rax,  donne  un  petit  bouton  de  cuivre  pur  et 
malléable  (i). 

Dans  l'acide  nitrique,  le  cuivre  afèeniaté  se 
dissout  tout  entier ,  sans  effervescence ,  et  colore 
légèrement  la  liqueur  en  vert.  Il  communique  à 
l'ammoniaque  une  belle  couleur  bleue.  Lôrsgu  ou 
emploie  la  poussière  des  cristaux  verts  lamelli- 
formes 5  cette  couleur  se  développe  dès  le  premier 
instant. 

Analyse  de  la  variété  lamelliforme,  par  Vau- 
quelin. 

Oxyde  de  ctlîvre  •..•........•.     3g. 

Acide  arsenique 43. 

Eau 17.0 

Perte  , ,  •        i. 

100. 

CaracL  distinct.  V.  Entre  le  cuivre  arseniaté 
et  le  cuivre  carbonate  vert.  Celui-ci  se  dissout 
avec  effervescence  dans  l'acide  nitrique ,  et  l'au- 
tre sans  effervescence.  2°.  Entre  le  même  et  l'u- 
rane  oxydulé.  Celui-ci  colore  en  jaune-citrin  l'acide 
nitrique  ;  l'autre  le  colore  en  vert. 

L'odeur  arsenicale  que  l'action  du  feu  dégage 
du  cuivre  arseniaté ,  peut  servir  encore  à  le  dis- 
tinguer des  mêmes  mines  ,  aussi-bien  que  du  cui- 
Vre  muriatéy  avec  lequel  s^  variété  lamelliforme 

■  I  ,        I        j  I  '1   x»m,  I  II  II    I  I      I        —.—I       III  ■  III. 

/ 

(i)  Etnmerl.,  t.  II,  p.  367..     - 

ToMfi  m-  o  o 
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surtout  a  du  rapport ,  par  la  promptitude  avec 
laquelle  elle  colore  en  bleu  Fammoniaque ,  et  par 
la  belle  couleur  verte  qu'elle  communique  à  la 
flamme  ;  elle  s'en  rapproche  encore ,  comme  les 
autres  variétés ,  par  sa  dissolution  sans  efferves- 
cencp  dans  Tacide  nitrique. 

VARIÉTÉS. 

!•  Cuivre  arseniaté  lameUiforme.  En  lames  d'un 
beau  vert ,  dont  les  facettes  latérales  sont  incli- 
nées alternativement  en  sens  contraire. 

a.  Cuivre  arseniaté  capillaire.  D'un  vert  d'olive. 

Les  minéralogistes  étrangers  ont  cité  différen- 
tes formes  régulières  de  cuivre  arseniaté ,  que  les 
circonstances  ne  m'ont  pas  encore  mis  à  portée 
de  déterminer,  ni  de  ramener  à  une  même  forme 
primitive. 

Annotations. 

I.  On  trouve  le  cuivre  arseniaté  sur  le  Mont 
Karrarach,  dans  le  comté  dé  Cornouaille,  en 
Angleterre ,  près  d'une  mine  de  fer  brune.  Il  y 
est  accompagné  de  cuivre  carbonate  vert  ou 
bleu  5  de  jcmvre  gris,  et  plus  communément  de 
lithomarge  jaune  et  de  quartz.  On  a  cité  aussi 
du. cuivre  arseniaté,  en  Silésie ,  près  de  Jonsbach. 

ia.  Les  premières  observations  qui  ayent  fait 
connoître  parmi  nous  le  cuivre  arseniaté,  sont 
dues  au  Cit.  Lelièvre ,  qui ,  à  l'inspection  d'un 
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groupe  de  cristaux  lamelliformes  à  biseaux  alter- 
nes, quon  lui  présentoit,  ayant  présumé  que  .ce 
pouvoit  être  une  substance  particulière  ,  en  fit 
l'essai,  et  y  reconnut  la  présence  de  rpxy4e  de 
cuivre  et  de  l'acide  arsenique.  Le  Cit.  Vaucjuelin, 
qu'il  engagea  bientôt  après  à'  en  faire  uûe  analyse 
.exacte,  n'y  a  point  trouvé  de  fer.  Mais,  d après ^ 
les  expériences  de  Klaprpth,  ce  inétal  entre  quel- 
quefois, en  pçtite  quantité,  dans  lacditiposition 
du  cuivré  arseniaté,  ^    ^ 

Les  cristaux  observés  par  le  Cit.  Lelièvte  ,  èf 
dont  BOUS  ignorons  la  localité,  reposoient  sur  du 
cuivra  oxydé  rôuge ,  entremêlé  de  cuivre  carbo- 
nate vert  et  bleu  ,  et  d'un  peu  de  quartz.  I& 
étoient  d'un  vert  semblable  à  celui  que  l'émeraude 
du  Pérou  emprunte  de  son  union  avec  l'oxyde 
du  chrome.  Ce  dernier  métal  et  le  cuivre  sem- 
blent se  disputer  la  propriété  de  communiquer 
aux  substances  avec  lesquelles  ils  s'unissent  y  la 
douleur  f erte  dans  iroute  sa  pureté  ;  et  Ion  peut 
observer  que  cette  belle  couleur  conserve  le  même 
ton  diang  trois  •  espèces  die  rnines  où  le  cuivre  est 
combiné  avec  trois  acides  différens ,  savoir  :  Ta- 
cîde  carbonique,  l'acide  muriatique  et  l'acide  ar- 
senique. 


O  o  2 
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X*.     E  S   P  E  C  E. 
eu  I  VR  E     SULFATÉ. 

Sulfate  de  cuivre  des  chimistes. 

Vitriolum  cuprî  cseruleum ,  nativum  ;  vîtrio- 
lum  cupri ,  TValler. ,  /.  II  ^  p.  20.  Vitriol  de 
cuivre  ;  vitriol  bleu  ;  vitriol  de  Chypre  ou  cou- 
perose bleue,  dfe  Lisle y  t.  I ^  p.  326.  Vitriol  de 
cuivre  ;  cuivre  vitriolé  ;  sulfate  de  cuivre  ,  de 
Bomy  t.  Il  y  p.  38.  Cuivre  vitriolé ,  Sciagr.  ^t.II^ 
p.  128.  Vitriol  bleu,  Dauhenton^  tabl.  <,  p.  2&. 
Vitriol  of  copper  9  Kùwariy  t.  II  ^  p.  Z2. 

Caract.  essentiel*  Bleu.  Soluble  daus  Teau. 

Caract.  phys.  Saveur.  Fortement  ^stip tique. 

Couleur;  le  bleu  céleste. 

Transparence.  Translucide,  lorsqu'il  est  pur. 

Cassure  ;  conchoïde  et  brillante. 

Caract.  géom.  Forme  primitive  (^jfig.  io3) 
pL  LXXII.  Parallélipipède  obliquangle  irrégulier. 
On  aperçoit  quelquefois  des  indices  de  joints 
natuirels ,  parallèlement  aux  faces. 

.Molécule  intégr.  Id.  (i). 

(l)  Soit  id  (,fig.  x4  )  le  solide  qiii  représente  cette  molé- 
cule ,  et  qui  est  le  même  que  fig.  lo3.  Par  le  point  e  faisons 
passer  un  plan  egko  perpendiculaire  sur  les  faces  latérales , 
et  menons  la  diagonale  og ,  puis  oz  perpendiculaire  sur  gh* 
Par  le  point  b  faisons  passer  un  autre  plan  bsnu  perpendi- 
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Caract.  chim.  Exposé  au  feu ,  il  se  fond  très- 
Vite  ,  et  devieut  d'un  blanc-bleuâtre. 

Si  on  le  passe  avec  frottement  sur  un  morceau 
de  fer  poli  et  humecté  d'eau  ou  de  salive,  ou 
voit  au  bout  d'un  instant ,  à  mesure  que  le  des- 
sèchement s'opère ,  la.  surface  du  fer  se  couvrir 
d'un  enduit  cuivreux. 
Analyse.  , 

Ciiivre  ..•..•..,.  ^  •••.......  ^  •    27. 

Acide,  sulfurique .  • 3o. 

Eau. 43. 

100. 

Caractère  dhlinctif  ^  entre  le  cuivre  sulfaté 
et  le  cuivre  carbonate  bleu.  Celui-ci  n'est  ni  sp- 
lublè  dans  l*eau ,  ni  sapide  comme  fautre. 

culâtre  sur  les  îaôéi  hrcd  ^  hrie ,  puis  menohsla  diagonale 
-hn.  On  fera  Az=ri2  ;  ^^— 13  ;  bgz^Y^\  o<s=  V^3i6.  De 
plus ,  rangle  plîanf>-^/s?.est  seiisiblement  égal  à  Tangle  egk\ 
qui  mesure  -Titioideiiçe  de  ebdfiwx  rbdc.  Enfin ,  il  insulte 
4e&x>b8ervations  qui  sefont  indiquées  à  Tarticle  de  la  variété 

inonadique  ,  qu'une  facette  dont  le  sigi^e  est  C  ifig»  lo3)  , 
fait  kvec  le  pan  opposé  à  M ,  un  angl^  égal  àTincidence  d*une 
face  dont  le  signe  est  'G'  sur  le  pan  M,  doù  il  suit  que 
Tangle  nhu  {fig.  114)  est  égal, à  Tangle  ogli  ,  ces  angles 
étant  les  suppleinens  des  premiers.  D'après  ces  différentes 
données ,  on  pourra  déterminer  les  angles  et  les  dimensiouiS 
respectives  de  la  molécule. 
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'  V  A  R  I  É  T  É  S.    \ 

FORMES. 

Déterminable^.  ;    •      •! 

Obtenues  arvéc-  le  secoui^s  de  l'art. 

I.  Cuivre  sulfaté  primitif  Mt  P  (jîg.  io3.). 
De  Lisle.^  t.  I\  p.  327  (i).  Incidence  de  MT'sur 
T;,  124^  2^  ;  de  P  sur  T,  128^  Sy^de  M  sur 
P,  i09<i  32^  Valeur  de  rai3gle'i;OH,.i44<i  2'; 
la  même  que  Tinfeidénce  àe -M  sur  T  ;  de  Tan- 
gle  iOH,  88^3^^  de  l'angle  XOi;  iiS^^S'. 

2.  Cuiyi'éJsulfaté^mTievraeWre.  -«-^       rp  p ( J?^.  104) 

La  forme  prinaît^ye  emargînée  aux  arète^  longi- 
tudinales les  moins  saillantes.  Vè  Liste ,  t,  /> 
p.  327  5  var.  i\hi  p.  328,  var/  2"(2^.  Incidence 

(i)  Rome  de  Lirfecroyoit  avoir  oiJbserYi  qUek  piisine 
rhoiûboïdal  de  cette  vari^téétoit  tensyM-A'cJifique  extrér 
luitç  par  une  lace  Blioi«bé4e  qui  «i^y^^f^iff^e  •pfirticufier , 
qne  depx  de  ses  angles  étoiejftt  de*  ô^^^i et  ji>j6**,  tandis:  qt» 
les  deux  autres  étaient  df  60*^  et  X20<i.;  «t  néanmoins  'ce  sa- 
vant dit  que  les  quatre  faces  latérales  sont  parallèles  deux  à 
deux  (  t.  I ,  p.  326  et  327  )  ,  ce  qui  est  conti^adictôire  avec 
la  première  observation,  puîisque^  danS  telsdns  que  Ion 
"cotipe  un  prisme  qùaàrahg'ulàirè  par  un  plan .  la  sçctîon  sera 
nécessairement  un  parallélogramme  J  et  riôii^  un  trapézoïae. 

(2)  La  var.  l  de  îlbmé  de  Lîsle  est  le  paraîlelij^ipède  rhom- 
boïdal  tronqué  dans  un  de  ses  bords  olitus  ;^  et  sa  var.  2  est 
le  même  ,  tronqué  dans  ses  deux  bords  ottus ,  pe  qui  est  le 
vrai  type  de  la  forme  cristalline  ,  auquel  on  doit  ramciner 
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de  n  sur  M;  i54^  20'  ;  de  n  sur  T,  149^  j^z\ 

•'     '        •  'G'  M  *H'  T  P 

ÎV  Cuivre  sulfaté  oenoc/aeVre.  -.,         ^  f^ 

^  .  r    M    71    T  P 

(^Jig*  ro5  ).  La  forme  primitive  émarginée  à  toutes 

ses  arêtes  longitudinales.  Z>e  iw/e^  1. 1  ^  p.  328; 

var.  3.  Incidence  de  r  sur  M,   i;26^  11';   de  r 

sur  le  paù  oppose  à'T,  la^^  47/.      ' 

.    ,  ,  „*.  ,      ^G'G'M'H'TP 

4-  Cuivre  sidiaté  péridécaêdre.    \        M  >i  T  P 

(^g-.  106).  La  variété  précédente  augmentée  de 
deux  facettes  longitudinales.  De  Lisle  ^  t.  I^p.  3^8, 
note  200.   Incidence ^doi  paiï  opposé  à  /  sur  r, 

5.  Gmvtre Sulfaté  triunitaire.  '^' |^ '^' î. ''^  ^ 

r  M   n   TV  u 

^(Jig»  iQ7)rX^  variété  perioctaèdre  émarginée  de 
part  e^  dkuti;e  à  IVndlroit  d'uHe  des  àtétes  extrê- 
mes. De  Lisle  ^  t.  I  ^  p*  329  ;  var.  4.  Incidence 
de ^lafktîb opposée  à  t^'siir  P ,  126^  i\^  ;1a  mêine 
que  cell^  dç  fîs^r  M;  ,  .      . 

6.  Giiitr^:i^lfet^  U6nm^:^^  ^  ^W  T  P/E  î  G 

r   M  n   IlV  s  y  u 

(^Jig.  108)  /?/.  LXXIII.  La  variété  précédente  5 
épdinfée'  dé  part  et  d'autre  de  la  facette  lu  De 
Liiley^t.I<i  p.  329;  var.  5  (i).  Incidence  de  s 

•^^1^1—  Il  II  II  I  II    I   I  ■!      ■     .1  I  I  I        I    I    I  I  !■ 

la  jpremièré  variété  ,  en  rétablissant  la  symétfîe  dont  la  na- 
ture ne.  S'est  écartée  que  par  accàdent.         ^       '  ' 
,    (i)  La/deacription  de  ce  sav<ant  indi€[ûe  que  émette  variété 
est  la  troisième  ,  augmentée  seulement  des  facettes  y  ti  s. 
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sur  le  pan  adjacent  à  r ,  ii6^  2.'  ;  de  y  sur  P, 
i58^  I6^  Valeur  de  l'angle  aj  io4d  27^;  valeur 
de  l'angle  c,  i36<i  4^^ 

7.  Cuivre  sulfaté  octodécimaL        ^        ^  p 


c 


I  ^  (j%.  109).  La  variété  précédente 

augmentée  vers  chaque  sommet  d'une  facette  z. 
De  Lisle  ^  t.  I  ^  p.  33o  ,  note  209.  Incidence  de 
z  sur  r,   122*1  22^ 

8.  Cuivresulfaté^oump2e/?^9  X^^ -H'^^^ 

(^^.  iiô).  La  variété  isoiiôme,  devenue  pérîdé- 
caèdre,  et  augmeptée  vers  chaque  soronaet  d'une 
facette  k.  Incidence  de  k  sur  P  ,  127^,  55^ 

10»'  M  ^H'  P  "E 

9.  Cuivre  sulfaté  c^/oc^aeWr^.     rM.    h  V    ^ 

(  '^  ^'  "^  )  ^  (^^- 1 1 1).  La  variété  périoctaèdro 

augmentée  vers  chaque  sommet  de  trois  facettes 
étagées.  Valeur  de  l'angle  o  ,  ij8^  ja8^  Incidence 

de  a;  sur  P  ,  I23«i  20'. 

'     ''        '  *. 

,     o  •  ir^x  r        ^G^M'ttTP'EE 

10.  Luivre  suliaté  complexe.        ■»-•        rp  îi 

/^  r  JW.  w    1  ir   ^  * 

Mais  sa  figure  76,  à  laquelle  il  renvoie,  et  le  modèle  en  terre 
cuite  qu'il  a  fait  exécuter  ,  prouvent  quil  avmt  en  vue  une 
autre  forme  plus  composée ,  sur  laquelle  se  trouve  aussi  la 
facette  u  {fig.  108  ). 
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/^Efr  B*\B 


(^Jig.  \\%y  La  variété  précédente 


augmentée  vers  chaque  sommet  d'une  facette  i  à 
côté  de  la  facette  ^.  Incidence  de  i  sur  P ,  117^ 
40^  ;  et  sur  r  ,  139^  6^  Valeur  de  l'angle  fe  , 
i36d  35'. 

1 1  •  Cuivre  sulfaté  octoduodécimal.       -^^     rw^  n 

r  M  nir  s 

AE  G'  B''\BAI  ^jig^  ,i3)^  La  variété  dioctaè- 

dre  augmentée  vers  chaque  sommet  d'une  nou- 
velle facette  A:  à  la  suite  de  a? ,  et  d'une  seconde 
y  dans  la  partie  opposée.  Il  est  remarqual^le  que 
les  arêtes  comprises  entris  les  facettes  r ,  ^ ,  z , 
Xyh,  soient  toutes  parallèles,  quoique  les  lois  de 
décroissement ,  d'où  résultent  ces  facettes ,  agissent 
dans  des  sens  très-différens,  D  sera  facile  aux  géo- 
mètres qui  possèdent  la  théorie,  de  trouver  la 
démonstration  de  ce  parallélisme. 

Indéterminables. 

12.  Cuivre  sulfaté  concrétionné.  Se  trouve  à 
Hammelsherg. 

i3.  Cuivre  sulfaté  amorphe. 

14.  Cuivre  snlïkté pulvérulent  En  grains  adhé- 
rens  à  la  surface  des  pierres. 

Annotations. 

I.  Le  cuivre  sulfaté  est  presque  toujours  à  l'état  de 
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dissolution  dans  les  eaux  voisines  des  mines  de  cui- 
vre. Celui  qui  se  trouve  naturellement  cristallisé  ^ 
et  qui  est  très-rare ,  ou  en  cbncrélion ,  ou  en  forint 
de  poussière  disséminée  sur  la  surface  (Jes  pierres,  a 
été  déposé  par  les  eaux  qui  en  étoient  chsargéfes  (i). 
Ce  sont  ces  eaux  que  l'on  a  nommées  cémentatoi^ 
res],  parce  qu'on  a  pensé  que ,  dans  certaines  cîr- 
contances,  le  cuivre  en  étoit  précipité  par  l'inter- 
mède du  fer  5  comme  nous  l'avons  expljqijé  à  l'arti- 
cle du  cuivre  natif  A  l'égard  des  variétés  de  forme 
que  nous  avons  décrites ,  elles  pravenoient  de  cris-» 
tâllisations  obtenues  artificiellement  par  difFérens 
chimistes.  ; 

2.  L'origine  du  cuivr.e  sulfaté  a  été  bien  con- 
nue des  anciens.  Ils  donnoient  à  ce  sel  le  nom  de 
calcanthe ,  qui  signifie  fleur  de  cuivre.  Pline  dit 
qu'on  le  retiroit  des  eaux  de  certains  puits  ou 
étangs  qui  se  trouvoient  en  Espagne.  Il  ajoute 
qu'on  mêloit  une  certaine  quantité  de  cette  eau 
avec  une  mesure  égale  d'eau  douce ,  et  qu'après 
avoir  fait  bouillir  le  mélange  ,  on  le  versoit  dans 
des  cuves  de  bois.  Au  dessus  de  ces  cuves  étoient 
fixées  des  solives  transversales  ,  d'où  pendoîent 
des  cordes  auxquelles  on  avoit  attaché  des  pier- 
res, pour  les  teniy  tendues.  La  maiière  du  cal- 
caçthe  s'attachoit  à  ces  cordes,  sous  la  forme  de 
grains  vitreux ,  dont  Pline  compare  l'assemlalage 

(i)  Waller* ,  syst.  miner. ,  t.  II ,  p^  20  et  ai. 
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à  une  grappe  de  raisin.  On  refiroît  ces  grains  et 
on  les  faisoit  sécher  pendant  trente  jours.  Leur 
couleur  étoit  d'un  très-beau  bleu,  et  ou  les  re- 
gardoit  comme  une  espèce  de  verre  :  vitrum  esse 
creditur  {i).  Peut-être  est-ce  cette  opinion  qui 
a  donné  naissance  au  mot  vitrioL  Quoi  qu'il  en 
soit  j  on  voit  par  le  pas^âtge  que  nous  venons  de 
citer,  que  les  anciens  connoissoient  certaines  cir- 
constances remarquables  de  la  cristallisation.  ^ 
telle  que  la  réunion  plus  prompte  et  plus  abon- 
dante des  molécules  cristallines  autour  des  corps 
que  l'on  plonge  dans  le  liquide  où  elles  sont  te- 
nues en  dissolution. 

3.  Parmi  toutes  les  formes  primitives  des  mi- 
néraux, celle  du  feld-spath  et  celle  du' cuivre 
sulfaté  sont  jusqu'ici  les  seules  qui  présentent 
le  parallélipipède  obliquangle,  avec  trois  mesures 
d'angles  différentes  ;  en  sorte  qu'il  n'y  a  de  simi- 
litude qu'entre. les  faces  opposées  deux  à  deux. 
Mais  cette  forme  ,  dans  le  feldspath ,  porte  cer- 
tains caractères  de  symétrie ,  tels  que  des  inci- 
dences de  go^  et  de  120^  pour  les  faces  adjacen- 
tes ,  au  Ifeu  que  dans  le  cuivre  sulfaté ,  la  forme 
primitive  est  irrégulière  sous  tous  les  aspects  ,  ce 
qui  ne  fait ,  au  reste ,  que  compliquer  et  rendre 
plus  pénible  le  calcul  desjois  de  décroissement , 


(i)  Pline,  hist.  nat. ,  L  XXXIV,  c.  12. 
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et  n'empêche  pas  que  ces  lois  n'ayent ,  pour  la 

plupart,  la  simplicité  des  lois  ordinaires. 

4,  Le  cuivre  sulfaté  est  principalement  em- 
ployé dans  la  teinture.  Il  fournit  la  matière  co- 
lorante des  plumes  bleues  dont  on  fait  des  pana- 
ches. On  colore  ces  plumes,  en  les  tenant  plon- 
gées dans  une  dissolution  de  cuivre  sulfaté  en 
ébuUition.  Le  même  sel  entre  dans  la  composi- 
tion du  noir,  auquel  il  donne  de  la  solidité.  On 
remploie  à  une  dose  moindre  que  le  fer  sulfaté , 
qui  fait  d'ordinaire  la  base  de  cette  composition. 
Il  est  un  des  principaux  mordans^  du  principe 
colorant  jaune  ;  on  l'emploie  ou  seul  ou  décom- 
posé par  Faeétite  de  plomb ,  ce  qui  produit  un 
^  acétite  de  cuivre  moins  corrosif  que  le  sulfate. 
On  le  fait  encore  entrer  dans  la  composition  qui 
donne  le  violet  ;  et  dans  ce  cas ,  on  l'allie  avec 
le  salpêtre  ,  le  sel  marin ,  le  sel  ammoniac ,  l'acé- 
tite  de  fer ,  etc. 


Fin  du  Tomo  III. 
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Page  24,  ligne  i,  pareilles  :  lisez  parallèles. 
P.    64,  lignes,  jgemeiner  :  lisez  gemeine. 

.5  ? 

P.  loi,  ligne  i3,  E  :  lisez  E. 

P.  iSi,  ligne  18,  A  \  lisez  A. 


9 

9 


p.  3io ,  après ,  SECpND  ordre  :  ajoutez  com- 
posées. 
p.   355 ,  ligne  25  ,  arsénié  :  lisez  arsenical. 
P.   434,  ligne  18,  ^E'  :  lisez  ^A^ 
P.  447,  ligne  8,  V^t  i;spicE:/wez  IV^  ESPÈCE. 
P.  572  9  ligne  2 ,  oxydulé  :  lisez  oxydé. 
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